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En Iwrant à l'impression ce recueil ^ prêt depuis ' 
plus de dix ans , nous en aidons retranché beaucoup 
de pièces, pour ne pas trop grossir le volume. 

Ceux qui veulent connaître à fond tout ce qui 
concerne les troubadours , doiv^ent acquérir t ou- 
vrage que M. Raynouard publie sur cette matière. 
Le nom de V auteur nous dispense de faire V éloge 
de son travail. 
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tbomas jefferson y lisez Thomas Jefferson. 

Aux variantes et corrections ^ page 5o. 

Humils y mans joingz^ de genoilos 
Me ren à vos qu'etz' bel e pros. 
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PREFACE. 

1^1 le mérite essentiel des arts consiste dans 
l'invention , le premier rang parmi nos poètes 
appartient , sans aucun doute , aux anciens trou- 
badours. Créateurs du parnasse moderne , ce 
titre seul fonde leur droit à l'attention de tout 
homme de lettres. Jusqu'alors on n'avait écrit 
qu'en latin ; mais cette langue , devenue savante, 
était à peine entendue de très-peu de personnes, 
tandis que la nation presque entière croupissait 
dans l'ignorance. L'apparition des troubadours - 
jeta quelques rayons de lumière à travers ces 
épaisses ténèbres. Aux premiers sons qu'ils firent 
entendre en Occitanie , les habitans , naturelle-^ 
ment sensibles a^^*fclîfiçjrie».de l'fifçceftt maternel, 
s'empressèrent 'd'a^preiidre' et' W l^épéter des 
chants dans lesquels' clià(^in r^tj-ouvait l'expres- 
sion vive de ses pr6^t;;er;sentim^ns ^ et le moyen 
facile de les commimlquer. ** 'On accueillit avec 
joie les auteurs de ce plaisir nouveau : reçus dans 
toutes les cours, invités à toutes les fêtes, chéris 
des belles et des grands , leur sort fut digne 
d'envie ; et pour comble de bonheur , les muses 
leur ouvrirent le chemin de la fortune, faveur 
qu'elles ont rarement accordée , même à leurs 
plus illustres nourrissons» 
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Un succès si prodigieux étendit au loin la ré- 
putation des troubadours, et leur valut des imi- 
tateurs. Dans ce nombre , on remarque plusieurs 
souverains ; mais si de tels personnages contri- 
buèrent aux progrès de l'art , ce fut moins par 
leurs talens que par leur munificence. 

Voici encore un service bien important, rendu 
par ces poètes , et qui exige de notre part un 
juste tribut de reconnaissance. Occupés sans re- 
lâche à célébrer la galanterie et la loyauté , la 
politesse et la valeur , ils parvinrent à rendre 
nationales ces qualités aimables et brillantes qui 
ont fait et pourront faire encore l'admiration et 
le désespoir de nos voisins. 

Tant d'avantages réunis semblaient promettre 
aux troubadours une éternelle renommée ; cepen- 
dant leurs ouvrages n'étant point de nature à 
résister au tbrt'Hnt 'des siècles II îsijeraient peut-être 
ignorés par&i'rictû^/ si/dé§ yjîrcônstances parti- 
culières n'avaient .éîig£t^*neu3t académiciens à les 
examiner. Ces Is^xIOns'.lê^ -ï^utèrent assez inté- 
ressans , pour <}ue l'un d^eûx se chargeât de les 
traduire ou de les extraire ; et son utile travail 
a tiré ces ouvrages de Foubli dans lequel ils étaient 
tombés; 

Parmi les causes de cet oubli , peut-être fau- 
drait-il compter l'uniformité du sujet, et la ma- 
ûière monotone de le traiter. Elèves de la na- 
ture ; nos poètes en empruntèrent les omemensj 
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les fleurs et les fruits , les saisons et leurs va- 
riétés servirent d'introduction à la plupart de 
leurs chansons , dont rotjèt principal est ordi- 
nairement l'amour (i). Cette matière qui réveille 
tant de sensations agréables et des souvenirs si 
doux, s'embellit encore par les images qu'on y 
ajoute ; mais ces images , trop souvent présentées 
à l'esprit , engendrent bientôt la satiété , et le 
lecteur ne manque pas de charger l'écrivain d'un 
défaut qui se fait sentir dans les meilleurs poëmes 
erotiques ; car le prince des lyriques modernes , 
le fameux Pétrarque , n'en est pas tout-àrfait 
exempt. 

Indépendamment des chansons , il nous reste 
beaucoup d'autres pièces de divers genres et sur 
différens sujets ; celles où l'amour n'entre pour 
rien sont même les plus curieuses , parce qufi 
retraçant des aqe^^tie^ histot^ques , Aîlles offrent 
la peinture naïve <et fidSle des iriodars et usages 



(i) Il en est de iniêirte'^îniiôiir4'fejiiv,Toici ce que M. 
Monteil dit des montagnards du Leviezou : 

a Leurs chansons , ainsi que celles de tous les pays ^ 
ont pour objet les tourmens ou les faveurs de Vamour. 
Elles sont presque toutes portées du Languedoc ^ mais 
les douces et harmonieuses syllabes de l'antique langue de 
rOccitanie se hérissent des consonnances les plus dures à 
leur entrée dans le département. » 

Description du département de TAveyron , in-8.' f 
tom. I , pag. 2i54* 



^ 
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du texxxps f avec le charme toujours piquant de 
l'originalité (i). 

D'après ce que nous venons de dire y nous 
pensons qu'un choix de ces poésies , suivi d'un 
glossaire qui en facilitât l'intelligence , serait un 
présent agréable y non seulement aux savans de 
la France , mais encore à ceux du midi de l'Eu- 
rope , dont les idiomes ont une source commune 
avec celui des troubadours. En réalisant cette 
idée , on élèverait un monument de gratitude à 
des poètes spirituels et sensibles , inventeurs du 
plus ingénieux amusement de l'esprit humain (2). 
Les nations voisines nous en ont déjà donné 
l'exemple. Les Italiens ^ les Espagnols et les 
Anglais ont recueilli leurs anciennes poésies ; et 
ces recueils ont sans doute leur prix. Les Alle- 
mands possèdent deux éditions de leurs mynne- 
singers ; et. l'ijccuçil/fevortiblë. qu'ont reçu les 
trouverres /pûblWs par^'lÈirbâzali , est d'un heu- 






(i) Les troubadjduW etâof'^r^^t^urs tout est à eux ^ 

et le genre. et la manière de le traiter. 

Hist. générale de Provence , par l'abbé Papon. Paris , 
1784. Tom. i , pag. 466. 

(a) C'est ce que nous nous proposons d'exécuter un 
jour y si le vaisseau de l'Etat , long-temps battu par la 
tempête ^ peut trouver un port assuré ', ou si ^ mieux en 
assiette , il peut naviguer enfin sur une mer moins ora- 
geuse et plus tranquille. 
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reux présage pour les auteurs qui les oiit' de- 
vancés. 

On objectera peut-être que ceux-ci sont assez 
connus y et qu'à les juger par leur histoire litté- 
raire , ils ne méritaient pas d'être tirés de la 
poussière dans laquelle ils étaient enseyelis. 
Comme un pareil jugement condamne à la fois 
les poètes , le traducteur et l'éditeur , il est bon 
de voir quelle part de blâme chacun d'eux doit 
supporter. 

En lisant les ouvrages des troubadours , si i'on 
considère à quelle époque ils furent composés^ 
on a de la peine à se défendre d'un mouvement 
d'admiration. Nés au sein de la barbarie et de 
l'ignorance , ces poètes osèrent ouvrir une car- 
rière qu'ils parcoururent avec éclat Sans maîtres 
et sans modèles , ils ont eu la gloire d!en servir ; 
et s'ils ont été surpassés par leurs disciples ou 
leurs imitateurs , il est aisé de donner la raison 
de. cette supériorité. 

Indépendamment du génie et du goût y dons 
précieux de la nature , sans lesquels un auteur 
ne peut exceller , il est une multitude de con- 
naissances qui lui sont indispensables. Le poète 
surtout en a plus de besoin qu'un autre, parce 
que la poésie, s'il est permis de s'exprimer delà 
sorte , vit d'images qu'elle emprunte de tous les 
objets. S'il existe une exception , c'est en faveur 
de la vérif;able éloquence : celle-ci dédaigne les 
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omemens étrangers qui la déparent au lieu de 
Fembellir ; par cette raison elle se montre quel- 
quefois chez les hommes les plus ignorans , et 
brille souvent au milieu des peuples sauvages. 
Nous ne pouvons résister au plaisir d'en rap- 
porter un exemple ; l'auteur qui nous le fournit 
défie tous les orateurs anciens et modernes de 
produire un seul passage supérieur à celui que 
nous allons citer. Posons d'abord les faits né-> 
cessai res pour le bien entendre (i). 

Au printemps de l'année 1774 ? deux Shawa- 
neses massacrèrent un habitant des frontières de 
la Virginie. Les colons voisins entreprirent de 
punir cet assassinat par la voie la plus courte. 
Dans cette intention , le colonel Grésap rassemble 
un parti et descend le long de la rivière du 
Kanhaway. Une pirogue chargée de femmes et 
d'enfans , conduite par un seul homme , vint 
aborder près du lieu où Grésap et les siens 
s'étaient embusqués. A l'instant même ceux-ci 
mettent en joue ^ et d'une seule décharge tuent 
toutes les personnes que la pirogue portait Par 
malheur c'était la famille de Logan , depuis 
long-temps l'ami des blancs. Indigné de cette 
action barbare , Logan courut aux armes ; il se 
signala cruellement dans la guerre qui s'ensuivit; 



(i) Noies on ihc s ta le of Virginia , by thomas jefférsoDr 
Philadelphia ^ 1794; iA-8.'' ; pag. 91.2. 
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Enfin , l'automne de la même année il se donna 
ime bataille décisive entre un détachement des 
milices de' la Virginie , et les forces réuîiies des 
Shawaneses , des Mingous et des Delawarcs. Les 
Indiens vaincus demandèrent la paix. Logan dé- 
daigna de se montrer parmi les supplians ; mais 
pour que Fabsence d'un chef de son mérite ne 
répandit aucun soupçon sur la bonne foi du 
traité , il fit remettre au gouverneur lord Dunmore 
le discours suivant : 

« Je le demande à tout homme blanc : qu'il 
dise ^ si pressé par la faim il entra jamais dans la 
cabane de Logan , sans qu'on lui donnât à man- 
ger ; qu'il dise s'il y vint jamais nu ou transi de 
froid y sans recevoir de quoi se couvrir. Pendant 
le cours de la longue et sanglante guerre der- 
nière , tranquille dans sa cabane / Logan /resta 
l'avocat de la paix. Tel était mon amour pour les 
blancs ^ que ceux de ma nation me montraient 
du doigt en passant , et disaient : Logan est Vomi 
des blancs. J'avais même la pensée de vivre 
avec vous , avant les injures d'un homme. Au 
printemps dernier, le colonel Crésap , de sang- 
froid et non provoqué , massacra tous les parens 
de Logan , sans épargner ni mes fenunes ni mes 
enfans. Il ne coule plus une goutte de mon sang 
dans les veines d'aucune créature vivante. Cet 
outrage criait vengeance ; je l'ai cherchée , j'ai 
tué beaucoup des vôtres , elle est pleinement 
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assouvie. Pour mon pays, je me réjouis aux rayons 
de la paix. Mais n'allez pas croire que ma joie 
est celle de la peur ; Logan ne sentit jamais la 
peur : il ne tournerait pas sur son talon pour 
sauver sa vie. Qui est là pour pleurer Logan ?.... 
Personne. » 

Personne !.... Un guerrier français, qui te plaint 
et qui te révère. 

Après nous être écartés un moment de la 
question principale , nous allons y revenir. Il est 
certain que le cercle, des idées s'agrandit par 
l'instruction , et qu'elle manqua totalement à nos 
poètes. D'épaisses ténèbres couvrirent le champ 
de la littérature, depuis le neuvième siècle jusqu'à 
la renaissance des lettres. A cette dernière époque 
les études prirent vigueur ; les sciences et les arts 
furent cultivés; et les connaissances se propageant 
et se ro-ultipliant , amenèrent enfin les beaux 
jours dont nous jouissons. Vers le milieu de cet 
îùtervalle , les troubadours avaient paru comme 
Un phosphore lumiipeux à travers l'obscurité la 
plus profonde. Sans autre secours que celui de 
ses propres forces , leur génie déployant ses ailes, 
prit un essor assez heureux pour laisser après 
lui des traces durables de son existence. Nous 
sommes donc en droit de conclure , que si les 
modernes ont quelque avantage , ils le doivent 
aux progrès de l'enseignement. En effet, la masse 
des talens naturels est la même dans tous le» 
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temps ; s'il en était autrement , il faudrait accuser 
la nature de se montrer plutôt marâtre que mère 
envers de. nqmbreuses générations. Mais non, 
elle distribue ses bienfaits avec une égale mesure; 
et l'accusation serait aussi injuste que le repro- 
che qu'on ferait aux troubadours , d'avoir ignoré 
ce que nous savons aujourd'hui. 

Sainte-Palaye entreprit de les faire revivre. 
Son but étant de réunir tout ce qui pouvait 
* illustrer notre moyen âge , il n'eut garde de les 
négliger. En conséquence , il fit copier tous les 
manuscrits et transcrire toutes les copies qu'il 
put se procurer en France ; il fit aussi fouiller 
dans les différentes bibliothèques d'Italie , pour 
en tirer ce qui manquait à ses premiers recueils. 
Ces recherches lui fournirent une grande quan- 
tité de pièces ou fragmens , que l'abbé Millot 
fait monter à plus de quatre mille ; nombre exa- 
géré très-certainement , et dont il faut retrancher 
au moins la moitié. Cet abbé se trompe également 
sur le nombre des manuscrits , en comptant pour 
cinq celui de Saibante. Les soins que Sainte- 
Palaye se donna , et les dépenses qu'il fit pour 
comipléter sa collection , prouvent qu'il y atta- 
chait beaucoup d'importance. Si l'exécution du 
plan ne répondit pas à la beauté du dessein , 
ce fiit ^eut-être moins faute de bons matériaux, 
que faute d'un architecte qui possédât l'art de le§ 
employer . habilement. 
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Sainte-Pakye savait le vieux français ; les 
ouvrages imprimés et manuscrits qu'il nous a 
laissés ne permettent pas d'en douter: Conclu- 
rons-nous de là qu'il savait aussi l'occitanien ? 
Nullement. Le rapport qui existe entre les deux 
idiomes n'est pas assez parfait pour nous faire 
adopter une pareille conclusion ; au contraire , 
nous croyons qu'il a plus souvent deviné qu'en- 
tendu son texte ; et la quantité de mots mal 
interprétés ou qui sont restés sans explication 
dans son glossaire des troubadours^ démontre 
cette vérité. Son manuscrit la fortifie encore ; 
on y trouve fréquemment ces expressions : peut- 
être , sens douteux , texte corrompu y je n'en^ 
tends pas ce mot ; et cependant ce manuscrit 
est presque entièrement composé d'extraits , 
moyen commode d'éviter les difficultés. 

D'après ces observations , on juge bien que 
nous ne sommes rien moins qu'engoués du travail 
de Sainte-Palaye. Et comment le serioas-nous ? 
Grâces naïves , nombre , cadence , et les autres 
beautés particulières à la poésie , tout a disparu 
sous sa plume. Au lieu d'une bergère ingénue, 
sortant des mains de la nature , on ne trouve 
plus qu'une paysanne grossière , sans fraîcheur 
et sans agrémens. Pour conserver un air de res- 
semblance , il eût fallu traduire en vers ; -c'est la 
seule manière de bien rendre les poètes ; ou 
si la tâche était trop difficile, il valait mieux 
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publier les originaux , ainsi qu'on l'a pratiqué 
pour les modernes troubadours. 

Voilà notre opinion sur le traducteur. Voyons 
maintenant ce qui concerne l'éditeur. 

Dans son ayertissement il rend compte de la 
marche qu'il a suivie ; nous citerons ses propres 
termes. « Le mérite de cet ouvrage , dit-il , ap- 
partient spécialement à M. de Saihte-Palaye ; je 
n'ai fait que mettre en œuvre avec plaisir les 
matériaux qu'il a rassemblés avec tant de peina 
J'ai suivi ses traductions , en donnant au style 
une tournure plus libre et plus variée. Ses r€s- 
înarques, et celles de ses premiers coopéra teurs^ 
m'ont épargné l'ennui des recherches. Le choix 
et l'arrangement des matières , le soin .de les 
fcndre, d'y mêler des réflexions, et de remédier^ 
autant qu'il est possible , à une ennuyeuse unifor- 
mité , n'exigent pas de grands efforts quand on 
a de pareils secours. » Nous ne ferons point de 
commentaire sur ce passage , qui toutefois en 
serait très-susceptible. L'abbé Millot fut assez 
tiurement traité par un journaliste (i) , qui le 
taxa d'împéritie et de négligence dans la rédac* 
tîon des matériaux qu'on lui avait confiés , îm^ 
putation qui n'est pas sans quelque fondement 
Nous ajouterons qu'il a trop étendu sa matière* 
Sous {M:'étexte de rassembler tout ce qui pouvait 



(i) Affiches ; fttmoDces et «ris divers. 1 780; n." 8; p. Soi 
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servir à répandre la lumière sur les mœurs ou 
l'histoire du temps , il ne devait pas imiter ces 
libraires avides, qui, pour, vendre un volume de 
plus , souvent aux dépens dé la réputation de 
l'auteur , publient sans examen et sans choix les 
brouillons recueillis après sa mort 

En résumant les diverses réflexions que nous 
avons déjà faites , nous disons qu'il serait dérai- 
sonnable de reprocher aux poètes l'ignorance et 
la grossièreté de leur siècle ; que les fautes es- 
sentielles , les contre-sens appartiennent au tra- 
ducteur , et que le défaut de méthode et de 
goût ne saurait être imputé qu'à l'éditeur. De 
cette combinaison d'élémens imparfaits , quel 
résultat pouvait-on obtenir ? L'histoire littéraire 
des troubadours. 

Quand des auteurs, avantageusement connus 
par de bons ouvrages, en produisent un médio- 
cre , le public , trompé dans «on attente , se 
venge en les jugeant avec sévérité. Tel fut le 
sort des deux estimables écrivains dont nous 
venons de parler. Ils voulurent traiter un sujet 
hors de leur portée , et ne purent le manier en 
maîtres , parce que la nature n'a doué personne 
de talens universels. Néanmoins leurs efforts 
méritent notre reconnaissance , puisque c'est à ces 
efforts que nous devons des idées justes concer- 
nant nos plus anciens poètes , sur lesquels on n'avait 

auparavant que des notions vagues ou confuses. 

De 
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De toutes les collections de Saînte-Palaye , 
celle des troubadours nous paraît la plus îm- . 
portante , comme étant composée sur des ma- 
nuscrits dont plusieurs y sont représentés en 
entier. Ce genre de travail , auquel il sacrifia 
presque tout le temps de sa vie , fait naître ime 
réflexion que nous placerons ici , parce qu'elle 
peut être utile. L'habitude que les savans avaient 
autrefois de faire des copies pour leur usage , 
est aujourd'hui beaucoup trop négligée : un seul 
exemple va prouver que c'est à tort. Il existe 
un poème historique du XII.® siècle , sous le 
titre de Roman de Rou et des dus de Normendie^ 
dont l'original a disparu sans que l'on sache ce 
qu'il a pu devenir. André Duchesne en avait fait 
une copie qui ne se trouve plus. Une autre 
mauvaise copie de la première branche de ce 
roman est encore à la bibliothèque nationale^ 
parmi les manuscrits de Bigot ; maïs les rats l'ont 
endommagée de manière que le texte en est 
mutilé. Heureusement Lancelot et Sainte-Palaye 
avaient fait transcrire celle de Duchesne; et par 
leur moyen , nous possédons ce monument an- 
tique dont les historiens de la Normandie n'ont 
pas dédaigné de s'appuyer , pour constater des 
droits y usages ou coutumes de cette belle pro- 
vince. 

On voi^ par cet exemple que les originaux, 
peuvent se perdre ou se détruire 5 souvent l'encré 
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jaunit ou l'écriture s'efface ; ils deviennent illisi- 
bles. C'est donc rendre service aux lettres, que 
de conserver des pièces quelquefois uniques , et 
- dont par conséquent la perte serait impossible 
à réparer. On nous assure que dans la capitale 
de l'Autriche on a créé une commission , chargée 
de faire copier et coUationner soigneusement les 
manuscrits les plus importans. Il serait à désirer 
que dans tous les dépôts de ce genre on prît la 
même précaution , ou , ce qui vaudrait beaucoup 
mieux , qu'on les fît imprimer , afin de sous- 
traire ce qu'ils renferment de plus précieux aux 
àccidens , à la pourriture , aux vers , enfin à la 
lime sourde du temps. Au reste , ce que nous 
avons dit , et ce que nous pourrions'cLire encore 
touchant le mérite des autres collections de 
Sainte-Palaye , n'est nullement applicable aux 
cartes de Falconnet, lesquelles nous avons entendu 
citer avec éloge , quoique tout au plus bonnes à 
fournir quelques indications. 

. Revenant à l'éditeur , nous estimons que son 
discours préliminaire , d'ailleurs bien écrit , doit 
être lu par quiconque veut avoir une idée géné- 
rale de ce qui concerne les troubadours. Mais 
comme les généralités n'instruisent point , et que 
parmi les questions qu'elles présentent à notre 
examen , il en est de curieuses qui n'ont pas tout 
le développement dont elles sont susceptibles , 
nous allons exposer sommairement notre opinion 



I 
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sur rorîgîne et la décadence de notre poésie , et 
sur Tancîenneté de la rime. 

Pour y procéder avec ordre , nous définirons 
d'abord ce qu'il faut entendre par ce mot t7X>u^ 
badours. Sous cette dénomination , nous com- 
prenons tous les poètes des provinces situées au 
midi de la Loire , qui composèrent en langue 
vulgaire , depuis le XI.® siècle jusques à la fin 
du XIII.® Huet (i) et Chasteuil (2) ont avancé 
que les troubadours existaient au X.® siècle; l'un, 
sans donner aucun garant, l'autre , d'après Glaber, 
qui ne dit pas un mot de cela. Leur sentiment 
néanmoins ne nous paraît pas hors de vraisem- 
blance , comme nous tacherons de le prouver. 
Quand on entre dans le pays des conjectures , 
il n'fôt que trop facile de s'égarer; cependant, 
au défaut de dates précises , il faut bien s'en 
tenir à ce qui paraît le plus probable. S^ns doute 
le nombre des conjectures , quel qu'il soit , n'é- 
quivaut jamais à une preuve directe ; mais si 
BOUS adhérons fortement à ce principe , lorsqu'il 
s'agit de la vie ou de l'honneur d'un citoyen , 
nous ne sommes pas si rigides lorsqu'il s'agit d'un 
point de littérature , . que des recherches ulté- 
rieures peuvent éclaircir, ou même convertir en 
démonstration. 



(i) Traité de l'origine des Romans. Paris , 1 7 1 1 ; P« ifô-9. 
(2) Discours sur les arcs de triomphe d'Aix. 1701 , in-fol. 
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n existe à la bibliothèque nationale un manus- 
crit du XL® siècle , au plus tar^ (i) , contenant 
des pièces dont quelques-unes sont mêlées de 
vers en roman et en latin. Le Beuf en cite un 
morceau que nous allons rapporter , parce qu'il 
a fait une faute dès le premier mot. Il a mis Je, 
qui ne fut jamais occitanien , et qui serait un 
solécisme , au lieu de Be que porte l'original. Ce 
inorceau est noté sans clef ni portées selon l'usage 
d'alors. Le voici : 

Be dea hoi mais finir nostra razos : 
I7n pauc soi las y que trop fo aut lo sos. 
Leven doi- clerc que diien lo respos. 
Tu autem deus j qui est paire glorios^ 
!Nos te preiam que t remembre de nos 
Quant trîaras los mais d'antre los bos. 

Comme les pièces de cette antiquité sont rares, 
nous rapporterons encore, en faveur des curieux, 
une hymne à la Vierge , qui se trouve au f.® 49- 

VERSUS SANCTE MARIE. 

O maria , deu maire , 
Deu t'es e fils e paire ; 
Domna preia per nos 
To fil lo glorios ^ 
E lo pair aissamen 
Preia per tota gen : 
E c'el no nos socor 
Tornat nos es à plor. 

(i) Académie des inscriptions. Toxn. 17 , in-4*' P« 717. 
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Iva creet serpen 
Un agel.resplandea^ 
E so no en vai gen. 
Deus nés om veramen ^ 
Car de femna nasqaet. 
Beus la femna salvet : 
E pre quo nasquet hom 
Que garit en fos hom. 

Eva y moler Adam ^ 
Quar creet lo Setam , 
I7os mes en tal afan 
Per qu'avem set e fam* 
Eva mot foleet ^ 
Quar de queu frut manîet 
Que deus li devedet 
Et el que la creet. 

I ç'el no l'en crées 
E deu frut no manies , 
Ja no mûrira hom 
Chi âmes nostre don : 
Mas tan fora de gea 
Gh'aner' à garimen ^ 
Cil chi perdut seran 
la per re no foran. 

Adam maniet lo fruit 
Per que fom tuit perdut. 
Adam no creet deu ^ 
A tôt nos en vai gren. 
Deu receubt per lui mort 
£ la crot à gran tort ; 
E resors al terts dia 
Si cum o dii Maria» 



XXlj PREFACE. 

Aut apostols cumtet 
E dis c'ap dea parlet y 
Qu'eu poi de Galilea 
Yiu lo verem angera. 
Yida qui mort aucîs 
Nos donet paradis : 
Gloria aissamen 
Nos do deus yeramen. 

Nous avons conservé les fautes du manuscrit , 
ainsi que l'orthographe, afin de montrer com- 
bien celle-ci était incertaine et vicieuse , puisque 
les mêmes mots y sont écrits d'une manière 
très-différente. 

Un autre morceau va terminer nos citations, 
n est tiré d'une hymne pour le jour de l'An- 
nonciation ; et nous n'en donnons que les der- 
niers tercets , les premiers étant pleins d'effaçu- 
res. Ces tercets se rapportent au moment où 
l'archange Gabriel vient de faire son message* 

Gum la reïna l'enten 
Si 1 respon tam piamen , 
A GO 9ia au so talent. 

O beata femina 
Gujus ventris sarcîna 
Mundi tulît aerumna. 

Cum la reïna l'auvit 
Si l'amet e si u jauvit: 
Aco sia aa so chausit. 
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lUi laus et gloria ^ 
Honor , virtus , gratia ^ 
Decus et victorîa. 

Tu es mesatîes al reî^ 
Si cum tu o dit o crei ; 
A lui me do e m'autrei. 

Ancela soi damrideu ^ 
Si cum tu o dit o creu , 
Maire serai damrideu. 

L'angels es deu cel ve'ngut 
E la domna l'a creut ^ 
Per tal n'esmes erumbut. 

Eu vos ai dit mon talan; 
E vos diiats en ayan 
Chaques vers : no us abnosian. 

Il serait extraordinaire que ces vers fussent 
précisément de la date du manuscrit; aussi les 
croyon^nous beaucoup plus anciens. Si notre 
mémoire est fidèle , Tabbé Papon dit quelque 
part avoir vu des actes de Tan io4o, écrits en 
langue vulgaire ; nous sommes du moins certains 
qu'il en existe un de Fan loSp (i). Puisqu'alors 
on écrivait en cette langue , et qu'il est presque 



(i) Voyez l'histoire de Languedoc. Tom. 2. Preuves. 
pag. 25i. 
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démontre que les vers ont précédé la prose , on 
peut , sans choquer la raison , rapporter nos 
hymnes au X.® siècle. Mais de plus , la régula- 
rité des division^ et la justesse de la mesure 
n'annoncent point un premier essai ; il est donc 
probahle qu'on rimait depuis long-temps. D'après 
cela , nous ne trouvons plus d'exagération dans 
ce que dit Huet : « Les troubadours commen- 
cèrent , dès le temps de Hugue Capet , à romà- 
niser tout de bon et à courir la France, débitant 
leurs romans et leurs fabliaux composés en lan- 
gage romain ; car alors les provençaux avaient 
plus d'usage des lettres que le reste des Français, w 
Chasteuil a pu dire également , qu'en 998 Cons- 
tance avait à sa suite des troubadours , lorsqu'elle 
vînt en France pour épouser le roi Robert Si 
nous osions appliquer le raisonnement d'antério- 
rité de la poésie sur la prose au serment de 
Louis le Germanique , il serait facile de remonter 
ainsi jusqu'au temps des Mérovingiens , et de 
se rapprocher des derniers bardes , dont nos 
poètes furent les successeurs. 

Ce rapprochement n'aurait rien de ridicule, 
puisqu'il ex.iste entre les uns et les autres une 
ressemblance assez frappante. En effet, Posidonius 
d'Apamée rapporte (i) que les Celtes menaient 
à leur suite , même à la guerre , des homjues 



(i) Âtlienaeas. Lib. 4; c. i3 ; et lib« 6; c. ist. 
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qai leur étaient dévoués , et qui étaient spécia- 
lement chargés de publier les louanges de leurs 
patrons dans les assemblées générales et particu- 
lières. Il ajouté que les Bardes célébraient dans 
leurs chants les personnages qui les protégeaient ; 
et cite un exemple qui mérite de trouver ici sa 
place. Luernius avait assigné le jour d'un festin 
qui venait d'être terminé, lorsqu'un Barde accourt 
au-devant de ce roi des Auvergnats , duquel il 
exalte les éminentes qualités , en déplorant son 
malheur d'être arrivé trop tard. Luernius trans- 
porté demande une bourse pleine d'or , et la 
jette au chanteur qui courait à côté de lui. Le 
Bdrde la ramasse , et termine son éloge en disant 
au prince , que des traces de son char sur la 
terre sortaient de For et des bienfaits pour les 
mortels ; tournure ingénieuse, suivant Casaubon , 
et digne d'un poète élégant qui veut peindre à 
la fois la bienfaisance et la libéralité de ce mo- 
narque. De pareils traits font regretter que le 
temps nous ait envié les ouvrages de nos ancê- 
tres. Luernius vivait dans le second siècle avant 
rère chrétienne , ce qui donne à notre poésie un 
assez haut degré d'antiquité. 

Reprenant le fil de notre discours et renon- 
çant aux conjectures , nous disons que Guillaume 
IX , duc d'Aquitaine et comte de Poitou , faus- 
sement regardé comme le premier troubadour , 
jiaquit en 1071 et mourut en iia6 j par consé- 
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quent la [Jus belle moitié de sa yîe appartient 
au XL* siècle. Quoique l'histoire nous ait con- 
servé les époques de sa naissance et de sa mort, 
en qualité de souverain ,• il ne faut pas conclure 
avec Crescimbeni (i) qu'il fut l'inventeur de Fart 
Au contraire , comme l'abbé Millot l'a judicieuse- 
ment remarqué , les grâces de son style et la régula- 
rité de ses pièces annoncent un art déjà cultivé. Il 
en avait donc appris les règles de ses prédécesseurs 
et de ses maîtres^ car les princes n'inventent rien ; 
ils, n'en ont pas le loisir. D'ailleurs Fauteur de la 
notice historique , placée à la tête des poésies de 
Guillaume, ne dit pas que ce duc fut un des pre- 
miers troubadours connus. La preuve est négative, 
il est vrai ; mais elle acquiert d'autant plus de force, 
qu'on le dit positivement de Marcabrun , quoique 
ce dernier se fut formé sous Cercamon. Les ob- 
jections que l'on pourrait tirer de quçlques-unes 
de leurs poésies , ne doivent point embarrasser ; 
rien n'est plus ordinaire que de trouver U même 
pièce attribuée par les divers manuscrits à des 
auteurs qui ont vécu dans des temps très-différens. 
Au reste , que Guillaume sdit le premier 
troubadour , ou tel autre que l'obscurité de son 
état aura dérobé aux regards des historiens , il 
demeure toujours constant, que parmi les peuples 
qui se formèrent en corps de nation des débris 



(i) Storia délia volgar poesia. Tom. x. 
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de l'empire romain , aucun ne peut disputer aux 
Français méridionaux l'avantage d'avoir été , 
sinon les inventeurs , du moins les restaurateurs 
de la poésie vulgaire. La date certaine du plus 
ancien ouvrage en vers de nos septentrionaux 
est de Tan ii55. Crescimbeni cite une pièce 
italienne de l'an 1184 (i) ; Quadrio rapporte 
une inscription en quatre petites lignes rimées , 
indiquant que la cathédrale de Ferrare fut cons- 
truite en II 35 (2). Muratori regarde cette an- 
tiquité comme suspecte ; et toutes ses recherches 
ne purent lui procurer aucun monument de ce 
genre , antérieur au XIII.® siècle (3). Le premier 
poème castillan , connu jusqu'à ce jour, est celui 
du Cid. Le bibliothécaire , D. Thomas Antonio 
Sanchez , conjecture qu'il fut composé environ 
cinquante ans après la mort du héros , arrivée 
en 1099 (4). Quelques auteurs catalans modernes 
se sont efforcés de prouver , sans aucun titre , 
que leurs pères n'avaient rien emprunté des 
nôtres ; et nous ne serions assez disposés à to- 
léi:er cette vanité littéraire par pitié pour 
leur indigence ^ si le très-grand nombre des 

(i) Ubi suprà. 

(2) Ragione d'ogni poesia. Tom. i , p. 43- 

(3) Dissertazioni sopra le antichita italiane. Monaco , 
1765, m-4** Tom. 2. Dissert. Sa. 

(4) Cpleccion de poesias castellanas anteriores al $iglo 
XV. Madrid, 1779. Tom, i ; p. 2a3, 
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meilleurs auteurs espagnols ne s'opposait à ce 
sentiment. Non contens de cette prétention , ils 
en ont affiché d'autres dont nous ferons ailleurs 
l'examen. 

Nous avons désigné plus haut la fin du XIIL* 
siècle comme l'époque à laquelle les troubadours 
cessèrent de composer : voici les motifs qui ont 
déterminé notre opinion. . D'abord l'autorité des 
manuscrits , desquels plusieurs sont du milieu de 
ce même siècle, et contiennent cependant presque 
tous les poètes que l'on trouve dans les manus- 
crits du XIV.® , qui ne sont par conséquent que 
des copies d'autres manuscrits plus anciens ; 
ensuite , parmi les troubadours dont les vies 
sont parvenues jusqu'à nous , il n'en est pas un 
seul qu'on puisse placer après l'an 1 3oo , à moins 
qu'on ne veuille s'en rapporter à Nostradamus, 
dont les fables et les mensonges ne méritent au- 
cune attention ; enfin , l'institution des Jeux flo- 
raux en iSaS, desquels La Faille a fait imprimer 
les lois et le règlement (i). Cette dernière raison 
nous paraît décisive , parce que si l'art eût été 
cultivé y l'on n'aurait pas fondé cet établisseiment 
destiné à le faire refleurir. 

L'histoire nous apprend qu'alors tous les pays 
d'Oc avaient changé de domination ; et ce chan- 



(i) Annales de Toulouse. Tom, i. Preuve. Pag. 64 «* 
suivantes. ^ 
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gement dut être vivement senti par les Toulou- 
sains. Privés d'une cour brillante , qui répandait 
au milieu d'eux l'éclat de sa magnificence , il 
ne leur resta que le^ souvenir amer des maux 
dont ils furent long-temps accablés. Dès le com- 
mencement du XIII.® siècle , une guerre d'autant 
plus atroce, que la religion en était le prétexte (i), 
avait porté dans les états de Raimond VI la dé- 
solation et la mort Les familles furent divisées, 
et les fortunes détruites. Chassés de leurs héri- 
tages par des brigands croisés , les possesseurs 



(i) Yoici ce qu'en dit un auteur contemporain : 

Quant franceis vont sor Tolosans ^ 
Qu'il tienent à popelicans , 
Et la legacie romaine 
Les i conduit et les i maine , 
N'est mie bien ceo m'est avis. 

Et plus bas y en parlant de la venue de notre Seigneur 
an jour du jugement : 

Que dirra il à ces franceis 
Qui si prisiës chevalers sont ^ 
Qui par devant croizer se font 
Sovent contre ces Aubigeis ? 
Il ia plusors de ces franceis 
Qui autre tant à blâmer font 
Corne font cil sor qui il vont. 

Manusc.survélîn, in-4.». XIII.* siècle. Fonds deColbert* 
Nous avons oublié d'en prendre le n.*** 



XXX PRÉFACE. 

légitimes clierehèrent leur sûreté dans les cavernes 
des montagnes ou dans, l'épaisseur des forêts. Le 
pillage , le dégât , le massacre , furent poussés à 
l'excès. Abandonnant leurs cellules , des moines 
forcenés allaient prêcher de toutes parts la 
révolte et l'assassinat. Qxef de cette meute 
séditieuse , l'évêque de Toulouse , Fouquet , l'in- 
fême Fouquet, se fesait remarquer par son achar- 
nement contre Raimond, son bienfaiteur. Pour 
colorer sa rébellion , cet effréné partisan de 
Monfort imputait à son prince des torts imagi- 
naires : et quand ces torts eussent été réels, en 
existe-t-il jamais d'assez grands pour dispenser un 
sujet de l'obéissance et de la fidélité qu'il doit à son 
légitime souverain. Mais tel était l'aveuglement à 
cette époque déplorable , que ce fourbe prélat fut 
presque vénéré ' comme un saint. Cependant 
d'odieux sacrifices de vengeance étaient offerts à 
l'Eternel par des prêtres inhumains , qui s'ap- 
plaudissaient de la quantité de leurs victimes , 
et des rapides progrès du feu qu'ils avaient al- 
lumé. Un nombre infini de personnes périt , 
égorgé par le fer ou dévoré par les flammes ; 
et les campagnes, jadi^ chargées de riches mois- 
sons , ne présentèrent à l'oeil effrayé que des 
solitudes épouvantables , couvertes de cendres et 
d'ossemens. Dans cette subversion totale , les 
muses restèrent muettes, ou du moins changèrent 
de ton. Au lieu des chants pleins de tendresse et 



PRÉFACE. XXXJ 

d'enjouement , qui fesaient les délices des cours 
et des sociétés particulières , on n'entendit plus 
(pie des murmures d'ipdignation , des accens de 
douleur , des cris de misère ou des hurlemens 
de rage. Belles mais trop malheureuses contrées, 
que de maux le fanatisme vous a causés ! Minis- 
tres d'un Dieu de paix , qu'avez-vous répondu , 
lorsqu'il vous a demandé compte de tant de sang 
que vous fîtes verser en son nom ? , 

Couvrons d'un voile épais ce lugubre, mais fidèle 
tableau , dont nous sonimes forcés de détourner 
nos regards en gémissant L'homme juste et sen- 
sible voudrait effacer de l'histoire ces actes de 
haine et d'hypocrisie , faits pour soulever le chré- 
tien le plus scrupuleux contre leur^ abominables 
auteurs , monstres qu'il fallait étouffer dans la 
bourbe la plus infecte , en appelant sur eux les 
malédictions de la race; présente et l'exécration 
des races futures. 

Au .milieu de tant de désastres , où l'on pou- 
vait à peine concevoir l'espérance d'un avenir 
mpins fâcheux , il était difficile de songer aux 
amusemens. Quoique ami des lettres , ainsi que 
ses aïeux , Raimond VII , occupé du soin de re- 
couvrer ses états , donna d'abord peu d'encou- 
ragemens aux troubadours. Lorsque enfin à des 
jours d'orage il eut fait succéder des jours sereins, 
si la poésie sous sa protection sembla reprendre 
un moment de vie, ce ne fut que pour jeter 
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son dernier. soupir ; cependant , comme les arte 
ne cessent pas tout à coup d'être cultivés , on 
trouve encore quelques poètes après la mort de 
ce prince. Ces derniers ne laissant point de suc- 
cesseurs , un silence universel régna sur le par- 
nasse occitanien. Des citoyens de Toulouse ten- 
tèrent alors de faire revivre la gloire littéraire 
de leur patrie ; mais le succès ne couronna point 
leurs efforts ; la source vivifiante était tarie , et 
les lauriers desséchés dans leurs racines ne re- 
prirent plus leur verdeur. 

Nous nous sommes assez étendus sur cette 
matière , il €St temps de parler de la rime. 

Toutes les pièces des troubadours sont rimées : 
d'où la rime leur est-elle venue ? C'est ime ques- 
tion sur laquelle les savans sont très-divisés ; les 
uns veulent qu'elle soit arrivée de l'Orient avec 
les Arabes , les autres du Nord avec les Visigots : 
il en est qui la dérivent du latin ; il en est aussi 
qui la croient naturelle à tous les peuples. De 
ces diverses opinions , la moins soutenable , à 
notre avis , est celle qui la fait venir des Arabes, 
Nous avons plusieurs monumens antérieurs à leur 
passage en Europe , et même à Mabomet , qui 
prouvent évidemment que l'usage en était fort 
ancien. De ce nombre sont quelques hymnes de 
saint Ambroise et de saint Damase , ainsi que la 
chanson publique au sujet de la victoire rem- 
portée sur les Saxons par Clotaire II. Cette 

chanson 
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chanson appartient à l'année 627, et les Français, 
hommes et femmes , la chantaient dans leurs 
danses. En voici le commencement et la fin ^ 
tels qu'ils sont rapportés dans la vie de saint Faron 
de Meaux (i). Nous les transcrivons d'autant plus 
volontiers , qu'ils peuvent servir à donner une 
idée des chansons populaires des Romains. 

De Glotario est canere rege Francorum 
Qui ivit pugnare cum gente Saxonum j 
Quàm graviter provenisset missis Saxonum ^ 
Si non fuisset inclytus Faro de gente Burgundioaum I 

Quando veniunt missi SaxoDum in terram Francorum , 
Faro ubi erat princeps 

Instinctu dei iranseunt per urbem Meldorum , 
Ne interâciantur à rege Francorum. 

Les deux fragmens suivans en langue bretonne; 
que l'on prétend être celle .des Celtes , sont encore 
plus anciens (2). 

Ystinnawg fy nglin , 
Cadwyn hayernin , 
Yn nhy dayerin , 
Am ben fy neu lin. 

AWEURIW. 



(1) Recueil des historiens de France. T. 3. p. 3o5 ; et 
Fhistoire littéraire de la France. T. 3. p. 455-4- 

(2) Richards , antiquae lînguae brilannicae thésaurus. 
Bristol , 1753. in-8.° à la fin de la préface ; et l'introduc- 
tionàla grammaire, p. 17* 
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Eu ner a folant , 
Eu hiaith a gadwant , 
Hu tîr a gollant 
Ond gwyllt wallia. 

Taliesiit. 

Le docteur Davies a traduit ainsi les quatre 
derniers vers. 

Usquè laudabunt domînum creantem ^ 
Usquè servabunt idioma linguae y 
Arvaque amittent sua cuncta^ praeter, 
Wallica rura. 

Ces vers forment la 3:2.® strophe d'un célèbre 
poëme rimé qui en contient Sy , et qui se trouve 
en entier dans un recueil de M.^ N. Owen , avec 
une traduction différente , égalemait en vers 
saphiques , par le révérend David Jones (i). 

Aneurin et Taliesin sont deux bardes gallois, 
dont le premier florissait en 5io , et l'autre en 
540. 

Cambden pourrait nous fournir encore un 
fragment du même Aneurin ; mais cette sura- 
bondance de preuves nous paraît inutile pour 
constater ce que nous avons avancé plus haut, 
que la rime existait en Europe avant le passage 
des Arabes dans cette partie du monde. 



(i) British remains. LondoU; 1777; in-8«* 
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On peut en dire à peu près autant des "Visi- 
gols et des autres peuples Scandinaves. Les 
Scaldes grossiers de ces nations barbares ne con- 
naissaient que la poésie rhytmique ; l'Edda de 
Sœmund et l'épicède de Régner Lodbrok sont 
de ce genre. Si parmi les pièces rapportées par 
Wormius (i) , Bartholin (2) , Peringskiold (3) , 
etc. > il s'en trouve de rimées , les épithètes de 
pervetusta et d^antiquissima dont ils les accom- 
pagnent ^ ne déterminant aucune date, nous 
laissent flotter ^ans l'incertitude relativement à 
leur antiquité réelle. 

n n'en est pas ainsi des Latins j la rime leur 
était connue bien avant la fin de la république. 
En parlant de la zone que nous habitons, Cicéron 
dit (4) : Non interrrùtât suo tempore. 

Coelum. nîtescere^ arbores frondescere, 
Yîtes laelificae pampinis pubescere, 
Rami baccarum uberlate incurvescere, elc. 

Plus loin (5) il rapporte un fragment de l'An- 
dromaque d'Ennius , fragment en partie étranger 

(1) Danica liUeratura antiqaissima. Hafnise, i65i. ia-fol. 
(a) De causîs contemptae à Danis adhùc geatilibus mor- 
tis. Hafniae^ 1689, iii-4.° 

(3) Historiae regum septentrionalium. Stocbolmîae , 

1697 y i*^-^ol« ^ 

X4>Tuscul. Lib. I , n.» 28. Edit. Genevae, 1758. in-4-^ 
. (5) Ibid. Lib. 5 ^ n.» ly! 
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à noire sujet ; mais nous le transcrivons en entier 
pour servir d'ornement à cette préface. 

O pater , 6 patria , 6 Priami domus ! 
SepjLum altisono cardine templum , 
Yidi ego te ^ adstante ôpe barbaricà , 
Tectîs caelatis , laqueatîs , 
Auro , ebore iustructum regificè. 

O poetam egregium ! s'écrie Torateur enchante. 

Haec omnia vidi inflammari , 
Priamo vi vitam evitari , 
Jovis aram sanguine turpari. 

Praeclarum carmen ! Est enîm et rébus , et 
verbis et modis lugubre. 

Les cinq vers suivans , qui terminent la cita- 
tion , se trouvent dans le recueil de Mattaire (i). 

Heu reliquias semiassi régis , denudatis ossibus , 
Per terram sanle delibutam foedè divexarier ^ 
Yidi , yîdereque passa sum aegerrimè 
Curru Hectorem quadrijago raptarîer , 
Hectoris natum de moero jactarier. ^ 

n parait qu'Ennius connaissait bien les auteur^ 
grecs ; et ceux-ci avaient occasionellement fait 
usage de la rime. Peut-être avait-il observé que, 
dans certains cas , elle ajoutait à l'expression une 
grâce et une énergie particulières. Cependant les 



(i) Opéra el fragmenta veterum poetarum lalinorum. 
Londini, ï7i3, in-foh p. 1467; col. 2. 
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Grecs , dont les Latins sont les imitateurs , dé- 
daignèrent de s'en servir. Possesseur d'une langue 
également abondante et sonore , avec une pro- 
sodie bien marquée , ce peuple d'un goût délicat 
préféra l'harmonieuse variété des vers métriques 
à l'ennuyeuse monotonie des vers syllabiques et 
rimes. 

Bornons ici nos recherches , qui d'ailleurs de- 
viennent inutiles , si , comme le pense Crescim- 
beni , les poètes ont toujours rimé (i). Tiraboschi 
ne s'éloigne pas de cette opinion , en disant : 
« Chaque langue a des mots cpii ont la même 
désinence , chaque langue a donc la rime ; et 
chaque nation a pu dans tous les temps en faire 
usage (2) ». Nous ne contestons pas la justesse 
de ce raisonnement ; nous accordons que Tori- 
gine de la rime et la faculté de l'employer se 
confondent avec l'origine des langues ; mais enfin 
tous les peuples n'en ont pas fait usage en même 
temps. On peut donc demander quel est celui 
qui le premier offre une poésie soumise aux 
lois de la rime , et fournit aux autres le premier 
exemple de ce bon , ou plutôt de ce mauvais 
goût Serait-ce un peuple de l'Asie , cet antique 



(1) Comment, intorno air istoria délia volgar poesia. 
"Venetîa, 1731. Lîb. i, c. 3, p. 94« 

(2) Sloria délia letteratura italiana. Roma, 1782 et se(j, 
in-4.»T. 3, lib. 4^ p. 317. 
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berceau du genre humain , par conséquent ber- 
ceau des sciences et des arts ? Cela devrait être ; 
néanmoins les savans disputent sur la nature des 
vers des anciens Hébreux et des autres nations 
orientales (i). Seraient-ce les Chinois , cjui riment 
depuis quarante siècles (2) ? Mais ces Chinois, 
presque inconnus jusqu'à nos jours, n'existaient 
pas pour nos ancêtres. Personne sans doute ne 
s'avisera d'aller chercher la rime parmi les peuples 
de l'Afrique ou de l'Amérique ; il faut donc se 
rapprocher de ceux avec lesquels nous avons 
entretenu des correspondances ou formé des 
liaisons intimes , et voir si , par ce moyen , -nous 
pouvons obtenir un résultat satisfaisant. 

On a déjà vu que la rime ne venait ni des 
Arabes ni des Visigots ; on vient d'observer que , 
quoique naturelle à tous les peuples ^ on ne 
trouve aucunes poésies sujettes à ses lois , qui 
ne soient postérieures aux pièces latines que nous 
avons indiquées ; il est donc vraisemblable que 
nous la devons aux Romains. Lors de la déca- 
dence de leur langue, Yisochronie qui s'était 
introduite dans la prononciation , fit perdre la 
quantité , mal remplacée par les accens , et força 



(0 Voyez l'essai sur la poésie rhythmîqtte , par ^^^' 
chaud. Paris , 1763, in-8.°, p. 7 et suiv. 

(2) Mémoires coiiceruant l'histoire , les sciences et les 
arts des Cbiaois, Pari»; 1776 et ann. suiv. in-4v T. 8; p« ^oi' 
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de chercher d'autres bases à la poésie. La pre- 
mière dfe ces hases fat le nomhre matériel des 
syllabes ; celle-ci ne suffisant pas , on ajouta 
successivement la césure, le rhythme et la rime , 
agrémens sans lesquels nos langues modernes 
n'auraient point de versification. 

Voilà l'état où se trouvait la poésie au temps 
des premiers troubadours. Ils n'eureût garde de 
la dépouiller des faux ornemens dont elle était 
revêtue , et qu'un long usage avait consacrés. 
Ainsi , la rime étant usitée , ils continuèrent de 
s'en servir. Leur principal mérite consiste dans 
la manière libre et variée dont ils surent l'em- 
ployer ; et nous ne croyons pas qu'à cet égard 
ils aient été surpassés par les poètes d'aucune 
nation. 

Afin de ne rien oublier de ce qui les concerne, 
nous dirons un mot en passant de la dispute lit- 
téraire qu'occasiona l'édition des fabliaux des 
XII.® et XIII.® siècles. L'éditeur , en contestant 
aux troubadours leur titre d'inventeurs , qu'il 
prétendait appartenir aux trouverres , mit en 
avant un paradoxe pour le plaisir de le soutenir, 
et pour faire briller ses connaissances dans un 
genre de littérature peu cultivé. Notre amitié 
pour lui ne le garantira pas du reproche d'avoir 
dénaturé la question. Il s'agissait de prouver que 
les trouverres étaient entrés dans la carrière 
poétique avant les troubadours ; au lieu de cela. 
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son injuste partialité lui fit exalter le mérite 
équivoque de nos plus anciens poètes du nord^ 
et dénigrer le mérite réel de ceux du midi qu'il 
n'entendait point Ensuite il hasarda certaines 
propositions peu dignes d'un bon esprit tel que 
le sien (i) , puisqu'elles avaient l'inconvénient 
grave de jeter des semences de division entre des 
auteurs qui habitent les différentes parties de la 
France , tandis que tous contribuent , chacun 
selon ses moyens , à faire honneur à leur com- 
mune patrie. 

Venons à la langue des troubadours. 

L'occitanien , dit M. Denina (2) , est un latin 
corrompu , qui ne diffère pas plus de l'italien 
et de l'espagnol , que le toscan ne diffère du 
lombard et du vénitien. La prononciation gra- 
cieuse et douce , l'enjouement , la franchise et 
la vivacité des habitans du pays rendaient leur 
parler merveilleusement agréable. Chaque pro- 
' vince avait son dialecte ; mais celui du Languedoc 
devint bientôt la langue générale. Il dut cet 
avantage à la résidence de ses souverains , les 
plus puissaus pairs du royaume , puisque , indé- 
pendamment du Languedoc et du marquisat de 



(i) Dissert, sur les troubadours ; pp. ici ; 108-9. £^^* 
de Paris , 1781 , 5." in-12. 

(2) Discorso sopra le vicende délia letteratura. Berlino , 
1784. T. 1 , p. 154. 
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Provence , leur patrimoine héréditaire , ils éten- 
daient leur domination sur- le Rouergue , le 
Querci , l'Agenois , et sur cette partie de la 
Guienne comprise entre la Garonne et les Py- 
rénées , qui ressortissait au parlement de Tou- 
louse. C'est dans cette antique ville des Tectosages, 
ensuite colonie des Roniains ; c'est dans cette 
ville , depuis capitale de différens états , et tou- 
jours amie des sciences et des arts y que les comtes 
avaient fixé leur séjour. La beauté du site , la 
fertilité du sol et l'aménité de l'air ; la bonté des 
princes , la politesse des courtisans et les mœurs 
civilisées des sujets ; en un mot , les causes phy- 
siques et morales donnèrent à la langue des 
troubadours l'harmonie , l'élégance et la douceur, 
iqui la rendirent sans peine la plus belle de 
l'Europe. Les poètes du midi de la France, ceux 
du nord de l'Espagne et de l'Italie l'employèrent 
dans leurs vers de préférence à leurs idiomes 
naturels. Ils enchantèrent leurs contemporains 
par ces enfans de leur génie ; et la ville de Tou- 
louse peut réclamer la gloire d'avoir elle seule 
fourni plus de troubadours , que deux des plus 
grandes provinces où l'occitanien était parlé (i). 
Nous ne dirons rien ici de l'origine de cette langue 
ni de sa formation , nous réservant à traiter ces 



(0 Caseneuve, de Torigiae des Jeux Floraux. Toulouse, 
i659, in-4.% p. 58-9. 
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deuK. points avec une certaine étendue dans la 
préface du glossaire que nous joindrons à notre 
recueil. 

Pour le former, ce recueil , nous nous sommes 
servis des manuscrits dont nous donnerons la 
note. Ce sont autant de collections plus ou moins 
amples , et plus ou moins correctes des ouvrages 
des troubadours , faites en différens temps, soit 
en France , soit en Italie , par des motifs d'intérêt 
ou de curiosité ; chacune contient plusieurs pièces 
et plusieurs poètes qui ne se trouvent point dans 
les autres , ce qui les rend toutes précieuses : 
elles sont à la bibliothèque nationale. C'est dans 
ce dépôt si riche , si digne du peuple qui le pos- 
sède , qu'un homme de lettres est assuré de 
trouver les secours dont il peut avoir besoin , 
tant par le grand nombre de livres en tous genres 
qu'on y a rassemblés , que par la politesse , les 
lumières et le caractère commxmicatif de ses con- 
servateurs. Nous avons tiré des copies faites par 
Sainte-Palaye toutes les notices historiques et les 
pièces contenues dans les manuscrits d'Italie , 
lesquelles ne se trouvent point ailleurs. Elles 
seront désignées par une marque particulière. 

Quant à la chronologie , nous avons suivi celle 
de l'abbé Millot , non comme exacte , mais pour 
éviter l'ennuyeuse «discussion d'un objet , selon 
nous, d'assez médiocre importance. Nous avions 
eu d'abord l'intention de relever da^ des notes 
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une partie des bévues de ce négligent rédacteur , 
lorsque nous nous sommes aperçus que ces notes 
absorberaient le texte j ce qui nous a forcés de 
les supprimer. 

Bastero , Quadrio , Crescimbeni , et l'auteur 
d'une dissertation sur lès troubadours , insérée 
au tome 4-® du dictionnaire de la Provence et du 
conité Vénaissîn , ont donné des catalogues de 
nos poètes , les uns alphabétiques , les autres bis- 
toriques et cbronologiques , tous également fautif , 
parce que ces auteurs ont pris pour base les vies 
des troubadours , publiées par Nostradamus , 
source première et source abondante d'erreut's. 

Quoique notre recueil soit des plus complets, 
il y a beaucoup de troubadours desquels nous 
ne donnerons rien , ou seulement la notice histo- 
rique qui les concerne , attendu qu'ils n'ont point 
laissé de pièce qui nous ait paru digne de voir le 
jour. Il en est au contraire que nous aurions pu 
donner en entier , sans la crainte de sortir des 
limites du plan que nous avons adopté. Quant 
aux ouvrages des femmes , la galanterie française 
nous iïnposait la loi de faire connaître toutes les 
productions des S'apho de ce temps-là. 

Dans le choix des pièces , nous avons ordinai- 
rement préféré celles qui sont mentionnées dans 
l'histoire littéraire des troubadours , parce que 
les extraits ou traductions qu'elle contient peu- 
vent être utiles à beaucoup de lecteurs. Comme 
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beaucoup de ces pièces se trouvent rapportées à 
l'article de différens auteurs , nous ne placerons 
sous le titre de chacun que celles qui leur ap- 
partiennent , d'après le plus grand nombre des 
manuscrits ; et nous ferons pour les autres une 
classe à part , , en indiquant à quels troubadours 
elles sont attribuées. Il arrive souvent aussi que 
leurs chansons ont plus ou moins de couplets , et 
que ces couplets sont disposés dans un ordre 
différent. En ce cas , nous usons de notre droit 
d'éditeur, en ajoutant ou retranchant, de manière 
pourtant que le sens n'en soit point dérangé. 

La raison métrique nous a servi quelquefois 
pour rétablir la juste mesure des vers. Les ma- 
nuscrits n'ont point d'errata et doivent fourmiller 
de fautes , puisque le lecteur attentif en décou- 
vre dans les livres imprimés avec le plus de soin, 
malgré la perfection à laquelle l'art typographique 
a été porté de nos jours. Du reste , nous n'avons 
point imité Marot , qui , dans son édition du 
roman de la Rose , a refait des vers et rajeuni le 
langage ; nos corrections ne sont autre chose que 
l'addition ou la suppression d'une syllabe , d'un 
article ou d'une conjonction , lorsqu'il nous a 
paru qu'il y avait oubli ou néghgence de la part 
du copiste. 

L'orthographe présente aussi ses difficultés. 
Elle était si peu fixe , qu'il n'est pas rare de 
rencontrer dans la même phrase un même mot 
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différemment orthographié. En général , les 
scribes semblent s'être contentés de rendre le 
son , chacun d'après sa manière de prononcer , 
sans se mettre en peine ni de l'origine du mot , 
ni de l'idée qu'il devait exprimer. Il résulte de là 
une bigarrure souvent très-embarrassante. Afin 
d y remédier autant qu'il dépend de nous , et 
pour établir une sorte d'uniformité , nous avons 
suivi communément l'orthographe des plus an- 
ciens manuscrits , en l'assujétissant à l'ordre éty- 
mologique et à l'usage constant de nos provinces, 
sans nous permettre aucun changement qui ne 
soit autorisé par quelqu'un de ces manuscrits. 
C'est ainsi que nous avons écrit partout cant et 
canso , ail lieu de chant et chanso que l'on 
trouve assez fréquemment , parce que l'H est 
moins une lettre qu'une simple aspiration / et 
que dans notre ancien idiome elle ne se pronon- 
çait point. Ros l'avait déjà remarqué pour le 
langage du royaume de Valence (i). 

Quiconque est un peu versé dans les anciennes 
écritures, sait , qu'excepté le point final , on n'y 
trouve aucun repos ; que l'on n'usait ni d'apos- 
trophe ni d'accent ; que Vu n'est pas distingué 
du V , etc. , etc. Ne voulant point , sous prétexte 



(i) Practica de ortographia para los idiomas caslellano 
y valenciano , escrita por Carlos Ros. Valencia , 1732, 
in-8.*^p. 10; n.° 12t. 
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de fidélité , nous conformer à l'ignorance des co- 
pistes d'alors , nous employons ces inventions 
modernes, qui faciliteront beaucoup la lecture 
et l'intelligence de l'original. 

Pour ne pas multiplier les volumes , nous ne 
donnons cjue deux^ traductions , à cause qu'elles 
sont en vers. L'histoire littéraire dçs troubadours, 
ainsi que nous l'avons déjà dit , en contient un 
assez bon nombre ; d'ailleurs c'est aux héritiers 
de leurs talens a faire revivre ces anciens poètes 
dans le langage des Français. 

Quoique nés au centre des pays qu'ils illustrè- 
rent , quoique leur langue soit notre langue ma- 
ternelle , et qu'à cet avantage nous ajoutions 
celui d'une teinture des langues anciennes , d'une 
connaissance passable de celles du midi de l'Eu- 
rope , ainsi que du^ vieux français et même de 
l'anglais , avec cela nous n'osons encore nous 
flatter d'avoir tout entendu. L'occitanien n'a point 
de dictionnaire qui nous ait transmis la signifi- 
cation des mots , dont plusieurs ont cessé d'être 
en usage. La corruption probable des textes , et 
l'obscurité que certains troubadours ont affectée, 
augmentent les difficultés , de sorte que l'on est 
souvent réduit au hasard des conjectures. 

Avant de finir cette préface , nous croyons 
devoir justifier le titre que nous avons adopté. 
Les Romains donnèrent par excellence à la Gaixle 
narboimaise le nom de Pronncia , d'où ses 
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babi tans furent appelés Provinciales ^ mal traduit 
par Provençaux. Lorsqu'à la fin du XIII.® siècle 
on divisa la France en deux langues , tous les 
pays dont^ les peuples disaient hoc pour oui , 
furent compris dans la langue d'Oc , en latin 
OccitanicL C'est dans cette grande partie qu'ont 
fleuri les troubadours ; et comme les dénomina- 
tions exactes donnent une juste idée des choses , 
nous avons ajouté , sans balancer , a notre Par- 
nasse l'épitbète d'occitanieh. A la vérité , c'est au 
Languedoc qu'on a restreint par la suite le nom 
d'Occitanie ; mais , outre que ce mot n'est point 
d'un usage familier , dans cette acception même 
Fépithète serait encore assez juste , cette province 
pouvant être considérée comme la terre natale 
des troubadours , par le grand nombre qu'elle 
en a produits. 

Nous finissons en disant que nous avions entre- 
pris ce travail , plus marqué au coin de la pa- 
tience qu'à celui du génie , dans la seule intention 
d'employer les heures de notre loisir. Quelques 
savans dont l'amitié nous est chère , ont jugé que 
ce travail avait son mérite et son utilité ; ils nous 
ont en conséquence fortement pressés de le pu- 
blier. Déférant en partie à leur avis, nous soule- 
vons sans crainte la tombe de nos anciens poètes 
pour les rappeler à la vie , et pour les ramener 
sur la scène avec l'air , le costume et le langage 
qui leur étaient naturels. 
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Voici la note des manuscrits dont nous avons 
tiré les pièces qui composent notre recueil. Ils 
sont tous sur vélin. 

BihUothèque nationale. 

I.o N.® 2701. In-fol. magno. Fonds de la Vallière. 
Voyejf le catalogue du cabinet de livres de cet 
amateur. 

3.® N.<» 3204. In-foL Fonds du Vatican. C'est celui 
sur lequel Crescimbeni a travaillé. 

3.® N.o 3794. In-4.^ Même fonds. Il n'a point de 
vies. 

4-® N.°7225. In-fol. Ancien fonds. C'est im double 
de 3^04 , mais beaucoup mieux conservé. H 
contient quatre poètes de plus ; et nous l'avons 
pretere. 

5.<» N.<» 7226. In-fol. Ancien fonds. Ce manuscrit 
appartenait à Puimisson , avocat toulousain ; 
et c'est probablement celui que Caseneuve avait 
lu. Il n'a point de vies. 

6.° N.<»76i4- In-fol. Ancien fonds. 

7.0 N.« 7698. In-fol. id. 

8.** Fonds de supplément. Un manuscrit petit 
in-4- ° y sans numéro , que nous croyons être 
celui de Caumon , désigné par S dans les re- 
cueils de Sainte-Palaye. Nous le désignons par 
C. Il n'a point de vies. 

9.0 Différentes pièces répandues dans d'autres 

manuscrits. 

Bibliothèque 
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Bibliothèque particulière. 

I o.® Un manuscrit în-foL vélîn , écriliïre du XTV,* 
siècle , ortographe italienne , contenant envi- 
ron 4^8 pièces. Il n*a point de vies. 
Nous devons la communication de ce manus- 
crit à l'amitié 4e M. de Mac-Carthy. Il est désigné 
par M. 

En visitant Ips bibliothèques de plusieurs dé- 
partemenj» méridionaux y nous avons trouvé à 
cdie de Ogirpentras deux volumes in-folio, manus- 
crits, sur papier | d'une mauvaise écriture , im- 
parfaits et mouillés. Le premier volume contient 
le Bresficffi ctamor y par Matjfre Ermengaud , 
cordelier , jtaire men4re. Le second contient des 
fables et coptes g^s^z longs , et finit par des 
chansons à la Yiergç ]\tarie de quelques poètes 
du royaume de Valepoç. Nous n'avons pa^ voulu 
les recuçlUîr. 
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Page 4; vers a6 



21 



ï9 



lisez : 

D'entre'ls fais li fin amador. 

3 Tremble Tremblî. 

26 Ma Ventura M'aventura. 

8 De la fera biza. 

Et es fols qui desmezura 

E no s ten de guiza 

i6 Si qu'en loc de ma ricor 

26 E l'esperitz lai cor 
Et ieu si m' estai alhor. 

i4 Saissi 1 S'aisso 1. 

£1 mon non es nul afaire 

Don ieu tau cossire , 
S'ieu aug d'ellei ben retraîrc 

Que mon cor noi vire , 
E mon semblan no s*esclairc 

Que quHeu n auga dire , 
Si qu'ades mi es vejairc 
Qu'ai talen de rire. 

Tan l'am 

Que s'ie 1 cug. . . Que qan cug. 

E nuill pro non hi ai. 

Cet envoi , dans le cod. 45 de la 

Laurenziane , est ainsi : 
Genoes , ses faillir ^ 
Com plus aus demandar 
Cortes faitz avinens 
De reis e d'autras gens , 
Lo vostre vei jauzir. 

16 Sian Siam. 

25 9 Ecar , lisez partout ; . . E car. 

E car mai 
Me ten gai 
Amors que no fai 
El bel temps de mai , 
Eras* ..•••..... 
ï. Col 2. El l'armât. . . . El armât, 
25 12 Si ta's lo gabs. . S'es tais lo gabs. 
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Page îi6 ; vers ï-4 D'aîsso volh lisez : 

Per vos meteis voirai saber 
Per quai nom seretz apelatz , 
S'auretz nom drutz o molheratz 
O voletz abdos rctener. 

18-2 1 Sen Sens. 

^7 7-8 Ni rossinhols no i crida 

Ni rossinhols non i crida 
^ Que l'an en mai nos ressîda. 

14 .Moc Mov. 

29 , ligne 5 E ill fau E iil fetz. 

vers 19 Conosc boi mai. . . Conosc e sai. 

•30 a 1-3 Qu'ab las melbors 

Que pauc conquer bom nuaîllos y 
E val trop mais bes per un dos 
Car compratz que quan s'enansa. 
Humils^ mans j oîngz^ de genoilos 
Me ren à vos qu'etz bel e pros 
Domna de gaia semblansa. 

35 29 et 

59 9 Si tôt '. Sitôt. 

45 17 Amitatz Amistatz. 

45 18 De jos Dejos. 

46 5 Fi m ieu Fi m'ieu. 

5i i5 Sieu S*ieu. 

56 21 Sîa clina Si' aclina. 

57 , I E stat. ... ; Estât. 

5g y ligne 8 Las baros Los baros. 

74 5 Genlil Gentil. 

78 , vers 14 Qu'el' es as pros. Qa*ilh es als pros. 

85 8 Laissavatz ^ Laissavatz. 

90 i4 M'apais Me pais. 

96 y ligne 12 Coms anfos Goms Anfos. 

107 , vers 9 Ni'l bels Ni/ls bels. 

117 4 Q«er Qu'er. 

118 17 Quar sol à lieis. . Qu'à sola lieis. 

122 4 Mantener Mantenir. 

29 Lo ries Los ries. 

123 11 Quanc vole Tan vole. 

128 14 Mas volh Mas vos. 

i3o 14 Quanc Qu'anc. 

32 Que parte Que porte. 

140 17 Mas s'ieu fos. • . Mas s'ie'n fos. 



Page i4i , vers a Ane U^eis : A*if» 

13 Corn. •. . . . Cb\. 

i4 Lo servis* Li servis. 

1^2 I Si tôt. . . « Sitôt. 

i49 , Hgoe - I Faj * Far. 

i5Îj 8 Tnich Tuich. 

i55 , vers . 4 Penatt. , Donatz. 

t6a i6 Lo joîs 'e. Lo jois e. 

167 14 Talena Taleas. 

^ 169 > ligne 54 B'aqui eoam. . . . D*aquî enan. 

170 ; vers i4 Edoacs. . . , £ doncs. 

176 2-8 Fi m ieu Pi m'ieu. 

i7'7 ï Id. 

.178 , ligne 5 Tôt se -. . Tôt quant se. 

179 12 Enet Ânet. 

léo 27 Guillem. Rostanh. . . Guillem- 
Rostanh. 

196; vers 26 £i la foior £ la foTor. 

204 18 De se Dese. 

âo8 S Que me fai Que m fai. 

210 ; ligne I Escusau Escusan. 

an ; vers l'i E^condire. . • . • . . ^«condir. 

af8, ligne ^o Volio. Volia. 

22.0 , vers i5 Mes Mas. 

225 y ligne 3i Autrejat. . • Autrejet. 

225 5 Plus molher. • Plus per mollier. 

240^ vers 6 Mas en vei. • • • . Mas eu vei. 

279 25 Del falh Defalh. 

290 14 PeroW Perde. 

19 Nommar Nomnar. 

5o4 > ligne 6 2>o Tierci. ...... Pe Tierci. 

3o6 4 Apres etras Apres letras. 

3ï8 dern^vejs, La melhor. ..... Lo melhor. 

322 Vejaire. Vejaire 

325 , vers 29 Dîeur. » Dieu. 

336 18 Séria, . .'Sezia. 

549 1.6 £$tia Estia. 

374 i^ Per vosva. ..... Per y os vei. 



LE PARNASSE 

OCCITANIEN. 



LO COMS DE PEITIEUS, 
7225. 

Lo CoMS DE Peiïieus SI fo uus dels majors cortes del mon , e dels 
majors trichadors de domaas j e bons cavalliers d'armas , e lares 
de domnejar. £ saup ben trobar et cantar : et anet lonc temps per 
]o mon per eiiganar las domnas. £t ac un fill que ac per moiller 
]a duquessa de Noxmandia , don ac una filla que fo moiller del 
rei Enric d'Engleterra , maire del rei jove , e d'eu Aichaxt 9 • 
del comte Jaufre de Bretaingna. 

JDarai un vers de dreît nien, 
T^on er de mi ni d'autra gen^ 
Kon er d'amor ni de joven, 

Ni de ren au^ 
Qu enans fai trobat? en dormen 

Sobre cbevau. 

No sai en qaal guiza m fui^natz^ - 
No sui alegres ni iratz^ 
No sui estranh ni sui privatz^ 

Ni non pose au, 
Qu' enaîssi fui de noitz fadatz 

Sobr' un pueg au. 

No sai quora m sui endormi tz, 
lïi quora m velh; s'om no m'o ditz. 

1 
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per pauc do m'es lo cor partitz 

D*un dol corau; 
E co m'a pretz usa soritz ^ 

Per sant Marsau. 

Malautz 8ui e tremi morir ; 
E ren no sai mas quan n'aug dir. 
Metge querrai al meu albir^ 

£ no sai tau : 
Bos mettes es qui m pot guérir ; 

Mas non sia mau. 

M'amiga ieu no sai qui s' es y 
Qu'anc no la vi , si m'ajut fes , 
"Si m fes que m plassa ni que m pes^ 

Ni no m'en eau, 
Qu'anc non ac Norman m Frances 

Dins mon ostau. 

Ane no la vi et am la fort; 
Ane non aie dreit ni no m fes tort; 
Quan no la vei be m'en déport, 

No m pretz un iau y 
Qu'ieu sai gensor e Lellazor, 

K que mais vau. 

No sai lo luec ves on s'eita^ 
Ni si .es en pueg o en pla. 
Non ans dire lo tort que m'a« 

Abans m'en eau ; 
£ peza m be quar sai rema. 

Ab aitan vau. 

Fag ai lo vers no sai de cui, 
E trametrai lo à celui 
Que lo m trametra per aulrui 

Lai ves Anjau, 
Que m tramezes del seu estui 

La contra -clau* 



OOGITANlErr. 



BERNAT DE VENTADORN. 



a-joi , ;j225 , 9614. 

BeaifAT DE VïiïTADOBif fo de Limozi , del castel de Venladorn. 
HoiQ fo de paubra generatio , fi]h d'un sirven del castel que era 
forniers de cozer pa. Bels boni era ez adreg , e cantet be e trobet j 
e venc cortes e ensenbatz. El vescoms , lo sieu senber , de Venta- 
dom s'abelrc de lui e de son trobar , e fes li gran bonor. £1 
vescoms avia molber , mot g'entil domina e gaia , et abelic se taaot 
de sas cansos d'en Bernât ; et enamoret se de lui , et el de la 
domna > si que de ela fes sas cansos , per la valor que era en 
ela. Don duret lonc tems lor amor ans que el vescoms ni bome 
s'en aperceobes ; e qiian lo vescoms s'en aperceup , el s'estranhet 
de lui e fe fort serrar e gardar la domna. £ la domna fes dar 
comiat à 'n Bemat 9 qufs s partis de tota aquela encontrada. £t 
el s'en parti et anet s'en à la dugessa de Norroandia , que era 
joves e de gran valor , et entendia en pretz et en bonor , et ea 
ben dig de lauzor : e plazîan li fort sas cansos d'en Bernât e'is 
verses. £Ia lo receup e l'aculbi mot fort. Lonc temps estet en 
sa cort , et enamoret se d'el^ et ela de lu] , e 'n fes motas bona? 
cansos. Et estan ab ela , lo leis Anric d'Angleterra la près per 
molher , e la trais da Normandia e la 'n manet. En Bernât renias 
de sai tristz e marntjP : 9t Wpt s'en al bpn comte Raimoa do 
Toloza , et ab el estet entro qu'el coms morî. Et en Bernât y 
per aquela dolor ^ si s'en rendet h l'orde de Dalou j e là defîuet. 
£ lo coms n Ebles de Ventadom f. que fo filb de la Yescomlessa 
qu'en Bernât amet , oepitet à mi 'n Uc de San Cire so que iea 
ai fac escriure d'çn Qemat* 



N. 



3'J94 y 'j2t2i5-6 , M. 



Ion e$ mçfayejh^ s'iejj ean 
Meils de nul ^H^re caota^or ^ 
Quar pfi^s jtrai moç çojps y,ç? ^vçLQt 
E meîls sm faiU 4 so^ cpm^^* 
Cor e Cûrs , « sabpr iç nm , 
E fors 'e poder i ^i iwiç3. 
' Si m tira yies âpiiQr^ \q fr^s 
Qu'à nul!' autra part no m'alCA» 



4, LE PARNASSE 

Ben es mortz qui d*amôr no sen 
Al cor qualque doassa sabor. 
£ que val viure ses amor 
Mas per far enueg à la gen? 
Ja dombredieus no m'azir tan 
Que ja pois vîva jorn ni mes , 
Pos que d'enueg serai repres 
Ni d'amor non aurai talan. 



Per bona fes e ses engan 
Am la plus bel' e la melhor. 
Del cor sospir e dels olhs plor , 
Quar trop l'am eu per qu'i ai dan. 
leu qu'en pose als s*amor mi pren? 
E las carcers ont ilh m'a mes 
No pot claus obrir mas merces 5 
£ d'aquella noi trob nien. 

Aquest'amors me fier tan gen 
Âl cor d'una doussa sabor ^ 
Cen vetz mor lo jorn de dolor 
E reviu de joi autras cen. 
Tant es mos mais de dous semblan. 
Que val mais mos mais qu'autre bes : 
£ pos lo mais ai tan bos m'es y 
Bos er lo bes après Tafan» 

Ai ! dieus ^ ara fosson trian 
Li fais drut e'I fin amador^ 
Que'l lauzengier e'I trichador 
Portesson corns él fron denan I 
Tôt l'aur del mon e tôt l'argen 
I volgr' aver dat, s'ieu Tagues^ 
Sol que ma domna conogues 
Aissi com ieu Tarn finamen. 
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Quant ieu la vei he m'es parvecr 
Als olhs , al vis , à la color , 
Qu'eîssamen tremble de paor 
Gom fa la folha coatra '1 ven. 
Non ai de sen per un enfan, 
Aissi soi d'amor entrepres : 
£ d*ome qu' es aissi conques 
Pot domn' ayer almosna gran. 

Bona domna ; plus nous deman 
Mas que m prendatz per servidor -, 
Queus servirai com bo senhor^ 
Gossi que del gazardo m'an. 
Veus m'ai vostre comandamen; 
Franc cors , humils , gai e cortes^ , 
Ors ni leos non elz vos ge§ 
Que m'aucizatz s' à vos mi ren. 

Â mon cortes^ lai ont ilh es, 
Tramet lo vers : e ja no 1 pes 
Quar n'ai estât tan longamen. 



2701 , 3794 , 72^6 , M. 

yjvAff la douss' aura venta 
De ves nostre pais 
M'es vejaire qu'ieu senta 
Odor de paradis , 
Per amor de la genta 
Ves cui ieu son aclis, 
En cui ai mes m'ententa 
£ mon coratj' assis } 
Quar de totas partis 
Per lieis ; tan n'atalenta* 
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Sol \o be ({ne m présenta 
Ses esguart ël clar vis. 
Que ja plus tio m cosseilta ^ 
Cre dieus aver conquis. 
No sai per queas en menta^ 
Quar de re no sni fîs , 
Mas greu m* es que m rcpenta. 
Per uua vetz me dis 
Que prozom s'afortis 
£ malvatz s'espaventa. 

De domnas m'es vejaire 
Que gran fallimen fan^ 
Fer so que no son gaire 
A mat li fin aman, 
leu no deu ges retraîre 
Mas so qu'elas v6ldran ; 
Mas greu m'es q'uns trichaire 
D'amôr ai' ah eogan 
O plus o a très tan 
Gom cel qu'es fins amaire. 

Domna , que cuidatz faire 
X)e mi que vos am tan^ 
Qu'aissi m vezets maltraire 
E morir de talan ? 
A ! franca de bon aire^ 
Fesse Iz m' un bel semblan, 
Tal dont mon cors s'esclaire, 
Que moût trac gtan afkn ! 
E noi dei aver dan^ 
Quar no m'en pose estraite. 

Si no fos gens vilana 
E lauzengier savai , 
leu agr' amor certana : 
Mas aisso m^en reurai. 
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•De solatz m'es buinana 
Quan locs es ni s'cscai : 
Per qa*ieu sai que sotz inana 
N'aurai enquéri mai: 
Qa'astrucs sojoro' e jai 
E malastrucs s'afana. 

Cel sui qae do soana 
Lo ben que dieus H fai : 
Qu'en aquela setmana 
Quant ieu parti de lai , 
Me dis en razon plana 
Que mos cantars li plai. 
Tôt' arma crestiana , 
Quez es de sotz lo rai , 
Volgr'agues aital jai 
Com ieu , ses fencha vana. 

Si d'aisso m'es certana 
Autra -vetz la creirai j 
O si que no , jamai 
No creirai crestiana. 
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Jlawt ai mon cor plcn de joia 

Tôt me desnatura 5 
Flors blanca , vcrmdb' e bloia 

Me sembla freidura ; 
Qu'ab lo vent et ab la plueja 

Me creis ma ventura , 
Per que mon pretz monl' « pueja 

£ mon caat melbura» 
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Tant ai al cor d'amor^ 
De joi e de doussor^ 
Per que'l gel me sembla flor 
Et la neus verdura. 

Anar pose ses vestidura 

Nutz é ma camiza^ 
Que fin' amor m'asegura 

De la iera biza. . 
Mas tôt hom se desmezura 

Si no s ten de guiza : 
Per qu'ieu ai près de mi cura 

Pos agui enquîza 

La plus bella d'amor. 

Don aten gran honor^ 
Quar en loc de sa ricor 

No volt aver Friza. 

De s'amistat me ressiza; 

Mas ieu n'ai fîansa 
Que sivals ieu n'ai conquiza 

La bella semblansa -, 
Et ai à la mi deviza 

Tan de benanansa ^ 
Que ja'l jorn que l'aurai viza 

Non aurai pezansa. 

Lo cor ai près d'amor^ 

Que Vesperit lai cor 
Et lo cors estai alhor 

Lonh dé leis en Fransà. 

Ieu n'ai la bon' esperansa , 

Mas petit m'aonda ^ 
Qu'atressi soi en balansa 

Gom la naus en l'onda. 
Del maltrag que m dezenansa 

No sai on m'esoonda : 
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Tota noch me vir e m lansa 
De sobre Tesponda. 
Plus trac pena d*ainor 
De Tristan Tamador^ 

Que sofri manta dolor 
Per Yseut la blooda. 

Ai ! dieus y ar semblés irunda 

Que voles per l'aire , 
E yengues de noch prionda 

Lai dins son repaire ! 
Bella domna jauzîonda^ 

Vostre fin amaire ' 

Â paor que'] cor li fonda 

S'aissi 1 dura gaire. 

Domna j per vostr'amor 

Junh las mas et ador. 
Gen cors ab fresca color 

Gran mal me fatz traire. 

£1 mon non es nul afaîre 

Don ieu tan cossire y 
Ni tant am de la retrairc^ 

Que de joi no m vire 
£ mon semblan no s'esclaire 

Cui que l'auja dire, 
Si qu'ades mi es vejaire 

Qu'ai talen. del dire. 

Tam l'am de fin' amor 

Que mantas vetz en plor^ 
Pero que melbor sabor 

M'en an 11 sospire» 

Messatgier vai e cor^ 
Digas à la gensor 
La pena e la dolor 
Qu'ieu trac e'I martire. 
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GARINS D'APCHIER. 

Gakijis d'à PC hier si fo un gentils castellans de Javaadati, 
del evesquat de Meinde , q'^ en la macqna d'AIrerne e de Ro- 
aergue , e del evesquat del Fiioi Santa Maiia. Valens fo e bons 
guerrers » e i'arcs , e bon trobaire , e bels cavaliers ; e sap d'amor 
e de domnei , e tôt so qu'en era. £ felz lo premier descort ({ue 
anc fos fais , loqual comenset : 

Quan foilVe flor rofrerdii 
Et aug lo canC del roasigaol. 

N.* Cette pièce ne se trotnre dims sueun de nos manuscrits ; 
et celles qui lui sont attribuées ne Talent rien. 



FOS DE CAPDUELH, ou CAPDEIL, 
CAPDOILL, CAPDUOILL. 

2701 , "jaaS , '3614 i "7698. 

F08 nE Capoueih fo un gentils bars del avescat delFueiy 
e trobava , e viulava , e cantava be. E fon bos cavaliers d'armasy 
e geu parlans , e gen domnejana , e grtnS » e bels, e ben en- 
senhatz ^ e fort escas d'aver , mas si s'en ciibria ab gent aculhir 
et ab far bonor de sa persouna. £t amet per amor ma doua Âlazais 
de Mcrcuer , molher d'en Ozils de Mercuer y un gran comte 
d'Alvemhe , e fiUa d'en B. d'Ândusa , d'un honrat baron q'era 
de la marca de Proensa. Moût Taraava e la lauzava , e fets de 
lieis mantas bonas cansos. £ tant quan ela TÎsqiiet non amet autra : 
«t quant ela fon morta , el se croset e passet outra mar , e l<d ■ 
moric. 

Pos de Capduelb amet aquesta dona , com avetz auzit , e fon 
amatz per ela. £ molt fo Inr amor grazida per tota la bona gen j 
e mâintas bonas cortz , e maintas belfts jostas , e maint bel solatz 
«n foron fait, e maintas bêlas osuosas. £t eataii en aquel g«ug 
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et en aqiiel alegrier ab êla ^ ac volviitat , aîsi co fol amie que 
no pot sufrii* gran benanansa , de proar si ela li volia be ^ qu'el 
no crezia à sos huelhs, ni aïs plazers plazens , ni à las honradas 
bonors qu'ela li fazia ni 1 dizia. £ si acordava en son fol cor 
que fes semblan que s'entendes en ma dona Àudiartz , molher del 
senhor de Marselba. E fes aquest pentomen , que , se à sa dona 
pezava s'il se lonhava d'ela , adoncs porria saber qu'ela 1 voldria 
be ; e si à lois plazia , era ben connortz que res no l'amava. Et 
el , com fols que no s recre tro qu'a près lo dan , comensec se 
à lunbar de ma dona n'Âlazais et à traire se à ma dona n' Audiartz f 
et à dire ben d'ela. E dis : 

No ' vuelh aver l'emperi d' Alamanba 

Si n' Audiartz no vezian mîei uelh ^ 

E non die trop , si m vest gai ni m despuelh « 

Kî 1 ren merce , quar li plac ma companha* 

Ma dona n'Alazais y quan vi que Fos de Gapdaelh , qu'ela 
aviatant amat et onrat , s'era îunhat de leis , e s'era trag à ma 
dona n'Audiartz , ela n'ac fort gran desdenh ; si que auc jorn 
110 fon persona à cui ela parles ni demandes de lui j e qui li'n 
parles no respondia. Ab gran cort et ab gran domnei ela viviÂ. 

Pos de Gapduelh anet domnejan per proensa longa sazo , e fugen 
las honors de ma dona n'Alazais. E quant el vi qu'ela no s'en 
niostrava irada , ni l mondava mesatge ni letras , et el penset que 
mal avîa fag. £ comenset ii tortiar é la sua encontrada , e parti 
se de la fola proazo qu'el avia faita. Et el comensa esser tristz 
e dolens j e mandet letras e copias bnmils ab grans precx az ela » 
que degnes sufrir que li ^engues denan xazonar la soa razo , e 
pregar e clamar merce j e qu'ela degues penre venjansa. Don el 
fes aquesta canso : 

Aissi c&m cel qu'a pro de Taledors. 

Aquesta canso no li yalc ren , e fetz aquesta : 

Qui per nesci cnidar. 
Fa trop gran fallimen. 

19i aquesta no 1 valc ren que ma dona Alazaîs lo Tolgues cobrar , 
ni l volgiies creire que per aesâg se fos lonbatz d'ela. Don el anet 
à ma dona Maria de Ventadorn et à ma dona la comtessa de 
Moiiferran , et à la vescomtessa d'Albusso , e si las amenet à 
Mercuer. E ma dona n'Alazais , per los precs de las donas , li 
rendet sa gracia. E pos de Capàuéïh fon lo plus alegres boms 
del mon, e dû que mais nofaria «sproansa^ 
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f/ui per nesci cuidar 
Fai trop gran fallimea 
A dan li dea tornar. 
E s'a mi mal ea prea 
Ni ma domna m decai y 
Be s tanh ; que tal follîa 
Ai fach , per que deuria 
Morir d'ir' e d*esmai. 

£ sMeu per sobramar 
Ai régnât folamen, 
Ni per midons proar } 
Si n'agra'l cor jauzen , 
Si'l ferm voler qu'ieu n'ai 
De lieis éervir partia. 
Ar conosc que 1 plairia y 
Per qu'ai fach fol assai. 

Enaissî m fai trobar 
Nesci lo cor el sen ^ 
Que s'ie. 1 cug orgolh far 
Tôt me torn' en nien; 
E ren de be nq m fai 
Quan mos cors s'umilia : 
Amor ni cortesia 
Jois d*elleis no m'atrai. 

Ni ges non pose longoar 
Mon cor ni mon talen j 
E si m vol perdonar , 
Gratz e merces li'n rea 
E tostems o farai : 
Qu'estiers qui m'auciria 
Mon fin cor no partria 
Del rie loc ou estai* 
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Per so no m cal dubtar 
Son rie cors covinen. 
Ni m'en degra louhar 
Pel bruch don quascus men: 
Qu'îeu soi be cel que sai 
Que meils hom no poiria 
Aver per drudana 
Mas quan lo solatz gai. 

Domna genser qu'ieu sai, 
Mais vos am ses bausia 
!No fetz Tris tans s'amia 5 
£t autre pro noi ai. 

REI RICHART. ' 



D. 



'xuiN, jeus voill déresnier, 
Vos e le comte Guion^ 
Que an en ceste seison 
Vos féistes bon guerrier 
E vos jurastes ou moi 5 
E m'en portasles tiel foi 
Com n Aengris à Raînart : 
E semblés dou poil liart. 

Vos me laïstes aidier 
Por treime de guierdon, 
E car saviés qu'à Chinon 
Non a argent ni denier ', 
E vos voletz ricbe roi , 
Bon d'armes , qui vos port foi ; 
E je suis cbiche ^ coart, 
Sius viretz de l'autre parti 
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Eucor vos voill demandiisr 
D'Ussoire s'il vos siet boa, 
Ni si'n prendretz veujçison 
Ni logaretz soudadier. 
JVfas une rien vos outrpi y 
Si beus faussastes la loi , 
Bon guerrier à Testendart 
Trovaretz le roi Rich^rt^ 

Je vos vi'au comensîer 
Large de grant mession ^ 
Mais puis trovetz ochoison 
Que por fortz castels levier 
Laissastes don e donoi.^ 
E corlz e segre tomoi : 
Mais nos cal avoir regart 
Que Franssois son Lopgobart. 

Vai sirventes , je t' envoi 
En Auvergne , e di moi 
As deus comtes de ma part 
S'ui mes font pès, dieu le« gart. 

Que chaut si garz ment sa foi ? 
Q'escuiers n'a point de loi : 
Mais dès or avan se gart 
Que n'ait en peior sa part. 

Note. Ce sirvente est en vipu? frfmçiîis , «t no«s ne l'insérons m 
qu'à cause de la réponse qu'on Itrouverii à l'article du Dauphin , et 
parce que cette pièce prouve que les auteurs des deux romances 
s'entendaîent mutuellement , quoique le Grand d'Aussy ait avance 
le contraire. 

Crescimbeni avait dît qu'il existait des poédes du roi Ricbard 
daus le manuscrit 8204 ^ et là-tdessus Horace Valpole le taxe 
d'inexactitude (1). Cependant Ip .sirvente ç.e trouve au fol. 170 V. 
et 171 R.® C'est donc l'Anglais qui se trompe en disant : theTC 
is no work oj king Richard. 



(i) A catalogue of the royal aod noble autkow of England. LondoDr 
j 759 , 2 vol. ia-8.« T» » > P' 5>. 
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ARNAUT DE MARUELH. 
2701 , ^225 , '7€i4 * 7698. 

ÂiirÀCT DE Marvclh fo de r^v^scat de Pekagoxc , d'un castel 
que a nom Maruelh , e fon cUrgue de paura generacio. £ car 
no podia viure de las suas letras , anet per lo mon : e sabia trobar 
e s'entendia be. Et astre aduîs lt> à la cort de la comtessa de Burlas , 
que era filha del pros comte Ramou y molher del vesconte de Beders 
que avia nom Talhafer. , 

Aquel Arnaut cantava be e legia bue rnmans : et era bels de per- 
sona , e la comtessa H fazia jgran be e gran honor. Et el enamo- 
ret se d'ela , e d'ela fazia sas cansos j mas non las li aazava dire» 
ans dizia.que autre las avia faitas. Mas amors lo forset tan quo 
dis en una canso : 

La Frauca captenensa 
Qu'ieu non pose oblîdar. 

et en aifuesta canso il li deimbrà l'amor. ÎE la 4!omte68a non l'es- 
quivet , ans entendet sos precs ;e IUm graisi ; e 1 mot en arnes , o 
det'li baudeza de trobar e de cantftr d'ella- £ fon onratz bom 
de cort. Don fe motas bonas cansos ^ lasquab cansos mostran que 
n'ac de grans bens e de grans mais. 

Vos avetz auzît d'en Arnaut com s'enasBoret de la vescomtessa 
de Bezers, fîlba del pros ^onrte A. , maire ded 'veAOStnte de Bezers 
qneil Frances aucîron quan ^'agron poes- Cadicassoua 9 laquais ves- 
comtessa era dicha de Burlas , per so qu'ela fon nada dins lo castel ■ 
de Burlas. Mot amava Aroaut : don lo rçi' n Anfos , que entendia 
en ela , à'aperceup que votia erla gran be «4 Amaut. El rei fo 
ne fort gilos e doleus , qu'an vit les semblans amoros qu'ela fazia 
az Arnaut , et auzic las bonas cansos qu'el fazia d'ela. Si la occai- 
zonet d'Arnaut ; e dis tan e t«i li fes d>re, qu'c^la donet comiat 
sd Arnaut, e 1 vedet que mais dio 1 fos ê0aasï ni «sais cantes d'ela. 

Amaut , quant auzi |o pomiat > fo tsAuce totas dcylors dolens ; 
e si s'en parti com Lom desesperatz dp licis e de sa coït. Et anet 
s'en à 'n Guiilem de Monpeslier , qu'era sas amies e sos scnbor , 
et estet gran temps ab lui. £ lai plays e ploret , e lai fe aquesta 
canso que dis : 

Mot erau douç miei oyfisir* 
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2701 , 3794 9 7^a5-6 , 7614, 7698 » M. 

Xja franca captenensa 
Qu'ieu non pose oblidar, 
El -dos ris e Tesgar , 
£1 semblan queus vi far^ 
Mi fan y domna valens , 
Melhor qu'ieu no sai dir , 
Ins el cor suspirar : 
£ si per me nous vens 
Merces e cauzimens , 
Tem que m n'er à morir» 

Ses gienh e ses falhensa 
Vos am , e ses cor var 
Al meils qu*om pot pessar. 
D'aitan nous aus forsar 
Per vostres mandamens. 
Ai ! domna cui dezir , 
Si conoissetz nlus par 
Que sia failimens 
Quar vos soi be volens , 
Sufretz m'aquest fallir* 

Non ai tan de plevensa f 
Ni pose razon trobar 
Don m* aus asegurar 
Que ja m denhetz amar : 
Mas ditz mos ferm^ talens 
Que poiri' avenir. 
No m dei desesperar j 
Que tais es pauc manentf 
Que I fai asters e sens 
En gran ricor yeuiv 



Domna ^ 
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Domna y per gran tetnensa , ' 
Tan vos am eus ten car. 
Nous aus estiers pregar. 
Mas plus fai ad onrar. 
Us paubres avinens , 
Quan sab honor grazir 
Ë'is bes d'amor celar^ 
Q*us ries desconoissens ^ 
Gui par qtie totas gens 
Lo dejan obezir. 

Tan etz de gran valensa , 
Queus am maî^ ab cor clar 
Ses pro merce clainar 
Qu'ab autra gazanhar. 
£1 vostr' ensenhamens y 
Pos no m'en pose partir^ 
Fassaus humiliar - 
Si que vostre cors gens , 
Amoros e plazens j 
Si no m val no m*azir. 

D'onratz faitz avinens 
Del rei e d'aulras gens 
Vos faitz à totz grazir. 



•^7 



3701 , 3794 , 7225-6 , 7614 , 7698 , M. 
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Lot eran dous miei cossir 

E ses tôt marrimen^ 
Quan la bel' ab lo cors gen, 
Humils y franqu'e de bon aire ; 
Me dis de s'amor estraire 

Don ieu no m pose partir. 
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E quar ilh no m rete. 
Ni Taus clamar mérce^ 
Tuîch solatz mi son estranh, 
Pos de leis joi mi sofranh. 

Domna sius plagues sufrir^ 

Pel vostr' eis cauzimen^ 
Qu'ab dous precs cars humilmen^ 
Mercejan com fis amaire y ' 
Vos auzes mon cor retraire 

En loc d'autre jauzîr , 

Vos no costera re 

E mi feiratz gran be : 
Que'l malaute quan se planh^ 
§i no 1 val, si se refranh. 

Bêla domna oui dezir , 

Per vostr' ensenhamen, 
Yostre bel acoilUmen 
No m vedets com soletz faire. 
Del plus nous aus pregar gaire^ 

Tan soi espaventatz 

Quar es de tan ries plais : 

Mas Ovidis retrais 
Qu'entre' Is corals amadors 
Notz paratges e ricors. 

Ensenhamen e beutatz, 

Plazers. ab gen parlar^ 
Gent acoillir et honrar. 
Cor tes' ab gala semblansa 
Vos fan sobr'autras onrapsa^ 

Per que jois e solatz 

Reviu en vos e nais y 

Vas qualque part biais : 
, E no m'o fai dir amors , 
ver e vostra yalors. 
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Tant es pet tôt issausatz 

Voslre prêtas fin e cars , 
Tem que nous val mos lauzars. 
Pero be saî ses duptansa^ 
Si tôt s* a dreçba balansa^ 

Qui met plus en tm lata 

Sol un gran^ pesa mais 

Yas cela part lo £ais ; 
Atressî creis vostr' onors 
Gum hom plus ue dis lauzors. 

Genoes so sapchatz , 

Si com abril e mais 
Son d'autres mes plus gaîs^ 
Es vostre rie pretz colors 
Resplandens sobre'Is melbors. 
1 

Frances , qui que s biais 

"Ni de proeza s lais , 

Vostre pretz creis e nais , 
Tant es sobre 16s aussors^ 
Malgrat dels lauzenjadors. 

JAUFRE RUDEL. 

7225 , 7614. 

jAur&£ RvDïL de Blaia si fo mot gentils hom > prince àm 
Blaia. Et enamoret se de la comtessa de Tripoli ses vezer « pec 
lo gran ben e per la gran cdrtezia qu'el auzi dir de lieis aïs 
pelegrins que vengron d'AtttiochiA , et fet2 de lieis mains boa 
vers et ab bons sons., ab patires mots* £ p6f yôliiiitat de lieis 
vezer el se crozet ^ e mes se en. mar per anar lieis vezer. Et 
adoncs en la nau lo pies moût grans malautia , si que cill que 
eron ab lui cuideron que el fos mortz eu la nau j mas tan feron 
qu'il! lo conduisseron à Tripol en un alberc com per mort. E fo 
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faitz à saber li la comtessa , e venc ad el al sieu lieich e près 
lo entre sos bratz. Et el saup qu'ella era la comtessa , si recobret 
lo vezer , l'auzir e'I flairar ; e lauzet dieu e 1 grazi que ill avia 
la vida sostenguda tro que ill l'ages vista. Et enaîssi el moric 
entre'ls bras de la comtessa ; et elia lo fetz honradamen sepellir 
en la maison del Temple de Tripol. £ pois en aquel meteis dia 
ella se rendet monga > per la dolor que ella ac de lui e de la 
8oa mort. , 

7226. 

JTbo ai del cant essenhadors 
Entor mi et ensenbairitz^ 
Pratz e vergiers , albres e flors, 
Voûtas d*auzels e lais e critz^ 
Per lo dous termini suau ; 
Qu'en un petit de joi m'estau, 
Don nuls déport no m pot jàuzir 
Tan cum solatz d'amor valen. 



Las pimpas sian als pastors 
!Et als enfans bordeitz petits ; 
£ mias sian tais amors 
Don ieu sia jauzeus jauzitz. 
Qu'ieu la sai bona tôt aitau 
Ves son amie en greu loguu : 
Per so sui trop soven marrîtz 
Quar non ai so qu'ai cor n'aten. 

Lonb es lo castels e la tors 
Ont ella jai e sos maritz : 
E si per bos cosselbadors 
Gosselban no soi enautitz y 
Qu'autre cosselh petit m'en vau 
Aitan n ai fin taian corau ^ 
Aires noî a mas del morir 
Sol q'un joi non ai' en breumen. 
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Totz los vezis apel senhors 
Bel renh on sos jois fo noiritz ^ 
£ crei que m sia gran bonors y 
Quar ieu dels plus envilanitz 
Cug que sion cortes leiau. 
Ves l'amor qu'ins él cor m'enclau 
Ai bon talant e bon albir ; 
£ sai qu'ilb n-a bon escien. 

Ma voluntat s'en vai lo cors 
La noicb , e'I dia esclarzitz 
L^ ins per talant de son cors. 
Mas tart mi ve e tart mi ditz : 
Amies y fas ella ^ gilos brau 
An comensat tal bâtes tau 
Que sera greus à départir , 
Tro qu'abdui en sian jauzen. 

Tradvctiow de la pièce précédente par Tahhé 
Papon* Hist, génér, de Provence. T, ii ,p* 45 1-2. 
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.AÎTRES^ maîtresses de chansons 
Assez autour de moi foisonnent : 
Mille oiselets sur les buissons 
Célèbrent les fleurs qui couronnent 
Nos gazons déjk renaissans 5 
Mais» sans bonne amour et sa joie^ 
De la douleur je suis la proie 
Et rien ne peut plaire à mes sens. 

Je laisse à l'enfant son tambour, 
Je laisse au berger sa musette } 
Mais je ne laisserais l'amour 
De celle que mon cœur muguette. 
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Une je sais de tel aloi 
Qu'o» n'y peut faire nul reproche ; 
Mais difficile en est l'approche: 
Je ge'mis souvent sous sa loi. 



Son mari jaloux la retient 
Dans une tour haute et lointaine ; 
Et si bon conseil ne lui vient y 
Pour finir promptement ma peine ^ 
Bien ne pourra me secfourir. 
Tant suis désireux de sa grâce ^ 
Que si. rien ne sert mon audace^ 
Je n'ai recours que de mourir. 



Tous voisins et tous hahitans 
Du lieu qui renferme ma mie , 
Je les nomme rois et sultans. 
Près de ma dame tant jolie 
Courtois deviennent les rustaus. 
De ferme amour mon cœiir l'adore ; 
Et je ne crois pas qu'elle ignore 
Ni ma tendresse ni mes maux. 



Mon hardi vouloir^ nuit et jour,. 
Par une pente naturelle y 
S^en va courant vers le séjour 
Oif 1*0*1 a resserré ma belle. 
Lors je la vois et je l'entens : 
Ai^î, dit-elle avec courage. 
Les jaloux mènent grande rage ^ 
Mais ne laissons d'être constans. 



NàU, Les pièces de Rudel spnt au-dessous du médiocre , et si 
noua en donnons une y c'est pour mettre le lecteur -en état de 
juger du mérite de U traduction* 
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BERNART ARNAUT DE MONCUC. 



Eb 



2701. 



Jb quati lî rozier 
So ses flor ni grana, 
Ê'I rie menuzîer 
An cassa per sana^ 
M'es près cossirier, 
Tan me platz lor tensa , 
De far sirventes ; 
Car en viltenensa 
An tôt bon pretz mes, 
Ecar mai 
Me ten gai 
Amors que no faî y 
E*i bel temps de mai } 
£ras soi gai , cui que pes ^ 
Tais joi m'es promes. 

Man caval corsier 
Veirem vas Tarzan^ , 
£ vas Balaguier y 
Del pros rei que s vana 
Qu'a pretz k sobrier. 
Venra ses falbensa 
I^ai en Gircasses ^ 
Mas ges gran temensa 
Non an li Franses. 

Mas ieu n'ai 

De vos sai, 

Domna; que m'esglai 

Lo désir qu'ieu n'ai 

Del vostre bel cors cortes ^ 

Compile de totz bes. 



El l'armât destrier, 
Ausberc , lansa plana 
E bon bran d'acier, 
£ guerra propdana, 
. Pretz mai que lebrier 
Ni brava parvensa. 
Ni pats en qu'om es 
Mermatz de tenensa, 
Baissatz e sotz mes. 
Ecar sai 
Pretz verai 
E|i vos j cui aurai , 
Domna , o'n morrai , . 
Pretz mai car m'es e^ defes 
Que s'autra m'agues. 

Be m plazo l'arquier 
Près la barbacana, 
Quan trazo'l peirier 
E'I mur dezeuvana > 
£ per mant verdier 
Creis la ost e gensa. 
E volgra 1 plagues 
Aital c^ptenens^ 
Lai al rei Engles , 

Com mi plai 

Quan retrai 
Co m'avetz ab jai , 
Domna joven^ sai, 
E de beulat pretz conques , 
Que nous en falb res« 
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Et agra entier Amors ai. 

Pretz , cui quecx soana , Domna y que farai ? 

S'ab aital mestier Si ab vos no m val merces 

Crides sai : Guiana ! O ma bona fes. 

E fera'l premier Sçnhor gai 

L'onrat coms valensa ^ E verai , 

Quar SOS sagels es Que s sap de tôt plai 

De tan breu legensa y Onrar y qu'ieu o sai y 

Qu'ieu non o die ges. De To]zan e d'Â gènes ^ 

Mas dirai Malgrat dels Frances. 

Que ab glai 

PEIBE ROTGIER. 
7225 , 7614 » 7698. . 

Peire R0TGIE& si fo d'Âlvernhe , canorgues de Clermon, 
bels hom et avinens , e savis , e de seu natural. £ trobava e 
cantava be. E laisse t la canorga e fes se joglar , et anet per 
cortz ; e foron grazit li sieu cantar. E venc s'en à Narbona en la 
cort de madona na Esmengarda ^ qu'era de gran valor e de grau 
.pretz j et ela l'aculhit fort et onret , e 1 fes gran be. Et el s'ena- 
inoret d'ela e'n fes sos vers e sas cansos ^ et ela lo près en grat : 
e la claraava Tort-n'avetz. 

Lonc temps estec ab ela en cort j e fon cregut qu'el agues d'ela 
joi d'amor , don ela fo blasmada de las gens d'aquela encontrada : 
e per temor del dît de la gen si 1 det comiat. Et el parti de si e 
if en anet doleus e i^ensieus , e consiros e marritz , à 'n Raymbaut 
d'Aurenca y si com el dis el sirventes que fetz de lui : 

Senh' en Raïmbaut , per vezer 
De vos lo conort elsolatz. 

Lonc temps estec ab el ^ et estet en Espanha ab lo bon rei 'n 
Anfos de Castela , et ab lo rei 'n Anfos d'Arago , et ab lo bon 
comte Ramon de Toloza. Gran onor ac él mon tan com el i estec; 
mas pois se rendet à Torde de Gran mon y e lai definet. 
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I3enh' €a Raimbaut, per vezer 
De vos lo conort e'I solatz 
Soi saî veugulz tost e viatz ^ 
Mais que no son per vostr'aver; 
Que sapcha dir quan m'en partrai 
Com es de vos ni com vos vai , 
Qu' enqueron m'en mans entre nos. 



Tant ai de sen e de saber^ 
E tan soi savis e membratz^ 
Quant aurai vostres faitz guardatz^ 
Qu'ai partir en sabrai lo ver; 
Si ta's lo gabs com hom retrai y 
O si n'es tant ^ o mens o mai^ 
Gom aug dir ni comtar de vos. 



Gardatz que sapcbatz mantener 
Aqo qez eras comensatz ; 
Quar faom on plus aut es pujatz 
Plus bas cai ^ si s laissa cazer. 
Pos dizon tug que mal estai , 
Pos que fes , pos eras no fai , 
Qu'eras no te condug ni dos. 



Qu'ab pro manjar et ab jazer 
Pot hom estar suau malvatz ^ 
Mas de grans afans es cargatz 
Cel que bon pretz vol mantener : 
Ops Tes que s perças sai e lai - 
£ tolha do ^ si co s'escai ^ 
Quan veira qu'es loc e sazos# 



i 
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D'aisso volh quç dîgatz lo ver 
S'auretz nom drutz o molberatz ^ 
O per quai seretz apelatz , 
O'is volretz amdos retener. 
Vejaire m'es , al «en qu'ieu ai , 
Segon que cug j mas dod o sai ^ 
Qu'adreg lofl aaretz ambedos. 



Si volelz el segle parer ^ 
Siatz eu loc fols ab los fatz ; 
Et aquî meteis vos sapchaU 
Ab los savis geat capteaer; 
Q.u'aissi cove qu*om los assai^ 
Ab ira'ls us , autres ab jaî , 
Ab mal los mais ^ ab be I09 bos. 



Nous fassatz de seu trop temer^ 
Per qu'om diga : trop es meobratz ; 
Qu'en tal loc vos yaldra foldatz 
On sen no poîria râler. 
Tan quant auretz pel saur ni bai , 
E'I cor aissi fresquet e gai ^ 
Gran sea nous er honor ni pros. 



Senfa' en Raïmbaut ^ ie m n'irai ^ 
Mas vostre resppst auzirai , 
Sius platz ^ ans que parta de vos. 



J^o/«. Dans le manuscrit 7226, cette pièce est la dernière de 
celles du poète. Gomme il y est eopstamment iiommé P. Kotgier 
da Mirapeysy peut-être a-t-il e^6 deux (rQUbadouis dia nom 
de Roger. 
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W'ALAZAIS DE PORCAIRAGUES. 

N'Ai.azàis de PoBCAiRAGUEft 81 fo de l'eneontrada de Monpeslîer , 
gentils doipiia et çnseiguada* S)t enamoret se d'^n Gi Guerre) at » 
que era fraire d'en Guillem de Monpeslîer. £1U domna si sabîa 
trobar , e fez de lui mantas bonas cansons. 

3ao4 , 73^5-6 , M. 

J\ R em al freg temps veiagut ^ 
Que'l gels, e*l neus e la fanha; 
Eili auzelet estaa mut, 
Q'us de cantar no s'afranba : 
£ son sec U rams pels plais, 
Que fiors ni foilla noi nais , 
Ni rossinhols no i crida. 
Que lau en mai me ressida. 

Tant ^i lo cor deceubut 
Fer qu'eu soi à totz estranha ; 
E sai que l'om a perdut 
Mot plus tost que no gananlia. 
£ s'ieu faîU ab mots verais , 
B'Aurenga me moc l'esglaîs : 
Fer qu'îea n^estaac esbaïda 
E'n pert solatz €n partida. 

Domna met meut mal s*amôr 
Qu'ab trop rie borne plaideja , 
Ab plus aut de vavassàr ; 
E s'il o fed tt foleja. 
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Quar 50 dison en Vêlai y 
Que ges per ricor no vai : 
£ domna que n*es cauzida 
En tenc per envilanida. 

Amie ai de gran valor j 
Que sobre totz senhoreja 5 
£ non a cor trichador 
Vas me , que s'amor m'autreja. 
Eu die que m'amors l'escai : 
E eel que dilz que no fai 
Dieus li don mal'esearida ^ 
Qu'ieu m'en tenc fort per guerida. 
— • 

Bels amies y de bon talan 
Son ab vos totz jorns en gatge , 
Cortes' e de bel semblan , 
Sol no m demandetz outratge. 
Tost en venrem à Tassai^ 
Qu'en vostra merce m métrai : 
Vos m'avetz la fe plevida 
Que no m demandes faillida. 

A dieu coman Bel-esgar 
* E plus la ciutat d'Aurenga, 
E Gloriet' e'I Caslar, 
E lo senhor de Proensa , 
E tôt quan vol mon ben lai. 
É l'arc on son fag Tassai 
Gellui perdei qu'a ma vida j 
E'n serai totz jorns marrida. 

Joglarsy que avetz cor gai) 
Ves Narbona portatz lai 
Ma canson à la fenida 
Leis cui jois e joven guida. 
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PEIRE RAIMONS. 

a-joi , 7!225 , 7614. 

Feiee Ri 111,0 If s de Tolosa si fo fils d'un borges , e fetz se 
joglar , et anet en la cort del rei Amfos d'Aragon ^ e ill reît 
racoilli e ill fatz gran honor. Et il era savis homs e subtils , o 
sanp ben trovar e cantar : é fetz de bons vers e de bonas cansos» 
Et cstet en la cort del rei , e del bon comte Raîmon de Tolosa , 
lo sien seignor , et en la cort d'en Guillem de Monpeslier , longa 
sazon. Fois tolc moiller à Fomias , e lai el deflnet. 



7225-6. 
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Is novels pessamens m'estai 
Al cor, per qu'eu n'ai greu cosslr, 
Don fauc mant angoîssos sospir, 
E n'ai soven mon cor plus gai -, 
£ m gart de faire desplazer , 
E m'esfors en be captener , 
Quan Vei que n'es locs e sazos : 
E cel qu'à son poder es pros 

Ben deu aver mais d'onransa. 

Onramens grans cre que 1 n'escai 
A. cel quesab en palz suffrir 
Son dan, o bellamen cobrir 
Mantas vetz so qu'ai cor no 1 plai. 
E qui sobritas sab tener 
De far e de dir non-dever, 
Ges no s'en merma sa razos : 
Per qu'om no deu esser coitos 

De far gran desmezuransa. 

Desmezura conosc hoi mai 
Que fai ma domna ses mentir , 
Pos que me fetz à se venir 
Ç so que m promes.er m'estrai. 
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Gnilhem si aWa nn companho , per nom Peire de Barjac > valena 
et pros y et amaTa él castel nna avinen dona , na Ivemenca , la 
cal ténia P. de Barfac per cavajer , e n'avia tôt son plazer. Abdoî 
eron drutz d'esta dona. £t avenc se qu'en Peire se corrossct ab 
sà dona. , qu'ela li det comiat , don el s'en anel dolens. En Guilhem 
si 1 cofortet mot que no s désespères ', qu'el ne faria patz tantost 
tant tornaria à Javiac. Mot U ions grans lo termes ans que foi 
toniatx ; e tantost cant en Gnilliem fon tomatz , el fetz patz d'en 
Peire e de sa dona , don Peire fo alegres pus que quan la conquai 
de premier. Don el mezeis o dis à 'n Guilhem. En Guilhem dis 
qn'el volia esproar , si'l joi de recobrar s'amia era tan grans col 
premier. £ fetz se fort iratz à sa dona , et estet se que no 1 mandet 
messatje ni salutz , ni no vole esser en tota l'encontrada d'ela. Doa 
ela li mandet messatje ab letras amorosas , corn ela s meravilhava 
com estava tan de lieys vezer. Et el com fols amans no vole auzir 
^ letras , e fes donar comiat al messatje yilanamen. El messatje 
toroet s'en dolens comtar à sa dona com era estatz. La dona fou 
irada , et adordenet ab un cayajer del castel que sabia lo fag , que 
s en ânes à'n Guilhem de Balaun , e que soupes per que era aisî 
iratz contfa ela ; e si avia fag res encontra luy que el s'en degues 
venjar , que ela 'n venria ad esmendamen à son volet. 

Lo cavayer s'en* anet à'n Guilhem e fon mal recebutz. E can 
lo cavayer l'ac die .son voler , el dis que jio 1 dissera la occayzo» 
^^ el sabia be qu'ela era tais , qu'el non volia esmenda ni 1 dévia 
perdonar. Lo cavayer s'en tornet e dis o à la dona. Adonc ela 
^ mes en soan del tôt > et enaysi ela estet un gran temps. 

£ can venc jom , en Guilhem se pensée com per son fol sen 
^ perdia gran joy : raontet en caval e venc s'en à Javiac ^ et 
alherget ab un borzes, que no vole venir en cort. Ma dona Guilhalma 
**ip qu'el era en vila , e can venc la nueg , que las gens foron 
colcadas , et ela issi del castel ab una dona et una do^izela o 
▼enc à l'alberc. E se fe mostrar on jazîa Guilhem de Balaun , o 
venc s'en al lieg on jazia { e mes se de ginolh denan el e bayzet 
«a benda per lui bayzar , e quercc li perdo del tort que non 

avia : et el non la vole recebre ni perdonar. E la dona parti sa 
^e loi ab cor que mais no 1 parles ; e penedet se de so que avia 
^g" Et el rem as iratz car avia fach tal folor ; et levet se matî 
® Venc s'en al castel , c dis que parîar volia ab ma dona Guilhalma 
pc' querre perdo. Madona Guilhalma cant o auzi fes li donar 
comiat , e dis no 1 Veim , ^ fés lo gitat del castel vilanamens. 

^ Guilhem ahèt s'en trist è i^otan ; e la doua remas dolenta 
Jî^ Penedens de la humilitat c'avia fâcha. Et enaysi estec loue 

^° ^ers désespérât que di : 

Mon vers mou mtrcejau. 
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En B. d'Ândnza , qu'era'l melliOT bom de la encontrada , satip 
lo fag d'en Guilhem e de la dona ; e montet à caval e venc 
s'en à Balaun. E parlet ab <en Guilhem , e dis li co s podia far 
qu'el âges tant estât de vezer sa dona. En Guilbem contet li tôt 
lo fag e la foldat que li era venguda. En B. cant auzi la razo 
tenc s'o à gran isquern , e dis li qn'el ne faria patz : don el n'ac 
mot gran gaug , cant auzi que s'en volia entrametre. 

En B. s'en parti e venc s'en à Javiac , e contet tota la razon 
'd'en G. à la dona , e com el era mot trist e dolent per la folia 
que s'avia pensada : e comtet li tôt l'esquern , com o fes per 
esproansa. E la dona respos que mot s'en ténia per falbida , car 
tant s'era bumilîada ad el. En B. li dis , que per so li era à 
perdonar epans , per lo dreg que era sieu el tort d'en G. E préget 
la'n aytan caramen co poc ni saup , que per dieu e per merce 
li perdones ; e qu'ela'n prezes venjansa can li ^lazeria. B la dona 
1 respos que, pus el o volia ela 1 perdonaria , enaisi que per la 
falha qu'el fag avia , que se traisses la ongla del det menor \ e 
qu'el la y degues portar ab un cantar , reprenen se de la folia 
c'avia fâcha. 

En B. d'Anduza , quan vi que aires far non podia , près comiat,* 
et anet s'en à'n G. e dis li la resposta de la dona. En G. quant 
auzi que perdon trobaria fo molt alegres j e rendet li gracias , car 
tan li avia acabat ab sa dona. Tantost mandet per un maestre, 
e fes se traire la ungla ab gran dolor qu'en sofri ; e fes son 
Ters e venc s'en à Javiac , el e mo senher B. Ma ddna Guilhalma 
issi lor encontra : en G. gitet se de ginolhs denant ela , queren 
merce e perdo , e prezentet li la ongla. Ela fon piatoza e levet 
lo sus y et intreron se totz très en una cambra , et aqui ela la 
perdonet baysan et abrassan. E retrais li son cantar , et ela l'en- 
tendet alegramen. £ pueys ameron se pus fort trop que non 
avian fag enans. 
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Low vers mou mercejan ves vos, 
No per so , domna^ qu'enlenda 
Que ja merce de meus prenda: 
Tant es lo forfaitz cabalos , 
Per qu'ieu si be m destrui no m planh. 
Mas pos mi meteis ai perdut 
E vos y que m^faitz plus esperdut , 
Si m pert mas paraulas be s tanh. 

Tant 
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Tant es mos afars perilhos y 
Qu'ieu no sai co m'i emprenda ; 
'QuQ pregars qu'om no Tentenda 
Val pauc ad home sofrachos^ 
Per qu'es dregz que malastruc s lanh. 
E pois per home rccrezut 
Aug dir qu'anc dieus no fetz virtut : 
Per qu*ieu pr^c ses cug de gazanh. 



Be sai fallitz soi ad estros 

E noi a mas qu'om me penda^ 
Qu'ieu no soi qu'en dreg contenda: 
Pero be sai si'l premier fos , 
Dretz fora no m cregues companh. 
Mas sî'i forfaîtz fosspn mort tut^ 
Qu'om non agues merces avut^ 
Mort e délit en foran manh. 

Mala vcngues aquel sazos ^ 

Que mot crei que car lo m yenda : 
Et esta ben qu'ieu aprenda 

En quai guiza viu besonhos j 

Quar ges tan rie joi no m'atanh. 

Mas no sai co m'es avengut , 

Las ! non avia 'i ben saubut. 

Aras lo sai y per que m complanh. 

Domna , si ma mort vos es pros ^ 
Ja non er qu'ieu me defendà 
Ni no m'auretz major renda ^ 
* Et a'n pro qui es poderos 
De celui vas qui a cor gran y 
Et a l'ops que merce l'ajut 5 
Quar non es à merce tcngut 
Aisso en que'l poder sofranh. 

5 
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Ai I las ^ ta mala foi iros 
Qaaa baisset vas me sa benda^ 
£ m quis francamen esmenda 
De so don degr' esser cochos j 
E m fi pregar d'avol barganh , 
Don m'a mil vctz lo cor dolgut : 
Qa'era m tengr' iea per errebut 
Si m saludes Com un estranh. 

Domna , si tôt no m tanh perdos , 
No laissarai nous mi renda 
E mas mas ho vos estenda^ 
Que merces vens los mais e'is bos. 
E si pietatz tan vos franh , 
So qu'ieu non esper ni no eut, 
Que m perdonetz tort conogut, 
Si mais cai no m levetz del fanh. 



PEIRE DE BARJAC. 

«^225. 

FfiiaE DE Babjàc si fo uns cavalliers compai^on d*cn Guilhcm 
de Balaun j e fo fort adreg e certes , e tôt aitals cavalliers com 
taîngnia à Guilhem de Balaun. £ si enamoret d'una domna de! 
castel de Javiac , la moiller d'un vavassor , et ella de lui ; et ac 
d'elle! tôt so qe il plac E Guilhem de Balaun sabia Tamor de 
lui e d'ella. E venc si c'una serra el venc à Javiac com Guilhem 
de Balaun , e fo sentatz à parlamen ab sa domna , et avenc 
si que P. de Barjac s'en parti malamen com gran desplazeçj e 
com brau comiat qu'ella li det. E quant venc lendeman^, Guilhem 
s'en parti e Peire com lui trist c dolenz. En - G. demandât per 
que era tant tristz \ et - el li dis lo covinen. En Guilhem lo 
confortet , disen qu'el en faria patz. E no fon lonc temps que 
il foron tornat à Javiac, e fon fait a la patz; e s'en parti d'ella 
con gran plazer que la domna li fetz. Et aqui son escrit lo 
comiat qu'el près de leî. 
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X OT francamen , dotnna , veing denaa vo^ 
Penre comiat per tostemps à lezer ; 
£ grans merces quar deiognastes voler 
Qu'ieu mi tengues de vostr'amor plus gai 
Tan quan vos plac. Mas aras ^ pos nous plai , 
Es ben razos que si voletz aver 
Drut d'autra part queus posca mais valer 
leu' 1 vos autrei : ja pietz nous en voirai , 
Ans aurem pois bon solatz entre nos ^ 
£t estarem com si de re no ios. 



Per SO; domna^ tostemps serai euros 
De vostr' afar , qu' aisso /n volh retener ; 
Qu'ieu no lo pose gitar à non caler 
Aissi del tôt , qu'enans vos servirai , 
Fors que jamais vostre drutz no serai ^ 
Si be m deves encaras lo jazer 
Que m promezest quan n'aurias lezer. 
Non die per so que negun soing non ai; 
Màs s'ieu en fos agutz ans poderos ^ 
Tal ora vi qu'ieu pogr' esser joios. 



Mas vos cujas y quar ieu soi adiros , 
Qu' aissi com soill non o diga de ver ; 
Mas d'er enan vos o farai parer : 
Qu'ieu ai ,cauzit en lei cui amarai , 
E vos avelz cauzit , si com ieu sai , v 
En un tal drut queus fara decazer ; 
Et eu en tal que vol pretz mantener , 
En cui jovens s'apropch' e de vos vai : 
Si tôt non es de loc tan paratjos , 
Il es assatz ç plus bell* e plus pros. 
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E sî'l jurars e'I plevirs de nos dos 
Pol A partir de ramor dan tener,, 
Anen nos en ë las mas d'un preyer^ • 
Abs'olvetz nii et ieu vos solverai ; 
£ pois poirem qaascns d*aissi en lai 
Plus lialmen bou'amor mantener. 
E s'anc vos fis ren queus déjà doler^ ^ 
Perdonas me , qu'ieu vos perdonarai 
Alegramen ; qu'estiers non es ja bos ^ 
Si dé bon cor non es fatz lo perdos* 

Mala domna trop mi fezes zelos 
No fessi re mas al vostre plazer ; 
Quar' hom zelos non a sen ni saber ^ 
Ni res no sab lo mal que zelos trai^ 
Ni re zelos no sab que dilz ni fai ^ 
Ni nul zelos no pot en loc caber , 
Ni patz non a zelos mati ni ser ; 
Per que vos deu plazer quan m'en partrai^ 
Qu'assatz val mais à cellui qu'es lebros : 
Qu'adoncs sivals no son tuit enoios. 

Fe que m devetz^ si tôt soi adîros , 
Prendatz comiat de mi, q'eu'l pren dô vos. 



LO REIS D'ARAGON. 

7225. 

Lo Reis v'Aragoit , aquel que trobet , si ac nom Amfos ; e 
fa lo premiers reis que fo en Aragon , fils d'en Raimon Berren- 
gîer que fo coms de Barsalona > que conques lo regisme d'Aragon 
e'I tolc à Sarrazins. Et anet se coronar à Roma ^ e quant s en 
▼enia cl mori en Poimon al bore Sainz Dalmas. E sos fils fo faiz 
ms , Amfos , que fo paire del rei Pcire, loqual fo paire dêl rci Jacme. 
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x ER mantas guizas m'es datz 
Gauz e déport e solatz 5 
Que per vergiers e per pratz , 
E per foillas e per flors, 
E pel temps qu'es refrescatz 
Aug alegrar cantadors. 
Mas al mieji cant neus ni glatz 
No m not , ni m'ajud' estatz , 
Ili res fors dieus et amors. 

E pero ges no m desplatz 
Lo bel temps ni la clardatz y 
Ni'l dous cant qu'es pels plaissatz 
Dels auzels , ni la verdors ^ 
Qu'aissi m soi ab joi lassalz 
Ab uua de las meillors. 
En leis es sens e beutatz ^ 
Per que li do tôt quan fatz , 
£ jois e pretz et honors. 

En trop ricas voluntatz 
S' es mos cors ab joi mesclatz : 
Aias no sai si s'es foudatz^ 
O ardimens o paors^ 
O gran sens amezuratz , 
O si es astre d' amors ; 
Qu'anc de l'hora que fui nalz 
Mais no m destreis amistatz ^ 
Ni m senti mal ni dolors. 

Tan mi destreing sa beutatz^ 
Sa proez' e sa bontatz^ 
Que n'am mais suffrir en pata 
Penas e dans e dolors^ 
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Qae d'autra jauzen amatz 
Grans befaitz e gran socors. 
Sieas son plevitz e juratz j 
£ serai ades seil platz , 
Deoan totz autres seingnors. 

Quan mi membra del comîatz 
Que pris de lieis totz forsatz ^ 
Alegres soi et iratz ; 
Qa ab sospirs mesclatz de plors 
Me dis : bels amies ^ tornatz 
Per merce vas me de cors. 
Per qu'ieu tornarai viatz 
Vas lieis , quar autr'embaîssatz 
No m'es delietz ni sabors. 



GUILLEM DE CABESTANH. 

a-joi , 72a5 , 7614. 

Gui ILE M DE Càvkstàvh fo un gentils castelas del comtat de 
Rossilhon , que confînava con Cataloingna e con Narbones. Mot fo 
avinens bom de la persona , e presatz d'armas , e de servir e de 
cortesia ; e bos trobaires. Et avia en la soa encouti'ada una domna 
que avia nom madomna Sermonda , moiller d'en Raimon de Cas- 
tel- Rossilho , qu'era mot ric.e gentils , e braus , e mais et orgoillos. 
Longamen l'amet en 6. de Cabestanh , e'n fet mptas bonas can- 
sos ; e la domna 1 vole tan de be que 1 fey son cavayer , et es- 
teron ab gran joi essems lonc temps. £ fon die al marit d'ela, 
don el n*ac gran gelosia j et enserret la en una tor , e li foron 
faitz man desplazer y don G. de Cabestanh ac gran dolor \ don 
fes una canso : 

Lo dos cossire 
Que m don' amor soven. 

£ quan R. entendet la canso crezet que fos de sa moiller 9 quajc 
dis en una cobla : 

Tôt quan fas per temensa 

Devetz en boua fei 
Fenrc; neis quâu nousvei. 
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Et aquest mot cntendet : e mandet. lo marit à 'n G. que ven- 
gnes à parlamen. E menet lo ab si foras lonh del castel , et à 
trassio al li tolc la testa e mes la eD un cavayrol ; e trais li lo 
cor del ventre , e fes lo portât à un escudier à son alberc Et 
iutret s'en él castel , e fes lo cor, raustir e far p^vrada , per so 
la domna s'agradava fort de cor de salvaiaina , e fes lo manjar 
^ sa molher eu semblan qu'el ne manjes. £ quan Tac manjat > 
el li dis que so que avia manjat era' 1 cor d'en G» de Cabestauh , 
c mostret li la testa , e demandet si l'era estât bos. E la domna 
conoc la testa , e dis que tan bos li era estât , que jamais autre 
manjar ni autre beure no 1 tolria la sabor. El marit , quant o 
aozi , correc li dessus ab l'espaza ; e la domna ac paor e fugi 
al balcon , e se laisset cazer jos e fo morta. 

Et aquest mal fo sauputz per tota la terra , don fo mot gtau 
tristeza de la domna e d'en G. de Cabestanh. Et ajusteron se 
los parens d'en G. e de la domna , e totz los cortes cavaycrg 
d'aquela encontrada , e guerre jeron R. de Castel-Rossilhon. El 
Tei Âmfos d'Arago venc en la terra , quan saup lo fag , e près 
R* de Gastel-Rossilho , e fes metr' en G. de Cabestanh denan 
1 us de la gleiza de San Joan à Perpinhan , e la domna ab el. 
E fon una Jonga sazo que tug li cortes cavayer e las ^domnas 
gentils, de Cataluenha e de Rossilho , e de Sardanha e de Nar- 
ines , Yenian far, cascun an anoal per lur arm^ aital join quan 
moriro , pregan nostre senhor que lur agues merc«. 

Aissi com avetz auzit lo rei près R. de Gastel-Rossilho e 1 dese- 
letet , e 1 tolc totz sos càstels , e 1 fes morir en sas preiso« ^ e 
do&et totz sos bes als parens d'en 6. e de la domna. 
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JLio dos CQSsire 
Que m don' amor soven, 

Domna ^ m fai dire 
De vos maps vers plazen. 

Pessan remîre 
Vostre cors car e gen, 

Qu'am e dezire 
Mais que no fas parven. 
£ si tôt me . delei ^ 
Ges per tan nous abneî ; 
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Anceîs vas vos soplei 
Ab franca bevolensa. 
Domn' en cui beutatz geiisa ^ > 
Mantas vetz oblîl mei 
Que lau» vos e mercei. 

. Tôt jorn m'azîre 
L'amor que us mi defen , 

S'icu ja'l cor vire 
y es autr* entendement 

Tout m'avetz rire 
E donat pessamen. 

Plus greu martire 
Nuls bom de mi no sen ; 
Quar vos qu'ieu plus envei 
De re qu' él mon estei 
Desautorc e mescrei , 
£ dezam en parvensa. 
Tot,quan fas per temensa 
Devetz en bona fei 
Penre , neis quan nous veî* 

En sovinebsa 
Tenc la car' e'I dous ris , 

Vostra valensa 
E'I bel cors blanc e lis. 

S'ieu per crezensa 
Estes vas dieus tan fis , 

Viu ses faillensa 
In très en paradis. 
Qu'aissi soi ses totz cwit 
A vos de cor rendutz, 
Qu'autra jois no m'adulz ; 
Q'una no porta benda 
Qu'ie'n prezes per esmenda 
Baizar , ni fos sos drutz, 
Per las vostras salut^. 
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Ades comensa 
L'amor y e m'abelis 

La capteneûsa 
De vos cui soi aclis. 

Be par que m vensa 
Voslr' amor , qu'ans qu^as vi$ 

Fon m'entendensa 
Queus âmes e servis; 
Qu'ab vos soi remazutz 
Sols e ses lot ajufz ; 
E n'ai .d'autres perduts 
Mans dos : qui s vol los prenda | 
Qu'à mi plâtz mot qu'atenda^ 
Ses totz covens daubutz^ 
Vos don m'es joîs vengutz. 

Dieus ! CD séria 
Qu'ieu merce no trobes 

Ab vos amia , 
lia gen^er qu'anc nasques I 

Qu'ieu noich e d^a^ 
Ginolhos e de pes ^ 

Sancta Maria 
Prec vostr' amor mi de5. 
Qu'ieu foi noiritz enfans 
Per far vostres çomans ^ 
£ ]a dieus no m'enans 
S'ieu ja m'en voill e^raire» 
Pros domoa de bon aire 
Sufretz qu'ieu bais los gans, 
Que del plus soi duptans. 

Ans que s'estenda 
En mon cor la dolor ^ 

Merce descenda 
£n y os , domn' , et amor. 
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Joi vos mi renda 
E m lonh sospir e plor -, 

Nous o defeada 
Paratge ni ricor : 
Qu'oblidatz m'es totz bes 

. S*ab vos no m val merces. 
Ai ! bella dossa res , 
Ben feratz que corteza 
S'al prim queus aie conqueza 

vSi'amassetz , o non ges , 
Qa'eras no sai com s' es. " 

• No trob contenda 
Contra vostra valor ; 

Merces vo'n prenda 
Tal qu'à vos si' honor» 

Ja no m'entenda 
Dieus mest siei pregador ^ 

S'ieu vol la renda 
Dels quatre reis major ^ 
Per qu'ab vos no m valgues* 
Merces e bona fes ; 
Que partir no m pose ges 
De vos ^ en qui s' es meza 
M'amor : c si fos preza 
En baizar ^ eus plagues , 
Ja .no 'volgra solves. 

Âne res qu'à vos plagues, 
Franca domna corteza, 
No m'estet tan defeza 
Que ieu no la fezes , 
Ab que far o saupes. 

En Raimons, la beleza 
E'I bes qu'en midons es 
M'an sai lassât e prçs. 
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'esemparatz ^ ses companho , 
£ d*amors lenli del tôt e blos^ 
Gavalgava per uà cambo^ 
Iratz e trîstz e cossiros , 
Lonc un broill, tro jois me retene 
D'una pastorela que vi : 
Per qu'es mos jois renovelatz 
Qùan mi remenbre sas beutatz ^ 
Que auc pos d'autra no m sovenc. 

Tost descendei sobre'l sablo 
£ venc vas lieis de saut coitos 
Ella m ders un pauc lo mento , 
Ab un dos ris ^ ferm ^ amoros ^ 
Me dis : senber ^ cossius avenc 
Queus trartornessetz sai yes mi? 
Cous es tan de mi azautatz ? 
Qu'ieu no sai que s'es amitatz , 
Per que m lonb de vos e m'estrene. 

Toza^ joi mi dona razo 
Per qu'ieu soi sa vengutz à vos, 
Quan mi mostretz vostra faisso 
Sobre totz jauzens fui joios. 
Per que mon cors fortz e destrenc 
Ab vostr'amor , ves cui m'acli ; 
£ sia volgutz et amatz 
Lo mieu jois e'I vostre sius platZ;, 
Que jamais no rompsi m trenc. 
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Senher , si m'amistat voi do 
leu. aurai nom na Malafos ; 
' Qu'îçu n'esper melhor guiardo 

D'autre , qu'ieîi cug qu'eu breu m'espos. 
Dar vos ai est cairel que tenc , 
E tornatz en vostre cami j 
Qu'ab autras vos es ensaiatz 
Per semblan , don etz "^aliatz , 
Falsas que fan tic. joi sebenc. 

Amiga, nous dis oc ni no 
De las falsas ab cor ginhos. 
Tan mi platz de vos e m sap bo , 
Que totz mais avers m*en es pros. 
En quai queus voillalz vos o prenc, 
Que ieu vos plevisc eus afi 
Que vostre soi endomfenjatz ; 
E fatz de mi so queus voillatz, 
Neis traire lo cor ab un brenc. 

Senher, qui messonjas a pro 
A semblan de ver noû es tos : 
La saviez' à Salamo 
Aondera / s'^amors no fos , 
Que mur c forsa c palenc 
Fe de sen ; et un frach bassi 
No valc quan fon apoderatz : 
E pos el ne fon enganatz , 
Gardatz en vos so qu'ieu ne prenc. 

'Amiga^ ab autr'ocaizo 
Mi tomas mon jx)i sus dcjos j 
Que ja non er ni anc no fo 
Qn'amors no sia bon'als bos. 
Per qu'ieu de ben amar no m fenc 
Que m don' al cor joi clar e fi 
De vos ; e prec merce m'aiatz , 
O m metrei, si m'o alongatï 
Hermitas él poig Deniseoc. 
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Senher^ ni preuc ni sermo 
Non aia mais entre nos dos ; 
Si m'es amies amigaus so y 
QuaT tan n'es lecs et envejos, 
leu geti foras et espenc 
De mon cor brau orgolb comgî. 
Tôt aissi com vos deziratz 
Er mos jois al vostre privatz j 
Que ses joi no val uu arenc. 

Amiga, ab tant ai assatz 
Per mil vetz s'es mon joi doblatz^ 
Quar en la vostr'amor atenc, 

Senher^ e vos non o digatz^ 
Si tan dur cor adomesjatz y 
Âls parliers gola de lastenc. 
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JLj' AUTRE dîa per un mati 
Trespassava sus pel cimelh^ 
E vi de ]os un s^lbrespi , 
Encontra' 1 prim racb del solelh y 
Una toza que m ressemblet 
Cilh cui ieu vezer solîa -y 
£ deslolgui m de la via 
Vas lieis y rizen me saludet. 

Totz janzion de mon rossi 
Descendei jos sobne'l ^cavelk ; 
£ près me pel f)unh , joata si 
Assec me à l'ombra d'un telh , . 
Et anc novas no m demandet. 

No s^i si me conoissia. 
. Ilh ? oc, per queus o mentrîa, 
Que'is olhs e la boca. m baizet. 
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Per paac de jdi no m'endormi 
Quan mi toqaeron siei cabelh. 
Bella , fl m ieu ^ com es aissi ? 
Dombredieu crei m'o aparelh. 
Senher , oc ; cruar nos ajastet. 
Qu'aires no volh ni querria : 
£ si us platz à mi plairia 
I 86 don hom plus me casfiet. 
Amiga*, segon qu'ieu devi. 
Tort n'ai si jamais m'en qaerelk: 
Mas tan privada es de mi y 
Dîr vos ai mon privât cosselh , 
Amors m'a tout so que in done| : 
Cela que mot m'abelia 
Ar no sai vas on se sia ^ 
Per qu'anc res pois no m conortet. 

Senher y ieu sai d'aquel lati y 
Per que la noich cossir e velh j 
Ane pois que de vos me parti 
Mei olh no prezeron sonelh. 
Mal o fei qui tan nos lonhet, 

£ res s os faitz no Tembria ; 

Que la nostra companhia 
Estera meils qu'anc non este t. 

A mi per trastot bon desti 
Crei que m det dieus aquest parelh^ 
Joi de cambra en pastori y 
Que m'es dous y don me meravelh y 
Et anc mais tan be nons anet. 

Vostra merces e la mia 

Issit em d'autra bailia y 
Et amors en mi.no s pecquet. 

Senber y na Eva traspasset 
Los mandamens que ténia : 
E qui de vos me castia 
Aitan se muza en bayet. 
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RAYMBAUT D'AURENGA 

Floriflsait en ii5o. Mort vers 1173. Hist. génér* de Frore&cc » 
par l'abbé Papon , T. II , p. 38i. 

3794 , 7226. 

xLmigs ^ ab gran cossîrier 

Son per vos et en greu pena^ 

£ del mal qu'ieu en saffier 

No cre que vos seulatz gaîre. 

Doncs per queus metetz amaire 
Fos à mî laissatz tôt lo mal ? 
<^.uar abdai no'l partem egual. 

Domn' , amors a tal mes lier ; 

Pos dos amies encadena , 

Que'l mal qu'a e Talegrier 

Senta quecs à son vejaire : 

Qu'ieu pens ^ e no soi gabaire y 
Que la dura dolor coràl 
Ai eu tota à mon cabal. 

Âmics , s'acsetz un quartier 

De la dolor que m malmena , 

Be viratz mon encombrier. 

Mas nous cal de mon dan gaire ; 

Que quar no m'en pose estraire^ 
Com que m'an vos es cominal 
Ab me ben o mal atretal. 

Domna^ quar ist lauzengier^ 
Que m' an tout sen et alena^ 
Son vostr* angoissos guerrier , 
Lais m'en no per talan vaire. 



48 , LE PARNASSE , 

Quar nous soi près , qu'ab lor braire 
Vos an bastit tal joc mortal / 
Que noi jauzem jauzen jornal. 

Aniics y nul grat nous refier ^ 

Qoar ja'l meu dans vos refréna . 

De vezer me queus enquier. 

£ si vos faitz plus gardaire 

Del mieu dan qu'ieu no volh faire ^ 
Beus tenc per sobreplus leial 
Que no son cilh de TËspital. 

Domna ^ ieii teni à sobrier , 

Qu'aur perdi e vos arena^ 

Que per dig de laiizengier 

Nostr'amor lorne s'en caire. 

Per 80 dei tener en gaire 
Trop plus que vos , per Sant Marsal ; 
Quar etz la res que mais me val* 

Amies y sius sai lauzengier 

E faitz d'amorosa mena , 

Qu'ieu cug que de cavalier 

Sias devengutz camiaire. 

E deg vos o ben retraire, 

Quar ben parelz que pessetz d'al ^ 

Pos del meu pessamen nous cal.' | 

I 
Domna ; jamais esparvier 

No port ni cas ab cerena y 

S'anc pois que m detz ]oï entier 

Fui de nuU'autra quistaire ; 

Ni no' soi ai tal bauzaire , 
Mas per enveja'l desliai 
'M'o aie von e m fan vénal. 

Amies , creirai vos per ai tal 
Qu'aissius aia tosteinps leial ? 

Domna, aissi m'auretz leial? 
Que jamais no pensarai d'al* 

7^25-6, 
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./xssATz sai cTamor ben parlar 
Ad ops dels autres amadors 5 
Mas al mea pro y que m'es plus car ^ 
No sai ren dire ni comtar 5 
Qu'à mi no val bes ni lauzors^ 
Ni los malditz , ni motz avars : 
Mas ar soi ves amor aitaus 
Fis e bos^ e francs .e leiaus. . 

Per qu'enseignarai ad amar 
Los autres bos domnejadors ; 
£ si m crezon mon enseîgnar ^ 
Lor farai d'amor conquistar 
Tôt aitan com volran de cors. 
£ si' ogan pendutz o ars 
Qui no m'en creira 5 quar bon laus 
N'auran cels qu'en tenhan las claus. 

Si voletz domnas gazaignar, 
Quan crezetz queus fassan honors, 
Sius fan avol respos avar. 
Vos las pones à menas sar : 
£ si vos fan respos .pejors 
Das lor del punh per mei las nars; 
£ si son bravas sias braus : 
Ab gran mal n'aures gran repaus. 

Ancaras vos volh mas mostrar 
Ab que conqueres las melhors : 
Ab mal ditz et ab laig cantar 
Que fassas tut , et ab vanar -, 
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E que honres las sordejors, 
Per lor anctas las levetz pars ; 
£ que gardes vostres ostaun 
Que no sêmblon gleisas ni naus. 

Ab aisso n'aures pro so m par» 
Mas ieu tenrai d'autras colors, 
Per so quar no m'a grat d'aniar, 
Que jamais no m vol castiar. 
Que s*eron totas mas serors 
Per so lur serai fis e cars , 
Humils e simples e liaus y 
Dous^ amoros-, fis.e coraus. 

Mas d'aissous sapchatz ben gardar^ 
Que so qu'ieu farai er foilors. 
No fas^atz , ver , que nescis par 
Mas ^o qu'eu enseîng tener car^ 
Si no volez sofrùr dolors 
Ab pénas et ab loncs plorars : 
Qu'aissi lor for' eu vers e maus 
Si mais m'agrades lor ostaus. 

Mas per so m pocs segur gabar 
Qu'eu , et es me gran deshonors , 
Non am re ni sai qu'es encar. 
Mas mon anel am que m ten clar^ 
Quar fon al det.... àr son trop sors ; 
Lengua , no mais : que trop parlars 
Fai.pieg que peccatz criminaus : 
Per qu'ieu m tenrai mon cor enclaus. 

Mas be'l sabra mos Bel-joglars : 
Qu'ilh val tant e in' es tan coraus p 
Que ja de lieis no m venra maus» 

£ mos vers tenrà ^ qu'er al pans , 
A Rodes don son natoraus. 
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isGOTATZ^ mas no sai que ses^ 
Senhors , so que volh comemsar. 
Vers, estribot m sirventes 
Non es^ ni /nom no'l sai trobar , . 
Ni ges no sai cossi'l fezes 
S'aital no'l podi' acabar. 

Que anc no fon mais facb aital par home ni per 
femna en est segle, ni en l'autre qu'es passatz. 

Si tôt m'o tenetz à folles , 
Per tan no m poiria laissar 
Que ieu mon talan no clisses ^ 
No m'en cujes houi castiar. 
Tôt quant es no pretz un poges, 
Mas so qu'ades vei et esgar. 

E dir vos ai per que : quar sien o avia mogute no 
vos trazia à cap , tenrias m'en per foL Qvkaœ Biais 
ainaria aieis deniers é mon punh, que mil sols al cel. 

Ja no m deman ren far que m pes * 
Mos amies , aquo l volh pregar, 
S'als ops no m vol valer mânes. 
Pois m'o profer. Ab lonc tarzar, 
Gés meîls que cel 'que m'a conques , 
No m pot nul autre galiar. 

Tôt aisso die per una domna que m fai languir ab 
bellas paraulas et ab loncs respiegz , no sai per que. 
Pot me bon esser , senbors ? 
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Que ben a .passât quatre mes , 
Oc , e mais de mil ans so m par , 
Que m'a autrejat e promes 
De s'amor so que plus m'es car. 
Domna , pos mon cor tenetz près , 
Adolsatz me ab dolz Tamar. 

Dias ajuda ! innomine patris^ et filii , et spiritÀs sancti. 
Dis : amen. Ostas , domna ; e que deabols er aisso ? 

Qu'ieu soi per vos gais , d'ira pies : 
Iratz y jauzens me faitz trobar ; 
£ soi m'en partit de tais très , 
Que'l mon non a y mas vos , lur par ; 
£ soi fols cantaires cortes 
Tan qu'om m'en apela joglar. 

Domna , far ne podetz à vostra guiza , quo fetz n'Aima 
de l'Espatla , que l'estuget lai on li plac. E no sai qu'ieu 
m' ânes aire contan^ qu'à gensor mort no pose morif; 
si muer per dezirers de vos. 

Er fenisc mon no sai que s' es ^ 
Qu'aissi l'ai volgut batejar ; 
Pos mais d'aital non auzi ges 
Be'l dei enaissi apellar : 
£ diga'l , quan l'aura après ^ 
Qui que s'efh volha azautar. 

Yai , ses nom -, e qui te demanda qui t'a fach , digas 
li d'en Rajmbaut^ que sap ben far una balla de foudat; 
quan si vol. 

7226 , 7698. 

X EiRE RoGiERS , à trassaiUîr 
M'er per vos los ditz els covens 
Qu'ieu ai à midons , totz dolens 
De cantar , que m cugei suffrir. 
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E pos sai etz à mi veDgutz 
Can tarai , si m n'ai estât mutz ^ 
Que no volh remaner cofes. 

Moût vos deî lauïar e grazir 
Quar anc vos venc cor ni talens 
De saber mos captenemens. 
£ volh que m sapchatz alques dir^ 
E ja l'avers no m si' escutz j, 
S'ieu soi avols ni recrezutz 5 
Que pel ver no passetz ades. 

Quar qui per aver vol mentir^ 
A quels lauzars es blasmamens y 
£ tortz , e mais ensenhamens ;, 
£ s fai als autres escarnir. 
Non es en dîgz bos pretz saubutz : 
Mas als fagz es reconogutz , 
E pels fagz veno'l dîgz apres« 

Per mi meteîs voletz auzir 
Quais sui o drutz -, er clau las dens ^ 
Qu'ades pueja mos pessamens 
On plus de preon m'o cossir : 
E die vos ben qu'ieu no sui drutz , 
Tôt per so quar no sui volgutz ; 
Mas ben am ^ sol midons m' âmes. 

Peîre Rogiers , com pose suffrir 
Qu'ades am aissi solamens ? 
Meravilh me si viu de vcns, 
Enaissi m fai midons morir. 
S'ieu mor per lieis farai vertutz ; 
Per que m platz : que si fos perdutz 
Dreg agra que plus m'azires. 
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Ara 1 vcn en cor que in*azir^ 
Mas ja fo qu'er autres sos sens , 
Qu'aitals es sos captenemens ; 
Per qu'eu loi dei tostemps grazir, 
Sol pel ben que m n'es escazutz. 
Ja mais no m'en vengues salutz,, 
Li dei tostemps estar als pes. 

Si m volgues sol tan consentir 
Que tostemps fos sos entendenS; 
Ab bels digz n'estera jauzens 
£ fera m senes fag jauzir. 
£ deuria u'esser cregutz, 
Qu*ieu no quier tan ja 'n fos crezutz 
Mas d'un bon respieg don visques. 

Bon-respieg y d'aut bas son caïutz ^ 
E si no m recep sa vertulz.^ 
Per cosselh li do que m pendes. 

Note» C'est la réponse à la pièce de F. Roger. Voyez son article. 
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jfxB joi et ab joven m'apais^ 

E jois e jorens m'apaia -, 
Quar mos amies es lo plus gais , 

Per qu'ieu soi coindet*e gaia. 

E pois eu li soi veraia^ 
Be s taing qu'el me sia verais , 
Qu'anc de lui amar no m' es trais 

Ni ai cor que m'en estraia. 
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Moût mi platz , qaar sai que val mais 

Cel qu'ieu ai dezii' que m'aiâ ^ 
£ cel que priwers lo m'atrais ^ 

Dieu prec que gran joi Tatraia. 

£ qui que mal r«n retraia y 
No creza fors so qu'ieu 1 re trais : ' 

Qu'om coi 11 mantas vetz lo balais 

Ab qu'el mezeis se balaia* 

Domna quez en bon pretz s'enten * 

Deu ben pauzar s'entçndensa 
En un pro cavallier valen j 

Pos ilb conois sa yalçnsa , 

Que ra,us' aniar à preseosa : 
£ domna y pois am' à presen ; 
Ja pois li pro ni li valen 

No'n diran mas aviuensa. 

Qu'ieu ai causit un pros e gen 

Per cui pretz meillur'e gensa, 
Lare et ad^eit e, çonoisseu^ 

On es sen e conoisseosa* 

Prec li que p'aia crezensa ^ 
Ni hom no 1 posca far crezen 
Qu'ieu fassa va^ lui fallimen j 

Sol no trob en lui f^illensa. 

Amies y la vostra valensa 
Sabon li pro e li valen , 
Per qu'ieu vos quier de msmtenen \^ 
Si us platz vostra mantenensa* 

2701 , 3794 , 7225-6 , 7614 , M. 

Jx cantar m'çr ^e so qu'ieu no deurîa^ 
Quar me rancur de cel cui soi amia ^ 
Ej eu Tam mais que nulla re» que sia. 
Ab lui no trob mçrces ni cortesia^ 
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Ni no mi val ma beutatz ni mes sens ; 
Qu'enaissi soi enganad' e trahia 
Gom degr' esser si 1 fos desavinens. 

D'aisso m conort quar anc no fis faillensa j 
Amies y ves vos per nulia captenensa , 
Ans vos am mais no fes Seguis Yalensa ; 
£ platz me moût qu'ieu del amar vos vensa. 
Lo meus amies ^ quar elz lo plus valens y 
3VIi faitz orgolli en digz et en parvensa ^ 
£t es humils ves totas autras gens. 

Be m meravilh com vostre eors s'orgoilla. 
Amies , ves me ^ don ai razon que m doilla. 
Non es ges dreilz qu'autra domnaus mi toilla^ 
Per nuUa re queus diga nius aeoilla^ 
E membre vos quai fo'l comensamens 
De nostr'amor. Ja domnedieus no voilla 
Qu'en ma eolpa sia'l departimens. 

Proeza gran qu'él vostre cors s'aizina 
E lo rie pretz qu'avetz m'en ataïna ; 
Q'una non sai y londana ni vezina y 
Si vol amar^ ves vos no sia clina. 
Mas vos y amies y es be tan eonoîssens 
Que be devetz conoisser la plus fina ; 
E membre vos del nostre eovinens. 

Valer me deu mos pretz e mos paratges^ 
E ma beutatz y e plus mos fis coratges : 
Per qu'ieu vos man lai on es vostr'estatges 
Esta canso y que me sia messatges. 
E volh saber y lo meus bels amies gens y 
Per que m'etz vos tan fers ni tan salvatges ^ 
Sius o fai far orgolhs o mal talens. 

Aitan e mais volh queus diga'l messatges y 
Qu'en trop d'oreolh ant gran dan mantas gens. 
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stat ai en greu cossirier 
Per un cavallier qu'ai agut , 
E voil sîa tos temps saubut 
Gom ieu Tai amat à sobrier. 

Ara vei qu'eu soi trahida , 
Quar eu no li douei m'amor } 
On ai estât en gran error 

£n leit e quan soi vestida. 

Ben volria mon cavallier 
Tener un ser en mos bratz nut^ 
Qu'els'en tengra per errebut. 
Sol qu'à lui fes se cosseillier. 

Quar plus m'en soi abellida 
No fis Floris de Blancaûor : 
Mon cors l'autreji e m'amor , 

Mon sen^ mos oills e ma vida. 

Bels amies ^ avinens e bos y 
Quoraus tenrai en mon poder ? 
E que jagues ab -vos un ser 
E queus des un bais amoros. 

SapcbaU gran talen n'auria 
Queus tengues en loc de marit, 
Ab 80 que m'aguesses plevit 

De far tôt so qu'eu volria. 



aS/ Palaye. Manuscrit de modène. 



J? I N joi me don' alegransa y 
Per qu'eu cant plus gaiameu^ 
E no m'o teng à pezansa 
Ni à negun pessamen ; 
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Quar sai que son à mon dan 
imitais lauisengîer truan ^ 
£ lor maldis no m'esglaîa^ 
Ans en son dez Xa^s plus gaia. 

En mi inges Fransa 

lÀ lausengier. ixial dizen ^ 
Qu'om non ppt av.er hoaransa 
Qui a 'b els acordan^n ; 
Qu'isl son d'atretal semblau 
Gom la ni vol qusui s'espan. 
Que'l solels en pert sa raia : 
Per qu'eu non a^i qo^ sa^vaia* 

E vos gelos mal parlan 
Nous cuges qu'eu m'an tavzan 
Que jois e jovens no m plais^ ; 
Per tais que dois v^^ descaisu 



FOLQUET de; MARSÇILHA. 

Flarissaît en ii8o» Hist. g^énér. de FroTence. T. a , p. SgS. 
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FotQtTBT DE Marszlra fo fîlh d'an mercadier de Genoa » qne 
ac nom sier n Anfos. £ can lo paire mori , el lo lajssec rie d'aver. 
E el entendet en pretz , e mes se à servie valens homes , e à 
trevar ab lor et anar e venir. E fon fort grazit per lo rey Richart , 
e per lo bon eoms R. de Toloza, e per en Barrai lo sieu senhor 
de Marselha. E trobet mot be : e fo avinens de la persona. E 
èntendia se em la molber de son senhor en Barrai , e pregava la j 
e d'ela fazia sas cansos. E anc per re qu'el fezes ngn li vole far 
placer d'amor , per que tosteros se plays çi^ sas cansos. 

Can lo bon rey Anfos de Castela fo estatz descofitz per lo rey 
de Marroc , lo quai era apelatz Miramamoli , e 11 ac touta Gala- 
traya e Salvaterra , e'I castel dç Toninas , fon grans dois per 
tota Espanha , e per totz cels, ^ue Q aoziro ^ per 80 car çrestiantat 
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«ra tan deacofida ; c car lo Ijoii rey era estatz descofitz , e avia 
mot perduda de sa terra : e soren intravan las gens del Mira- 
mamoli en las terras del rei'n Anlbs , e i fazian gran dan. Lo 
bo rei x\nfo8 mcuadet sos messatges al Papa , qu'el 4egnes far socorre 
als baros de Fransa e d'Ënglaterra 9 e al rei d'Arago , e al comte 
de Toloza. En Folquetz era amie del rei de Castela, e no s'era 
encaras rcndutz en Porde de Gistel ^ .si fes una prezicansa per 
confortar las bards que deguesso socorre al rei de Castela, mostran 
la honor que seria'l secors e'I perdo que n'aurian ^ 6 comensa aysi : 

Huei mais noi çonosc xazo. 

Folquet » si com avelz aozit , amava la molber de son senhor 
en Barrai , madonga na Alazait% de IVoca Martina , e d'ela fazia sas 
cansos. £ gardava se fort c'om non o saubes , car era molher 
de son senhor. La dona li sufria sos precs e sas cansos , per la 
gran lauzor qu'el fazia d'ela. £n Barrai si avia doas serors de 
gran valor e de gran beutat ; Tuna avia nom na Laura de San 
Jorlan , l'autra na Mabîlîa de Ponteves : abdos estavo ab en Barrai. 
En Folquet a^îa tanta d'amistat ab cascuna , que semblans era 
qne en cascuna se entendes per soofxox» £ madomna n'Alazais crezia 
qne entendes en madona Laura e que 1 volgues be. £ si l'acuzet 
ela e'I fetz acuzar à motz homes , si qu^ela li det comiat , que 
no volia plus sos precs ni sos ditz ; e que se partis de na Laura ; 
e qne de leis non espères mais be ni amor. 

Folquet fo mot dolens can sa dona Tac donat comiat , e layset 
solas e chan e rire. £ es1;et gran sazo en marrimen 9 planhen la 
desaventura gue l'era venguda 5 car perdîa sa dona qu'el amava 
mays que re , per lieîs à qui el no volia be mas per cortezia. £ 
sobre aquel marrimen el anet vezer l'enperayrîtz , molher d'en G. 
de Monpeslier , que fo fill^a al enperador Manuel , - que fo caps 
e guitz de tota valor e de tôt be , e clamet se ad ela de la 
desaventura que l'era avengudà. E eba lo cofortet tan can poc , 
e'I preguec que no s marris ni de8(Bspere&; e que per la sua am«r 
cbautes e fez.es chansos.. Don el p,er lo sieu prec fetz aquesta que ditz : 

Tan mou d« cort«za cazo. 

£ ayenc se que p^don^ n'Alf^atis mûri , en Barrai sos maritz 
e senher de luj mûri j e ojuri lo.bon. rey Richart , e'I bon coms 
de Toloza , e'I rey 'n Anfos d'Arago f don 'el per tristeza de sa 
dona e àels baros qu'ero mortz 9 abandonec lo mon 5 c rendec 
«e en l'orde de Gistel 9 ab sa molher et ab dos fils, que avia. E 
foQ fatz f^bta d^una xica abadia qu'es eu. Proensa 9 que a nom lo 
Torondet; e pueis fo^ fatz avçsquçs de Toloza^ e lai definct. 
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LVEi mais noi conosc razo 
Ab que nos poscam cobrir^ 
Si ja dius volem servir^ 
Pos tant enquer nostre pro 
Que son dan en vole snfrir ; 
Que'l sépulcre perdem primeiramen , 
£t ar jsufre qu'Espanha s vai perden^ 
Par -so quar lai trobavon ocaizo ; 
Mas sai sivals no temem mar ni ven. 
Las ! quom nos pot plus fort aver somos 
Si doncs no fos tornatz morir per nos ! 

De si mezeis nos fes do 
Quan venc nostres tortz delir; 
£ fes so sai à grazir 
Quan si ns det per rezemso. 
DonCs qui vol viur' ab morir 
Si don per diu sa vida e la i prezen, 
Qu'el la donet e la rendet moren, 
Qu'atressi deu hom morir no sab quo. 
Ai ! com mal viu qui non a espaven ! 
Que'l nostre viure, don em cobeitos, 
Sabem qu'es mais et aquel morir bos. 

Aujatz en quai error so 
Las gens ni que poiran dir^ 
Que'l cors qu'om no pot gandir 
De mort^ per aver quei do. 
Vol quecs gardar c blandir^ 
£ de l'arma non a nul espaven 
Qu'om p.ot gardar de mort e de tonnen. 
Pens quecs de cor si eu die ver o no , 
E pois aura d'anar meillor talen : 
£ ja noi gart paubreira nuls hom pros , 
Sol que comenS; que dius «s piatos* 
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Cor sîvals pot n'aver bo, 

D'aitans poira s'en garnir y 

Que l'als pot dieus totz complîr 

£ nostre rei d'Arago ; 

Qu*ieu no cre saubes fallir 
A nul quei an ab bon cor e valen.. 
Tan pauc vezem que falh à Vautra geti. 
No deu ges far à dieu pejurazo^ 
Que l'onrara si 1 serv onradamen; 
Qu'ogan si s vol n'er coronatz sa jos 
G sus ël cel } uns no 1 falh d'aquest dos. 

E ja no pretz fol resso 

Lo reis castelas ^ ni s yir 

Per perdre , q'ans deu grazîr 

A dius que 1 mostr' e'I somo 

Qu'en lui se vol enantir 
Et autr'esfortz ses dîu tom^à nien : 
Qu'aissi valrà son rie pretz per un cen 
Si acoill dius hoimais per companho , 
Qu'el no vol re mas reconoissemen. 
Sol que vas dius no sia orgolhos^ 
Moût er sos pretz onratz'e cabalos. 

Vida e pretz y com vol de folla gen ^ 
On plus aut son cazon leugeiramen. 
Bastiscam doncs en ferma peazo ^ 
£1 pretz qu'este quan Vautre va cazen; 
Que totz SOS pretz y sos gaugz e sos laus fos 
En pessar fort quant dius à fait per nos. 

Bels Azimans^ dius vezem queus aten^ 
Queus voiria gazanhar francamen^. 
Qu'onrat vos te tan quez à mi sap bo. 
No I fassatz donc camiar son bon talen y 
Ans camiatz vos : que val mais per un dos 
Com fos tan aut que forsatz caia jos. 
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XAN mou de corteza razo 
Mon cant per que noi deu falhir , 
Ans i dei meils éndévenir 
Qu'anc mais no fis ; e diréus co , 
Que remperairitz m*en somo. 
E plagra m. fort que in^eh gequîs , 

S'ilh m'o sufris : 
Mas quar ilh es cim e razis 

D'ensenbamen , 
No s cove qu'ai sieu mandamea 
Sia mos sabers flacs ni lens ^ 
Ans taing que s doble mos engiens. 

£ s'anc parlei en ma cisnsb 
De lauzengier ; cuidieuS azir, 
Eras los volb del tôt inaldir. 
£ ja dius noca lor ^perdo;^ 
Quar an dig , so que vers no fo , 
Que'l bella cuî ieu obedis 

Me relinquis ; 
E cuja qu'albors ai assis 

Mon pessamen. 
Be mor doncs per gran fallimen , . 
Si pert so qu'ieu am finameos 
Per so que dizo ; qu'es niens* 

Mas ges per so no m'abandô ; 
Que mantas vetz ai auzit dir 
Que messonja no s pot cobrir 
Que no s mostre qualque sazo. 
E pois dretz vens fals'ocaizo , 
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Encar cr saabut e devis 

Com ieu'l soi fis ; 
Qu'aissi T soi subjetz et aclis 

De bon talen y 
Qu'en leis amar a'n près conlen • 
Mos fenn coratges e mos sens^ 
Q'usquecs eu j 'amar plus fonnens. 

£ si merces no m'i ten pro , 
Que farai ? poirai m'en partir ? 
leu y no : qu'après ai à morir 
En guiza que m sap sobre bo ^ 
Qu'en pessan remir sa faisso 
Et en remiran feu languis ; 

Quar ela m dis 
Que no m dara so qu'ieu l'ai qnîs 

, Tan longamen : 
£ ges per àisso no m'alen.. 
Ans d'obr ades mos pessamens ; 
£ mor aissi mescladamens. 

Amarai la dohes à lairo , 
Vos vei que no denha sufrîr 
Qu'ieu ins é mon cor la désir. 
E sai qu'à far in'er , voill' o no j 
Que'l cors ten lo cor en preizo^ 
Et a'I si vencut e conquis 

Que no m'es vis 
Qu'ilh des pbder que s'en partis 5 

Per qu'ieu n'aten 
Que merces la m venca breumen : 
Quar long servii^s ab merces vens , 
Lai on no val fbrsa ni genhs. 

N Aziman , moût m'estera gen 
S'ieu mor per mi dons doussamens , 
Pos qu'à morir m'er eissamens. 
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GUIRAUDO LO ROS. 
72a5 , 'jôgS. 

Gdibaudo LO Ro8 si fo de Toloza , fils d'utt paiibre cavalier. 
£ Tenc en la cort de son seignor lo comte Anfos per servir. £ 
fon cortes e ben cantans ; et enamoret se délia comtessa filla de 
son seignor : e l'amor qu'el ac en leis l'enseignet à trobar , e 
fetz mantas cansos. 

Note, Ses chansons au nombre de six sont tendres et faciles , 
mais pleines de lieux communs d'amour. 

BERTRAN DE BORN. 

2701 , "jaaS , 7698. 

Berteak de BoBir si fo un castellans del evescat de Feiregoft, 
vescoms d'Aut fort, un castel que avia prop de mil homes. Et 
avia fraires e cujava Is deseretar , si no fos lo rei d'Englaterra. 
Totz temps ac guerra con totz los sieus vezins , con lo comte de 
Feiregors, e con lo vescomte de Lemoges, e con son fraire Constanti, 
e con Richartz , tan quan fo coms de Peitieus. Bons cavalliers 
fo e bons guerriers , e bon domnejaire , e bons trobaire ; e sayis 
e ben parlans , e saup ben tractar mais e bens. Seingner era , 
totas yes quan se volia , del rei Enric e del fils de lui j mas 
totz temps volia que ill aguessen guerra ensemslo paire e lo fils » 
e'I fraire l'un con l'autre. £ totz temps vole que lo reis de Fransa 
«'1 reis d'Engle terra aguessen guerra essems j e s'il aguen patz ni 
treva , ades se penet con sos sirventes de far e de mostrar com 
^ascuns era desonratz en aquella patz. £ si n'ac de grans bes e 
de grans mais. Mot fe be sirventes et anc no fes mas doas cansos. 
£1 rei d'Arago donet per molher las cansos d'en G.< de Bomelli 
als sieus sirventesc. £t aquel que cantava per el avia nom Fepiol. 
£t era azautz e cortes ^ e clamava Rassa lo coms de Bretanha , 
e'I rei d'Englaterra Oc e No 5 e'I rei jove so filh , Marinier. E metia 
tôt son sen eâ raésclar guerras : e fes mesclar lo paire e'I ^ 
d'Englaterra, tan que'l rei joye fo mortz d'un caitcl ea un castel 

d'eu Bertran de Born. _ 

En 
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En Bei'tran si s vanava qu'el eu java tan valer, que no s pensava 
que tôt sou seu l'agûes mestier. £ pueis lo rei \o près j e quan 
fo près el H demandât si avia tôt son sen : que aras vos aura ops. 
£t el respos , qu'el avia tôt lo sen perdut j quar tôt lo perdet 
quan lo rei jove mori. Adoncs se ploret lo rei de so filh j e per- 
donec li , e 1 vesti , e 1 douet terras et honors. £ visquet longamea 
él segle, e pueis Se reudet eu Torde de Cîstel. 
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B 



E m platz lo dous temps de pascor 
Qae fai foillas e flors venir } 
"E platz me quant aug la baudor 
Dels aiizels^ que fan retentir 

Lor cant per lo boscatge ; 
E platz mi quan vei sobre'ls pratz 
Tendas e pavaillos fermatz ; 

Et ai gran alegratge^ 
Quan vei per campaigna rengatz 
Cavaliers e cavals armatz. 

E platz mi quan li corredor 
Fan las gens e Taver fugîr ; 
E platz me quan vei après lor 
Gran ren d' armatz ensems venir ) 

£ platz m'en mon coratge^ 
Quan vei fortz castels asejatz 
£ barres rotz et esfondratz -, 

E vei l'ost él rivatg.e ' 

Tôt entorn claus de bons fossatz ^ 
Âm lissas et am pals serratz. 

Et atressi m platz de senhor 
Quan ven premiers à Tenvair 
En caval armât ses temor, 
G'aissi fai los sieus enardir 
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Ab vàlen vassalatge ; 
E pois que Testors es mesclatz , 
Quasctis deu esser acesmatz 

£ ségr^el d^agradatge : 
Quar hom non es à dreg prezatz 
Tro qu'a mantz colps près e donatz. 

Lansas e brans , elms de color y 
Escuti trencar e desgarnir 
Veirem à Tentrar de l'estor, 
E manz vassals ensems ferir ; 

Don atlat'an aratge 
Gavais dels mortz e dels nafràtz. 
Quan seren en l*est6r intralz , 

Ja nuiâ hom de paratge 
No pens inas d'asclàr (iaps e bratz : 
Que mais val mortz <}ue vîUs sobratz. 

leus die que tant no m'a sabor 
Manjars ni beure ni dormir , 
Coma quant aug cridar : à lor ! 
D^ambas dos partz -, et aug enguir 

Gavais voiz per Verbatge -, 
Et aug cridar : aiatz ! aiatz ! 
E vei cazet per los fos^atz 

Paucs e grans per Fombràtge ; 
E vfei los nlortz que pels costatz 
An los penons ab los cendatz. 

Pros comtessa , per la meillor 
Q'om posqu'en tôt lo mon cauzir 
Vos ten hom^ e per la gensor 
Q'anc si mires ni ja se mir. 

Bietritz , d'aut paratge , 
Bona domn'en ditz et en fatz^ 
Fons on sorzon totas beutatz, 

Bella'ses maïstràtge ^ 
Vostre rie pretz es tan pojatz 
Que sobre tôtz es eûansatz. 
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Donzella d'aùt linhàtge ^ 
Tal en cui es tota BeutaU, 
Âm fort e mi per leis amatz ; 

£ dona m tal coratge. 
Que ja no pen^ es^er sobrat£ 
Per un àtU plus ôutracujatz. 

Baros^ metett ^n gatge 
Castels o villas o ciutatz^ 
Enans c'usqueçs nous guèrtejatz. 



D. 
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'oMNA^ pois de mi nous cal^ 
E partit m'avetz de yos 
Senes totas ocaizos , 
No sài o m'en quieira; 
Que jamais 
Non er per mi ai tan jais 
Gobratz. E si del semblan 
No trob domn* à mon talan ; 
Que vaiila vos qu*ai perduda. 
Jamais no volh ayer druda. 

Pois non pose trobar cgai 
Tan belF e que fos tan pr os ; 
Ni S09 ries cors tan }4àa$ , 

De tan bella teira , 
Ni tan gais y 
Ni SOS ricspretz tan verais ^ 
Irai per tôt acaptan 
De cascun' un bel semblaA^ 
Per Far domoa soicebuda , 
Tro vos me siatz renduda. 

Fresca color tiatural 
Pren, Bel Cebelin, de Vos, 
Eill dous esguart amoros : 
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E fatz grau sobreira 
Qaar rei lais ^ 
Quan res de be nous sofirais. 
Midons na Elis deman 
Son adreg parlar gaban. 
Qu'en don à midons ajuda : 
Pois nqn er fada ni muda* 

De Châles la. vescomdal 
Yolh que mi don ad estros 
La goV e las mans amdos. 

Pois ten ma careira^ 
No m biais , 
Vers Rocachôart m'eslais 
Als pes n'Agnes que m daran : 
Qu'Yseut la domn' à Tristan, 
Qu'en fp per totz mentaguda, 
No'ls ac tan bels à saubuda. 

N'Audiartz , si be m vol mal , 
Yolh que m don de sas faissos^ 
Que Testes gen liasos 5 

Equar es enteira , 
Qu'anc no s frais 
S'amors ni s voW en biais. 
A mon Meilsrde-be.l deman 
Son adreit nou cor prezan^ 
De que par à la véuda 
La fassa bon tener nuda* 

Domna Faidid' atretal. 
Yolh sas bellas dens en dos, 
L'acuillir e'I gent respos 

Don es presenteira. 
Dins son ais 
Mos Bels-Mojok volh que m lais 
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Sa gaies'e son bel gran; 
Equar saub son ben estan 
Far y don es reconoguda ^ 
£ no s'en cambia ni s mada. 



Bel-seigner^ îeu nous quier al 
Mas que fos tan cobeitos , 
D'aquesta com soi de vos. 

Q'uiia lecadeîra 
Amors nais , 
Don mos cors es tan lecais ^ 
Mais volh de vos lo deman 
Que d'autra tener baisan. 
Doncs mîdons per que m refuda^ 
Pois sab que tan Tai volguda? 

Papiol; mon Aziman 
M'anaras dir en cantan^ 
Qu'amors es desconoguda 
Sai^ e d'aut bas cazeguda» 
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S'abrils e foillas e Hors , • 
E'I bel matis el clar ser, 
E'I rie joi qoez ieu esper 
No m'ajudon et amors ^ 
E'I rossinholet qu*ang braire , 
E'I nou temps vertz e grazitz 
Que ns adutz jois e doussors ^ 
£'1 cortes pascors fLoritz 
Midons son ardit no 1 creis^ 
O no 1 merma Vespavens ^ 
Greu m'en yenra jauzimens» 
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Bomoa^ s'ieu quezi soeors 
Ves vos , non ^o fi de ver j 
E veus m'ai vo«fr« pUzer ^ 
Mi e mo8 cantz e mas tors. 
£ pren comiat del repaire 
On fui tan gent aculbitz^ 
On reina pretz e valors. 
E cel que m'en te faiditz , 
Per honor de si meteis , 
En fa bos acordamens 
Ab sol los a:fizamens. 



Vostre reptars m'es sabors 
Rie ^ quar tan cnjaU valer , 
Que ses donar per temer 
Volriatz aver lauzors -, 
E qu'om nous auzes retraire 
S'usquecs fai que deseauzitz. 
Mas semblaria m temors 
S' us n'era per mi cobritz 
Coms ni vescoms , dux ni reis : 
Mas faitz vos très fagz tan gens 
Queus en segan ditz valens. 



Dos n'i a guerrejiauclors^- 
Quar an de mal far lezer, 
Que no s sabon captener 
!^ful temps mcins d'engiohadors , 
Tan amon lansar e traire ; 
E trob io$ totz joms gamitz 
Com en Vivian de cors. 
Mas ieu no lur soi aizitz ^ 
Qu'anc à bon pretz non atcis 
Ries hom, ,si jois e jovcns 
E dos no li'n fo gùirctts. ^ 
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D'autres n'i a bastidors 
Aies homes de gran poder^ 
Quar sabon terra tencp " • 

£ fan portais e bestors : 
De caus e d'aren' ab caire 
Fan murs e voûtas e vitz. 
£ vei los bos manjadors 
£ fan lurs dos plus petitz^ 
Per que lur pretz no lor creîs : 
Quar aitals captenemens 
1^0 val mest las bonas gens. 



D'autres n^î a cassadors 
Per la costuma tencr. 
Que s fan rie home parer, 
Quar amon cas et austors^ 
E com e , taborelairc. 
E vei los tan freolitz 
E mermadas lurs valors ^ 
E lur pretz es tan frezîtz , 
Que res mas bestias o peis 
No lor es obediens , 
Ni fa lors comandamens. 



Res dels ries tornejadors ^ 
Si tôt s'i gaston l'aver , 
No pot à mon cor plazer ; 
Tan los trob galiadors. 
Hic hom que per aver traire 
Sec tomejamen pleritz 
Per penre sos vavassors , 
Non Tes honors ni arditz, 
Mas el non estreing correis , 
Sol qu'ab el s'en an Targens ; 
S'om pois s'^n es maldizens. 
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Kics homes volh qa'ab amori 
Sapchan cavallier aver , 
• E que 1 sapchon retener 
Ab be fag et ab houors ; 
£ qu'om los trob ses cor yaire ; 
Francs e cortes e cauzitz , 
E lares e bos donadors^^ 
Qu'aissi fon pretz establitz 
Qu'om guerre) es ab tomeis : 
£ quaresmes et avens 
Fesson soudadiers manens. 



Na Tenipra, joîs m'es cobitz^ 
Qu'ieu n'ai mai que s'era reis, 
Que'l fel mesclat ab eissens 
M'es esdevengutz pimens. 

Papiol , sias tan arditz , 
Pren mon cant e vai n'ab el 
A 'n Oc e No ; quar prezens 
Li fatz de mans digz cozens. 



GUILLEM RAINOLS, d'At. 

Florîssait en ii,8o. Hist. génér. de Provence, 't* II 9 P» ^ga. 

7225. 

GciLLEM Rainols SI fo UDs cavalHeis de la ciutat d'At, la 
quai ciutat es él comtat de Forcalquier. Bons trobaire fo de 
sirveutes , délias razos que corrian entre') rei d'Aragon e"I comte 
de Tolosa j e si fez à toz sos sirventes sous nous. Fort fo temsutz 
per totz los bi^ros , per los coseus sirveates qu'el fazia. 
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RAIMONS DE DURFORT. 
7225. 

AiiMoirs SE DiTRFOBT c'ii Turcmalcc si foron du! cavallîer de 
Caersi y que feiren los sirventes de la domiia que ac nom madomna 
n'Aia , aquella que dis al cavallier de Gornil qu'ella no ramariA 
ti el no la cornava él cul. 



RAIMBAUT DE VAQUEIRAS. 

Connu par plusieurs pièces dès 1170. Hist. génér. de Provence. 
T. II , p. 387. 

:470I , 7614 , 7698. 

Raihbaut de YAQOEiàAS fo filh d'un paubre cavayer de Froensa , 
del castel de Vaqueiras > que avia nom Peirors , qu'era tengutz 
per mar. £ Raimbaut se fes joglars , et estet longamen ab lo 
princeps d'Aurenca Guillem del Baus. Ben sabîa cantar e far 
copias e sirventes 5 e'I princeps d'Aurenca si 1 fes grau be e gran 
bonor , e'I fe conoisser e prezar. E pueis se parti de lui , e anet 
se à Monferrat à messier lo marques Bonifasi ,' et estec en sa 
cort lonc temps. £ crée de sen e de sabet e d' armas \ et ena- 
moret se de la seror del marques , madomna Biatris , que fo molher 
d'en Ënric del Càrret , e trobet de lieis manias bonas cansos. 
£t apelava la Bels cavayers, e fon crezut qu'ela li volgues ben 
per amor. 

Ben aves entendut qui fo Raimbaut de Vaqueiras , ni com 
venc en honor , ni per qui. Mas si vos vueill dire que , quant lo 
marques l'ac fac cavayer , Raimbaut s'enamorec de madomna 
Beatris sa seror , e seror de madomna Azalais de Salutz. Mot 
l'amet e la desiret , gardan que no fos sauput \ e mot la mes 
en pretz , e mains amies li gazanhet e maintas amigaS. Et ela 
1 fazia gran onor d'aculhir ; et el moria de dezir e de teniensa , 
quar non l'auzava pregar d'amor ni far semblan qu'el entendes 
en eUa. Mas com hoxn destreg d'amor, si 1 dis qu'el amava una 
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clomna de grftç valor , et avia grau prevadeza ab ela y e nou 
li auzava dir lo ben que 1 volia ni mostrar , ni pregar d'amor, 
tan temia sa gran valor. £ pregnet la per dieu que li des con- 
selh , si 1 diria son cor ni sa voluntat , o si merria celan et 
aman. Aquela gentil domna , madomna Biatris , quant aisp auzi 
e couoc la bona voluntat d'en Raimbaut , e denan era ben aper- 
ceubuda qu'el morîa languen deziran per ela , si la toquet piatat 
et amor ; e dis : Raimbaut , be coye que totz fis amies , si ^ma 
una gentil domna , que aia tepiensa à mostrar s'amor. Mas ans 
qu'el muetra si l don cosselh que lo l diga » e que la precquel 
prenga per servidor e per amie. Et assegur vos be que si alla 
es sa via e corteza , que no s'o tendra en mal ni en desonor , ans 
lo'n prezara mai e l'en tenra per meillor home. Et à vos don 
coselh que à la domna que amas digatz vostre cor , e la voluntatz 
que vos li avetz j e pregatz la que vos prenda per son cavaycr. 
Que vos etz tais que non a dooa él mou que per csvayer e 
per servidor nous degues retener ; que madon'Azalais , romtessa 
de Saluza , sofri Feire Vidal j e la comtessa de Burlatz , Ar. de 
Maruelh j e madona Maria , Gausselm Faiditz j e la dona de 
Marselha , Foiquet. Per qu'ieu vos do conseil et austorgoi que 
vos , per la mia paraula e per la mia segurtatz , la pregaes e 
Tenquèiras d'amor. 

En Raimbaut , quant auzi lo cosselh e l'asseguramen que l do- 
Bava , c l'autorc qu'ela li prometia , si li dis qu'ela era eisa la 
dona qu'el tant amava , e d'ela avia près cosselh. E madona 
Biatris li dis que be fos el vengut ; e que s'esforses de ben far 
e de ben dire e de valer , ç qu'ela lo volia retener per cavayer 
e per servidor. Don Raimbaut s'esforset d'enansar son pretz tal 
quan poc , e fes adoncs aquesta canso que dis ; 

Era m requer sa costum' e son us» 

Et esdevenc se que la domna se eolquet dormir ab el ,* e 1 
marques , que tant Tamava , atrobet los dormen e fos iratz : e 
com savis bom no Is vole tocar. E près son mantel e cobri los 
ne ; e près cel d'en Raimbaut et anet s'en. E quaut en Raimbaut 
se levct conoc tôt com era ; e près lo mantel al col et anet al 
marques dreg cami , e aginolhet se denan el e clamet merce. 
El marques vi que savia com s' er* avengutz 5 e membret li lo» 
plazers que li avia fatz en mans locs 5 e car li dis cubertamens , 
per que no fos enteudutz al querre del perdo , que 1 pcrdonec 
car s'era tornatz en sa rauba , selh que o auziron se cujeron que 
o disses per lo mantel, car l'avia près. El marques perdonetb» 
^ dis li que mais no tomes V sa rauba. £ no fo saupat mas per abdos* 
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Âpres esdevenc se qap'l marques ah son poder passel: en Ro- 
mania et ab gran ajuda de la gleîza , on conquis lo regisme de 
Salonic. Et adoncs fo cavajer en Raimbaut per los fatz que 
fes j e lai li donet gran terra e grau renda , e lai mori. E per 
los fatz de sa sor fetz una chj\sq que trames à'n Feirç Vidal , que di : 



D. 



Gant ai ben dig del marques. 



'oMNA , tan vû^ ^i pregaâa , 
Sius plats , qu'amar mi voillair ; 
Queu 8tti Yostr' eodomenîatz ^ 
Quar es pros et enseigaa^a 
£ totz bos pref^ aulreiatz^ 
Per que m plai vo^tr'aini^tatas. 
Qaar es en totz faitz corteza , 
S'es mos cors en vos fermatz 
Plus qu'en nulla Genoesa^ 
Per qu'er merce si m'amatz : 
E pois serai meils pagatz , 
Que s'era mia'l ciutatz 
Ab l'aver qu'es ajostatz 
Dels Genoes. 

Juiar , voi no se corteso ^ 
Que me chàrdeiaî de chô 
Que niente non faro. 
Ance fosse vos à peso 
Yostr'amia non serô. . 
Gerta ja v'escamerè , 
Provensal mal agurado 5 
Tal enoio vos dirô , 
Sozo , mozo ^ escalvado , 
Ni ja voi non amarè ^ 
Qu'ech un fcello marîô 
Que voi no se ben lo s6. 
Andai via, f rar' , en tempo 
Meilloira4o. 
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Domna gent' et essernida ; 
Gai* e pros e conoissens , 
Yailla m vostre cauzimens. 
Quar jois e jovens vos guida ^ 
Corlesi'e pretz e sens , 
£ totz bos ensenhamens ; 
Per quMeus soi fidels amaire 
Senes tolz retenemens ^ 
Francs/ humils e mercejaire, 
Tant fort me destreing e m vens^ 
Vostr'amôrs que m'es plazens : 
Per que sera jauzimens 
S'ieu sui vostre bevolens 
£ vos tr' amies. 

Juiar^ vos semellai mato ^ 
Que cotai rason tegneî. 
Mal viguai e mal audei ; 
Non ave sen per un gato, 
Per que trop me decasei^ 
Que mala cosa parei j 
Ne non faria tal cosa 
Si sîa fillo de rei. 
Gredi voi que sia mousa 7 
Mia fe non averei. 
Si per m'amor ve cevei 
Ogano morrei de frei. 
Tropos son de mala lei 
Li Provensal. 

Domna no sîat^ tan fera^ 
Que no s cove ni s'escai -, 
Ans taing ben , si à vos plai , 
Que de mo sen vos enquera 
E queus am ab cor verai -, 
£ vos que m gitetz d'esmai^ 
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Qu'eu vos son liom e servire. 
Quar vei e coriosc e sai , 
Quan vostra beutat remire 
Fresca com rosa de mai , 
Qu' él mon plus bella non sai 5 
Per qu'ieus am et amarai : 
£ si bona fes mi trai ^ 
Sera peccatz. 

Juiar , to provensalesco , 
Si eu jaggauza de mi^ 
No preso un genoi. . . 

No t'enten plus d'un Toesco , 
O Sardo o Barbarie 
Ni non o cura de ti. 
Voi t'acavillar co mego ? 
Si lo sa lo meu mari 
Mal plaît aurai consegui ^ 
Bel messer^ verre vo di. 
No volo questo lati , 
Fradello , zo voi afi. 
Proenzal , va mal vesti y 
Largai m'estar. 

Domna^ en estraing cossire 
M'avetz mes et en esmai ^ 
Mas enqueraus preiarai 
Que voiUatz qu'eu vos essai , 
Si com Provenzals o fai 
Quant es pojatz. 

Juiar , no serô con tego , 
Pois aissi te cal de mi. 
Meill yalra , per Sant Marti , 
S'andai à ser Opeti^ 
Que dar v'a fors un ronci ^ 
Car si juiar. 
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RA m requer sa costam e »on us 
Amors , per cui plang y plôr , sospir e relh ; 
Qu'à la gensor del mon ai quht cosselh^ 
£ m dis qu ieu am tan aut com poirai sus 
Bêla domn^a } quez ela iD*er fiansa 
Qu'amor e pretz e pros in'er e non dans : 
Equar ilh es del mon la plus ptezans. 
Ai mes en lieîs mon cor e m*espetansa. 

£ non ama tan aut com ieu nogus 
£n pros domna ; e quar noî trob parelh 
M'entent en lieis ^ e l'am per son cosseUi 
Mais qu'anc Tisbe non amet Piramus , 
Quar jois e pretz sobre totas Tenansa^ 
Qu'el' es as pros plazens e gen sonaps^ 
£t als avols ab orgoillos semblans : 
Largu'es d'aver e d'onrada cundansa. 

Bona domna , ai tan arditz e plus 
Fui y quan vos quis la joia del cabelh 
£ que m dassetz de vostr'amor cosselh, 
No fon del saut de Gadre Menaudus ; 
£t à mi tanh mais de pretz e d'ourania 
Qu'endreg d'amor fou l'ardimen plus grans: 
Mas ben deu far tan d'ardit vostr* amans 
Qu'el ne muera n'aia benanansa. 

Ane Persavals y quant à la cort d*Artns 
Tolc las armas del cavalier Vermelîf, 
l^on ac tan gang com ieu del sîeti cosselb» 
£ fa m morîr si co mor TantaluS; 
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Qu'aîsso m veda de que m det aondansa 
Leis qu'es gaia y cortex' e gen parlans ^ 
Franqu'et humils ab totz faits ben estans , 
E de boa sen e de bêla semblansa. 

Ja mon £ngle« no m blasme ni m'acus 
Si m lonh per lieis d'Aurengu'e de Montelh ^ 
Qu'aissi m don dieus del seu bel cors cosseih. 
Que plus valens de lieis no vis hom nus. 
E sieu fos reis d'Englaterr' o de Fransa 
Lonhera m'en per far totz sos comans ^ 
Quar en lieis es mos cors e mos talans , 
£ de ren als no m ve nuU'alegransa* 

Bel Cavalier en vos ai m'esperansa -, 
Equar vos es del mon la plus prezans 
E« la plus pros no mi deu tener dans , 
Quar vos mi des cosselh e m fos fermansa* 

Na Beatritz de Monfcrrât s'enansa, 
Quar totz bos faitz li van adéS denan ; 
Per qu'ieu dauri ab sas làuzors mon can^ 
E trai m'ënan ab sa bêla semblansa. 
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^RAS y quan vei verdejar 
Pratz e vergiers e boscatges j 
Yolh un 4«^cort oomeissar 
D'amor ^ per cui vauc aratges : 
Q'una domha m sol amar , 
Mas camiatz l'es sos coratges , 
Per qu'ieu fauc desacordar 
Los mots e'is sos &'ls Ungs^tges.. 
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Eu soi cel que ben' non aio^ 
Ni enqaeras non Tavero 
Per abrilo ni per majo , 
Si per madone no l'è. 
Plus fresqu'es que flor de glaio ^ 
Per que no m'en partirè : 
Certo que en son lengaio 
Sa gran beutat dire no so. 



Bella , doussa dama cbera 
A vos me rent e m'autroi. 
Ja non aurai joi enteira 
Si je n'ai vos e vos moi. 
Molt estes mala giierreira 
Si je muer per bona foi ; 
Mais ja per nuilla maneira 
Non partirai de vostris loi. 

Dauna; io me tenc à bos^ 
Qoar es la mes bon' e bera 
Ane sees , gaillard' e pros y 
Ab que no m fosetz tan fera. 
Moût avetz beras faîssos 
Ab coror fresca noverâ : 
Bostes sui j e sibs ag os 
No m sofraisera fiera. 

Mas tan temo vostro pleito 
Todo' n soi escarmentado. 
Par vos ai pen' e maltreito 
£ mei corpo lazerado. ■ 
La nueit quan jatz en mei leito 
Soi mochas vetz respetado. 
Por vos ero non porfeito , 
Faillit soi en mei cuidado. 

Bch 
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Bels Cavaliers ; tant es cars / 
Lo vostr' ODrat senboratg'es ; 
Que quada jomo m'esglaio. 
Oime ! lasso ^ que faro ? 
Si celi que j'ai plus cliera 
Me tua ne sai por quoi. 
Ma dautta^ fe que dei bos 
Ni peu cap santa Qaitera , 
Mon corasso m'avetz traito 
E moût gen faulan furtado. 
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I o m'agrad' îvems ni pascors ^ 
Ni clar temps y ni folk de garrîcs ^ 
Quar mos enans mi par des tries 
£ totz miei mager gaug dolors ^ 
£ son maltrag tut miei lezer 
E désespérât miei esper > 
Qu'aissi m sol amor e domneis 
Tener gai coma Taïga'! peis : 
£ pois d'amdui me soi partitz 
Com hom issilhatz e marritz^ 
Tôt' autra vida m sembla mortz 
£ tôt autre joi desconqrtz. 

Fois d'amor m'es fallida^l flors 
E'I dons frutz, e'I gras e l'espics, 
Don gauzi' ab plazens prezics , 
E pretz m'en sobrav' ab bonors ^ 
E m fazi' entre' Is pros caber , 
Ar m'a tornat d'aut bas cazer ; 
E si no semblés fols esfreis, 
Ane ilama plus tôt non esteis 
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Qu'iea for^esteins e relmqaitz , 
E perdutz en fàtz et en ditz ; 
Lo jorn que m venc lo desconortz 
Que no menna^ com que m refortz. 

Pero no m comanda valors y 
Si tôt son ij-atz et enîcs y 
Qu'ieu don gaug à mos enemics 
Tan qu*en oblit pretz e lauzors : 
Qu'enquer posC dan e pro tener , 
£ far d'iratz joios parer 
Sai entremis Latins e'is Grezeis. 
E'I marques , que l'edpaza m ceis ^ 
Guerreje lai blancs e droguitz : 
Et anc pois lo mon fo bastîtz 
NuHa gens no fes tan d'esiPe^rtz 
<lom nos^ cni dieu n a gent estortz. 

Bellas armas , bos feridors , 
Setis e calabres e pics ^ 
E traucar murs nous et antics y 
E vencer batalhas e tors 
Vei et aug 5 e no pose vezer 
Res que m pose' ad amor valet: 
Ans vau queren ab ries ameis 
Guerras e cocbas e torneis^ 
Don SOI conqueren euriquitz. 
E pos )ois d'amor m'es fallitz 
Tôt lo mons me par sol un ortz^ 
£ mos cants no m'es mais cofortz* 



Anc Alixandres no fes cors , 
Ni Caries ni'l rei Lodoïcs y 
Tan oarat ; tii'l pros n Ainierics y 
Ni Rotlan ab sos ponhedors 
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No saubron tan gen conquerer 
Tan rie emperi per poder 
Gom nos y don poja npstra leis : 
Qu'emperadors e ducs e reis 
IS'avem faitz ^ e castels garnitz 
Prop dels Turcs e dels Arabitz j 
Et ubertz los c,ami? e'Js port» 
Be Brandis troâc'ai brat:^ san Jortz. 

Doncs que m val conquistz ni ricors ? 
Qu'ieu ja m ténia per plus ries 
Quant er* amatz e fis amies , 
£ m paseia j n Engles ; amors , 
N'amava mais un sol plazer 
Que sai gran terr' e gran aver ; 
Qu'ades on plus mos poders ereis 
Ai major ir ab mi n^eteis. 
Pos mon Bel Cavalier granit* 
S'es de mi Jonbal^ e fu^l^^ 
Nonca mais no m venra conortz : 
Per qu'es major Tir'e plus fortz. 

Bels dous E^ogles; francs .et arditz^ 
Cortes ; essenbatz e noiritz j 
Vos etz de tolz mos gaugz conortz^ 
Equar viu «es V4>s fac esfoi^. 

Per nos er Damas esvazitz 
E Jérusalem establitK j 
E'I règne de Suri' estortz ) 
Que'l Turcs o troban en lor sorts. 

Los pelegris perjurs .faiditz , 
Que nos an sai en camp gequîu , 
Qui los manten ë cort es tortz : 
Que quascus val mens vius que morlz. 
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LO DALFINS D'ALVERNK 

^225 , 7614. 

ho DiLTivt D'AtTBiHB sî fo coms cTAlTeHie t ans dels plus 
sa vis cavalliers et dels plus cortes del mon , e deb lares ; e'I meiller 
d'armas y e que plus taup d'amor e de domnei » e de guerra , o 
de totz faitz avinens j e'I plus conoissens e'I plus entendens , e 
que meils trobet siryentes , coblas e tensos ; e'I plus gen parlaos 
hom que anc fos à sen et à solatz. £ per larguesa soa perdet 
la meitat et plus de* UA lo sieu comtat ; e per avareza e pec 
sen o sab tôt recobrar, e gazaignar plus que nou perdet. 
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Eis ^ pois que de mi cantatz^ 
Trobat avetz cantador : 
Mas tan me faitz de paor , 
Per que torn à vos forsatz , 
£ plazentiers vos en son. 
Mas d*aitan vos ocaison , 
S' oîmais laissatz vostres fieas 
No m mande tz querre los miens .^ 

Qu'eu no soi reis coronatz^ 
Ni hom de. tan gran ricor 
Que pose' à mon fort seignor 
Défendre mas heretatz, 
Mas vos^ cni li Turc félon 
Temion mais q'un leon , 
Reis e ducs ^ e coms d'Angieus : 
Sufretz que Gisors es siens. 

Anc no fui vostre juratz 
E conôissi ma folor : 
Que tan caval mil soudor 
E tans esterlins pesatz 
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Donetz mon cosin Guion , 
So disori s(iei compagnon 
Tostemps segran vostr'estrieus , 
' Sol tan larc vos tei^a dieus. 

Ben par, quan me mandavati 
Qu'eu soH' avep valor , 
Que m laissassetzsordejor , 
Pois que bon me laîssavatz , 
Pero dieus m'a fag tan pron , 
Qu'entre'l Puoi et Albusson 
Pose remaner entfe'ls mieus : 
Qu'ieu no son sers ni Judieus. 

Seigner valens et honratz, 
Que m'ayetz donat aillor, 
Si no senxbles camiador 
Ves vos m'en fora tomatz. 
Mas nosue reis de saison 
Rend Usoir' e lais' Usson ; 
E'I^ cobrar es me mot liens , 
Qu'ieu n'ai sai agut ses brieus. 

Qu'eu soi mont entalentalz 
De vos e de vostr'amor; 
Que'l coms, queus fetz tan d'onor, 
J> Engolmes n'es gen pagatz : 
Que Tolueir'en la maison^ 
A guisa de larc baron, 
Li dorietz , q'anc non fotz grieus , 
So m'a comtat un romieus. 

Reis , hoimais me veiretz pron , 
Que tais domna m'en somon ^ 
Cui soi tan finament sieus 
Que totz 509 çomsu» m'es lieus. 
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DEUDE DE PRADAS. 
3701 ,. 7^25. 

Dbuoe. de Fbadas 81 fo dé Ro8er|;tiè , d'un bore que a nom 
Pradas, près de la ciutat de Rodes quatre lêgai^ e fo canorgues 
de Magalona. Savis hom fo mot de letraB e de sen natural', e 
de trobar. £ saup inout la natura dels auzels prendedors. £ fes 
cansos per sen de ttobar ; m£is no mo^îan d'amor. Fei que non ' 
avian sabor entre la gen , nb foron cantadas. 

276Î , 3794, 7^25-6, M. 

Xjn un Sonet gai e lëtigier 
. Comens canso ^i'« plaveà y 
Qu'estiers nôa ails dir non tateci 
Ki descubrîr mon dezirier. 
Dezir ai que m vè de plazer ^ 
E'I plazer mou del i»OQ esper^ 
E'I bon è$per de joi novel , 
E'I joi novel de tal castel 
Qa*eu no volh dir^ mas à rescos^ 
A cels cui amors ten joios. 

Joios son ieu ^ et ai mestier 
De far plazer à bona gen , 
D'onrar joglars , d*amàr joven , 
De dar enans qu'om no mi qaier; 
. E <[aan del tôt non ai poder 
Sivals que n'o faitz aparer. 
Quant autrui sài que m sia bel^ 
Âdoncs fas d'aulrui flor capel : 
E soi cortes tengutz pels pros , 
Et exiémic dels enoios. 
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Enoios son H lauzeqgier 
E'is gelos , q'us 00 s'en 4çfen > 
Quar on plus vos fa^m paçvea 
Queus amoa de cor vçrt^dier ^ 
Adoncs vos qu)»n dec^er ) 
£ pugnaran matip € ser 
Gom vostre joi se descapdel. 
S'als no podon mouran cembel ^ 
£ sens voletz nons falh tensos : 
Mas sufretz e venceres los. 

Bel acoiUîr . e plazentier ^ 
Olh amoro» , esguart rizen , 
Gai domneî ab motz d'avinen^ 
Fina beutaU ab pretz entier 
Me fan ma domna taq vf»ler ^ 
Que re no tenc autrui temer. 
E qui s vol fenhedor m'apel , 
Qu'en prezen tenc sotz mo mantel 
Pros domna malgrat del gelos ^ 
Ab plazer de mos companbos. 

E pois no m podon mei guerrier 
Mermar ni tolre pensamen^ 
E tenc mon cor aitan jauzen , 
No sai de que m leu cossirier. 
Que midons sab aitan valer 
Que quan 9e vol me pot aver , 
Ja noi man letra ni sagel , 
Ni m done cordon ni anel ; 
Mas denhe me dir : amies dos , 
Aissi com vos m'avetz ai vos. 

De ben amar non ai parier , 
Ni trop amador de mon sen > 
Quar qui plus ama finamen 
De sidons ditz qu'ill s'o cnquîer. 
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leu no l'ai ges ; mas ilh per ver 
A be me ses tôt retener. 
Mas ieu no m dolh de tal clavel , 
Ans sent al cor un dous cairel 
Don fin'amor m'es gazardos ; 
Qu'aisso m dona que tanh à dos. 

De mo mal aip conosc en ver 
Que batî ferr freg ab martel. 
Folia fatz^ quar i apel 
Neguna res ^ mas que s'ieu fos 
Aissi com solh tôt en perdos. 

Vai t'en canso , no t cal temer 
Fol augur de cat ni d'auzel ^ 
l'ro sias denan Gui d'Uisel ; 
£ di 1 : aissi m tramet à vos 
I Fol Gosselbs^ quar es amoros. 

PEIROLS- 
2701, 7225, 7614, 7698. 

Pkihols fo US paubres cavalier d'Alvemhe , d*un caste! que a 
nom Peirols y qu'es en la encontrada del Dalfi d'Âlvernhe al pe 
de Kocafort. E fo cortes hom et avinen de la persona , tan que'! 
Dalfi lo. ténia ab se 9 e'I vestia , e'I daya caval et armas ^ et so 
que mestiers l'avia. 

Lo Dalfi si avia una seror que avia nom Sail de Claustra , bêla 
e bona e molt prezada , avinens et ènsenhada j e si era molher d'en 
Beraut de Mercuer , un gran bar d'Alvernhe. En Peirols amaya 
aquela domua , e'I Dalfius la pregava per lui , e s'alegrava molt 
de las cansos que Peirols fazia de la seror , e molt las fazia plazer 
à la seror j e tant que la domna li volia ben e ill fazia plazer 
d'amor à saubuda del Dalfi. £ Tamor de la domna e de Peirols 
montet tan que'l Dalfi s'engelozi d'ella , car crezet qu'ella li fezes 
plus que coveugues ad ella^ e parti Ip de si e 1 lonhet» e no 
1 yesti ni Tarmet. E quan Peirols vi que non se poc mantener 
per cavalier 9 el se fe joglar et anet per cortz ; e recep idels baront 
9 draps 6 deniers e cavals» £ près moiller à Monpeslîer e i defiset. 
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luANTA gens me mal razona 
Quar iéu no cant plus soven ; 
Mas aicel que m'ocaîzôna 
No sab cossi longamen 
M*a tengut en greu pessamen 
Cilh que mon cors enpreizona :~ 
Tôt n'ai perd ut jauzimen^ 
Tal desconort me dona. 

Pero si m fos franqu'e bona 

Ma dpmn' al comensamen y 

Ara no m'acoill ni m sona 

Mas aissi com Tautra gen c 

Quar conois que l'am finamen 

Aita mal m'o gazardona. 

Ain ors far a falhimen 

S'aquest tort li perdona. 
f 

De tota joia m'eslonja 
Ma domn' e no l'es bonors y 
Qu'ab pauc de plazen messonja 
Me pogra far gent secors. 
Quar sai que non es mas folors 
So à qu'estendensa lonja. 
Bon ai fait tantas clamors , 

Qu'anta n'ai c vergonja. 

Partir m'en ai doncs ? Eu, non ja > 
Quar son pretz e sa valors 
M'o defen e m'o calonja, 
Qu'ieu no m'aus virar alhors. 
Per tôt Jo cor m'intra l'amors 
Si co fai l'aigu' en Tesponja : 
Tostemps me plaira'l dolors 

Com qu« m destrenV e m ponja. 
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Ades Yolh qa'amors m'assalha 
E m guerrei matin e ser^ 
Contra la sua batalha 
No volh ja repaus a ver. 
£ si tôt npn ai mon voler ^ 
Tais es cîlh que me trebalha, 
Qa* ël mon non es nul plazer 
Qu'aquest meu trebalh valha. (i) 

Lauzenja ni devinaltiai 
D'enoios no m cal temer. 
Sol pessars de lieis. no m falba ^ 
Res no me pot dan tener; 
Que'l cossîr don ieu m'alezer 
M'apais me ils d'autra vîtalha. 
Per re qu'eu n'ai' en poder 

Mos cors no s'anualha^ 

Gansos , à totz potz dire ver 
Qu' é mon cant non «agra fallia ^ 
Si m volgues d*amor valer 

La bella cui dieus valha. 



2701, 3794, 72a5-6, G. 

V^UAWT amor trobet partit 
Jdon cor dei seu pensamen ; 
D'una tenso m'assalliit 
E podetz auzir comen :* 
Amies Peirols y malamen 
Vos anatz de mi lonban^ 
£ pois en mi ni en can 
Non es vostr'entensios , 
Digatz ^ois que valreto vos ? 



(i) Note. Bea non è al mondo che al mio mal parcggî» 
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A mors y tan vds si servit 
£ cauzimen nous en pren; 
£ vos sabetz qnan petit 
N'ai avut de jauzimen. 
Nous ocaizon de nien 5 ' 

Sol que .m fassatz d'cr énan 
Bona patz y als nous deman : 
Quar nul autre gazatrdds 
No m'en pot ésset tan bo^. 

Peirols^ metretz en oblit 
Ta bella domna valen^ 
Que tan gen vos acoillit 
£ tan 'amorozamen ^ 
Tôt per mon cdmaBdamen ? 
Trop avetz leugiér lâton; 
£ non era ges semblan ;^ 
Tan gais e tant aanoros 
£ratz en vostros cansos. 

AxBAf^^ Midôn«^ pois la yit> 
Ai amada longamen; 
Enquer l'am^tan m'abelit 
£ m plac al comensameù : 
Mas folia noi enteh. 
Pero manl ataaic partran 
De lt)r atnîga^ ploran , 
Que^ si Sakdis no fos^ 
Sai remanzeran jôîos. 

Peirols , Turc , ni Arabit 
Ges per vostn' «nv«izhn«n 
No laissarâû Tôt DâVit. 
Bon cosselh vdë dën « gen ^ 
Amatz e cauttit)& «by«n. 
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Irelz vos? e'is reis noi van^ 
Yejatz las guerras que s fan^ 
Et esguaratz dels baros 
Go si trobon ocaizos. 

Amors , anc mais no faillit , 
£r o faz forsadamen : 
E prec dieus que m sia guit, 
E que trameta breumen 
Entre'ls reis acordamen ; 
Que'l secors vai trop tarzan ; 
Et auria mestier gran 
Que'l marques valéns et bos 
N'agues mais de companhos. 

Amors^y quan li reis iran 
Del Dalfi vos die ai tan : 
Ja per guerra ni per vos 
No remanra^ tant es pros. 
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>V^uoRA que m fezes doler 
Amors ni m dones esmài , 
Ara m ten alegr' e gai ^ 
Per qu'ieu cant de mon plazer ; 
Quar plus rie joi ai conquis 

Qu'à mi non tagnia : 
E ricors quan s'umelia 
Humilitatz Tenrequis. 

Be m'agrad' e m'abelis , 
De dos amies , quan s'escai 
Que s'amon de cor verai 
£ l'un l'autre no traïs > 
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£ sabon loc e lezer ~ 

Triar ses falhia^ 
Qu'en lor bona companhia 
No posqu'enoios caber. 

D'eV enan m'er à tener 
Âl repropcbier qu'om retraî : 
« No s mova qui ben estai. » 
No farai eu ges per ver , 
Que'l fLama qu'amor noiris 

M' art la noîch e'I dia ; 
Pèr qu'ieu devenc tota via 
Si côm l'aur éi foc plus fis. 

Midons mercei e grazis 
La benanansa qu'ieu ai ^ ^ 
£ ja non oblidarai 
Los plazers que m fai ni m dis* 
Qu* é mi non a mai poder 

Gilh qu'amar solia y 
Qu'en plus franca senhoria 
Yolh ses engan remaner. 

Soven Tanera vezer 
La plus avinen qu'ieu sai , 
Si'l devinamen qu'om fai 
No m^avengues à temer, 
Pero mos cors e? aclis 

Ves leis on que sia ; 
Quar senes leis no m poirîa 
Nul joi pro tener qu'ieu yîs. 

S'ieu fos part la Gros del Ris 
Don bom pois no toma sai , 
Nous pcssetz que m pogues lai 
Retener nuls paradis. 
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Tant ai^ assis m<m voler 

Eu ma douss'amia^ 
Qu'ieu ges de leis no m partria 
Per nal autre bon espeic* 

GansoS; hoimais pps tener 
Vas midons ta via , 
Qu'ieu sai ben qu'ella volrîa 
Tu auzir e mi vezer. 

Dalfi, s'auzes mon volmr 
Dir à res que sîa , 
Ab vos ai tan de paria 
Que ben saubratz tôt lo ver. 



ALBERTZ MARQUES, 
2701 ^ 721^5. 

Albertz Makqîtes si fo dels marques de Malespina. Valens hom 
fo e lares , e cortes et enseîgnatz ; e sab 'b«u far coblas e sir- 
ventes e cansos. 



D. 



'oMNA^.à VOS me coman , 
Qu'anc res mai non amei tan. 
Amies , be vos die eus man 
Qu ieu farai vpstre coman. 
Domna^ trop mi vai tarzan. 
Amies ; ja noi auretz dan. 

Domna , li la mia fe 
Morrai s'aissi gaire m te. 
Amies membre vos de me, 
Qu'ieus am de cor e de £e« 
Domn'aiatz en donc merce* 
Amies ^ si aurai eu be. 
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Be soi gai et amoros , 
Bomna^ per Tamor de vos. 
Amies y lo meu cor joios 
Es vostre tota sazos. 
Domn'autrejatz lo me vos? 
O^ ieu y amies bels e bos* 



Domna^ per vos me cofort 
E fas canson e déport. 
Amies ^ ges oon avetz tort, 
Que be sabetz queus am fort. 
Domna^ qo er del çenort? 
Amies ^ bona fe vos port, 

Be soi garitz ab ai tan y 
Domna, de pen' e d'afan. 
Amies y sufren y mercejaa 
Conqueron li fia aman. 
Domna^ trop me greva' 1 dan. 
Amies ^ ieus reien 'baizan. 

Domna , doncs à vos mi ren 
De mas junehas bumilmçn. 
Marques y en trop d'onramen 
Cujatz pujar veramen. 
Domna y qu'ieus am finamen. 
Marques y e tu fas no-sen. 

Domna ^ moh ai gran 'tsLlan 
Queus tengues à Tiion t!o«DE&a. 
Marques , ^be m n'irai gardaa 
£ dizeiz fo&ia gran. 
'Domna , ja noi agratz dan. 
Marques , no m'en pliu en tan- 
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O G I E R S. 
7225. 

o OIE AS si fo un jogjars de Vîanes qn'estec lonc temps ea 
Lombardia , e fez bons descortz , e fez sirventes joglaresc ^e 
Ifiuzaya l'uns e blasma les autres. 

ELIAS DE BARJOLS. 
72a5. 

N Elias se Baejols si fo d'Agenes , d'un castel que a nom 
Ferols. Fils fo d'un mercadier , e cantet meils de negnn home 
que fos en aquella sazon. £ fetz se joglars ; et acompaingnet se 
cou un autre joglar que avia nom Oliver , et aneron lonc temps 
pertcortz. £1 coms anfos dé Proensa si los reténc ab se, edet 
lor moiilers à Bar j ois e terra : e per so los clamayan n Elii' 
et Oliver de Bar j ois. £n £lias s'enamoret de la comtessa ma 
dompna Carsenda , moiller del Comte , quant êl fo morU en 
Gesilia , e fes d'elleis suas cansos bellas e bonas tant quant elU 
visquet. Et el s'en anet rendre al hospital de Saint Beneic 
d'Avignon { e lai definet. 

7698. 

JljLmor ^ be m platz e sap bo 
Quar per vostres faitz vilas , 
Mensongiers e soteiras , • 
Vos mesprendon tug H pro. 
Tôt per la vos Ira faillida 
Yos fui quascus eas oblida^ 
£ pels fols captenemens 
Que faitz tan desayinens. 

Amor ; 
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Amor^ ieu vi la sazo 
Que vos eratz flors e gras ; 
Ar vei que'ls plus sobeiras 
En tenon tug mal resso : 
Qu'aissîus es enmalezida 
Vas cels queus an obezida , 
Qu'es mensongiers e volvens y 
E sirves los dessirvens. 



Amor y aissius die de no , 
Qu'icu no soi en vostras mas. 
Esparvier es de vilas 
Qui se met en vostre pro. 
£ gart me dieus d'aital vlda^ 
Que ja no m si'escarida 
Qu'ieu vos si' obediens 
I^i m torn éls y os très tormens. 

Amor ^ ieu no sai baro , 
Tan sia joves efas , 
K^ne mezes dos astezas 
'Nias servis ses guizardo. 
Per que cels vos an gequida 
Queus an longamen servida ^ 
Quar meins n'a de jauzimens 
Qui plus vos ser lialmens. 

Al valen rei de Léo , 
Qu'es senhor de Castelas , 
De cui soi amies certas.^ 
Tramet si 1 platz ma eanso; 
£ s' es ben per lui grazida 
Meils n'er eantad'! et auzida ; 
Quar el es sobre'ls valens 
La res cortez' e inanens« 
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Ieu Gazanhs y s'a vos plazia ^ 
Ben fora sazos 
Que'l vostre cors bels e bos ^ 
Hiunils de doussa paria , 
Fos dTamor tan cobeitos -, 
Pos negus non es tan prôs 
Que us o diga , ni que ja sapcha tan 
Que vos o aus dir ni que vos o man. 

Qu'ieu sai qu'à vos tanberia 
Amies cabalos ^ 
Tais don res à dir no fos ^ 
Aitals com ieu cauziria. 
Farai n'un lot nou qu'er bos ^ 
E penrai de las faissos 
De cada un y de las melhors qu'auran y 
Tro vos aiatz cavalier ben estan. 

* Aimars mi don sa coindia | 

En Trencaleos 
Sa genseza y en Randos 
Donar^ qu'es sa senboria ^ 
E'I Dalfis SOS bels respos ; 
En Peir cui es Monleos 
Do m son gabar ; e voirai d'en Brian 
Gavalleri' 5 e'i sen volh d'en Bertran. 

Bels Castellas^ cort^zia 
Volh aver de vos -, 
E voirai que m do n Eblos 
Govit^ que plus non penria; 
En Miraval sas cànsos : 
En Pos de Gapduelb do nos 
Sa gaieza -, en Bertran la Tor man 
Sa drecbeza mi don e no lïi soan. 
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ÂiisA l'anretz ses fadia 
Gài et àimoros , 
. Bel e beû fait e joios , 
Pj pies de cavalairia. 
* Et es bea dreitz e razos 
Que vos Tametz et el vos ; 
Qa'assat^ seret2 ambëdui d'uû semblaii; 
Sol no crézatz fais lauzengier truan. 

Note. L'idée de cette pièce est la même que celle de la domna 
Soicebuda de Bertrand de Born» 



GÀUGELM FAIDIT. 



2701 , 7698. 

Gaucelm fAiDiT fo d'un bore que a nom Uzercha 9 qu'es eu 
l'avescat de Lernoxi. Fils fo d'un bornes : e caiitava piegz d'omo 
del mon, e fes mot bos sos e bonas cansos. £ fes se Joglar per 
so .car ac perdut tôt son ayer à joc de datz. Hom fo mot lares 
e mot glotz de manjar e de beure » per que en devenc gros otra 
mesura. Mot fon lonc temps desastrucs de dos e d*onor à penre, 
que plus de 20 ans anet per lo mon qu'el ni sas cansùs no foro 
^azitz ni volgutz. Ë ptes molher una soudadeira que menet ab 
si per cortzy que avîa nom Guilkelma Monja« Fort fo bella et 
ensenhadft ^ et esdevenc si grossa e grassa com era el. £ fo d'uxt 
rie bore que a nom Alest , délia marca de Proensa , délia seingnoria 
d'en Bemart d'Anduza. £ messisr Bouifas^i , marques de Monferrat 
mes lo en aver et en raubas , et en gran près lui e sas^ cansos. 

Vos avetz auzit qui fon Gaucelm Faidit , ni com venc ni estet. Mas 
el ac tan de cor que se enamoret de madon^a Maria de Ventadorn , 
de la meillor domna e de la plus arinens que fos en aquela sazo y 
e d'ela fazia sas cansos. Ë^la pregava en cantan , et en cantaa 
prezicaya e lauzav* ta graii valer : et ela lo sufria per lo prêts 
que ii donava. £t cnàissi duret lur amor be sept ans , que anq 
non ac -plazer cadreg d'atnor» £ si venc un dia en Gaucelm denati sa 
dona , e dis li o ela 1 farîa plazer endreg d'amor , o ela lo perdria ; 
e serquaria dona don li vearia grand be d'amor. £ près comiat 
d'ela iradamen. . . « . . 
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£ madona na Maria mandet per una dona que avia nom madona 
Audiart de Malaioort , que era bêla e gentille dis li toi lo fag 
d'eh Gaucelm e de si j e que la degues cosselhar co vespondera 
à 'n Gaucelm , ni co 1 poiria retener ses far amor à lui. Et ela 
dis que no la cosselharia del laisar ni del retener $ mas ela 1 
faria partir de s'amor que no s'en raucuraria ni séria sos enemicx. 
£ madona na Maria fo molt alegra cant auzi aisso , e préfet 
li mot que o complis. Madona n'Audiartz s'en anet ^ e près un 
messatge cortes * e mandet dizen à 'n Gaucelm que âmes maj 
un petit auzel él punh , que una grua Tolan él cel. Gaucelm , 
cant auzi aquel man , montet à caval e anet s'en à madona 
n' Audiart ^ et ela 1 receup mot amorozamen. £ el- li demandet 
per que ela li avia mandat del paoc auzel e de la grua. £t ela 
1 dis que piot avia gran piatat de lui , car savia que el amava 
e non era amat : mas car l'avetz montât son pretz , e sapiatz qu'ela 
es la grua ; e ieu soi lo petit auzel que vos tenetz.él punh , per 
far e per dir totz vostres comans. £ sabes be que ieu soi gentils 
e auta de riqueza , e jove d'ans , e si dis hom que ieu soi fori 
bêla. £ anc mais no dei ni promis, ni enganiei ni fui enganadaf 
e ai gran voluntat de valer e de esser amadà , per tal que iea 
gazanh pretz e lauzor. £ sai que vos etz cel per cui o puesc 
tôt aver j e ieu sui cela que o puesc tôt gazardonar. £ vuelh 
vos per amador ^ e fas vos don de mi e de m'amor , ab tais covens 
que vos prengas cpmiat de madona Maria j e que fassatz una 
canso rancuràn d'ela cortezamen,e digas, que pus no vol segre 
autravia, que vos aves trobada autra dona , franca e gentil , que vos 
■amar&. £ can Gaucelm auzi los plazers plazens que 1 dizia, e 
ves los amoros semblans que 1 mostrava e'is precs que 1 fazia,e 
car era tan bela , fo sobrepres d'amor que no saup on se fon. 
£ can fo reconogut , e el li redet grans gracias aitan con poc 
ni saup , com fera tôt so qu'ela li comandaria f e s partiria de 
s'amor de madona Maria e metria tôt son cor en ela. I^ aquesta 
promessios fes laiis à l'autre. 

Gaucelm s'en anet pies de joia ; e penset de far chanso que fos 
cntenduda que partit se era Ae madona Maria , e que autra ne 
avia atrobada que l'avia retengut j e la canso dis : 

Tant ai sufert longamen greu afan. 

Aquesta canso saup na Maria , e alegret s'en mot ; e madona 
n' Audiart atressi, car conoc qu'el avia partit son cor e son chant 
de madona Maria , car avia crezudas las falsas promessas de lieis 
pèr aquesta canso. E à cap d'una sazo Gaucelm Faidit anet 
vezer madona n' Audiart ab gran alegrier , com sel que esperata 
intiar en cambra maAtenen : et ela 1 receup for^ Eu Gaucelm 
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fo à SOS pes e dis qu'el avia fag son comandai^en , e coin el 
avia madat son cor en ela j e qu'ela li fazes los plazers qu'ela 
li avia promes , e que fos meritz de so que aria fag per ela. 
Madona n'Audiart li dis : que vos es trop valens e trop prezatz , 
e que non es dona él mon que no s degues tener per pagada de 
sa amor ^ car vos es paire de valor. £ ayso que vos promezi non 
o fi per voluntat de vos amar per amors ; mas per vos traire de 
preso on vos feras, e de aquela fola esperansa que vos a tengut 
pns de yil ans. E car sabla la voluntat de madona na Maria , 
car icu sahia que res de vostres volers no vos atendera : car ieu 
serai vos amiga e bevolens é tôt can comandares ses mal estàr. 

Gaucelm auzi ayso e fo tristz e marritz ^ e comensa clamar merce 
à la dona , qu'ela no Taucizes ni 1 traïs ^ ni l'enganes. £la 1 dis 
qu'ela no lo aussiria ni enganaria , ans vos ay trag d'enguan e 
de mort. Can vi que no valia clamar merce, anet s^en com hom 
marritz , car vi qu'enaissi era enganatz j car se era partitz de madona 
Maria, e so que l'avia promes o avia fag per engan. £ pesset 
que tomes merce clamar à madona Maria , e fes aquesta canso 
que dis : 

No m'alegra chans ni crîtz 

D'auzelh mon felh cor engres. 

mas per chansos ni per res del mon non poc trobar perdo, ni 
foro auzitz sos precs. 

Gan Gaucelm fo partitz de madona Maria per madona Audiart, 
aysi com avetz auzit , el estet lonc tems marritz per lo engan 
que ac près. Mas madona Maria Garida d'Albusso , mpllier d'ea 
Raynaut vescoms d'AIbusso , lo fey alegrar e chantar j que 1 dis 
tans de plazers eill mostret tant d'amoros semblans, per qu'el 
s'enamoret d'ela e la preguet ^d'amor. £t ela , per so qu'el la meze^ 
en pretz et en valor , si req^up sos precs , e ill promes de far 
plazer d'amor. Longamen durero los precs d'en Gaucelm , mot la 
lanzet à son poder : et ela, com se fios cauza qu'ela no s'alegres 
de la lauzors qu'el fazia d'ela , no l'avia nulh amor ni nulh 'semblan 
no li fez. Mas una vez , can prenia comiat d'ela , el li bayset 
lo col y et ela luy sofri amorozamen , don el visquet ab gran 
alegrier per aquel plazer. Mas ela amava'n Uc de la Signa , 
qn'era filh d'en Uc lo Brun coms de la Marcha , et era mot 
amie de Gaucelm, La dona si estava al castel del Busso , on ela 
no podia vezer n Uc de la Signa ni far negu plaze ^ per que 
ela se fes malauta de mort , et vodet se ad anar à Nostra Dona 
de Rocamador. £ mandet dire li'n Ugo de la Signa que vengues 
it Uzercha , en un bore on estava en Gaucelm Faidit , e que 
vengues à furt , e que descavalgues à l'alberc d'en Gaucelm j et 
ela venria aqui e 1 foria plazec d'aoaor : et assignet li lo joro 
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que Tengues» Can n Ugo o aiizi fo rtiolt alegres , e renc s'en 
lai al dia mandat j e desmontet en Taiberc d'en Gaucelm : e la 
molher d'en G. can ]o vi lo reoeup ab grau alpgrier. £ la dona 
▼enc e desmontet en l'alberc , e trobet n Uc rescost en la cambra 
on ela dévia jazer. Et ela can Tac trobat fo molt alegra e estec 
idos joms aqni { e pueys s'en anet à Rocamador. Et el atendet 
la aqui tro que venc \ e pueys estero aqui autres dos îorns can 
fo venguda : e cada naeg jazian ensems ab grau jôi. E non tardet 
gayre can s'en foro tornatz qu'en Gaucelm venc , e sa molher 
contet li tôt lo fag. Can Gaucelm o auzit per pane no mon' de 
dol , car crezia que non âmes autre may lui; e car l'avia colgat 
en son lieg fo ne plus dolens. Don fe per aquesta raze una mais 
canso que di : 

S'anc negqs hom per aver fin. coratge. . 
Ayso es la derreira qu'el fe. 

2701 , 3794 9 72a5-6 , 7698 , M. 

J_Jo rossinholet salvalge 
Ai auzit que s'esbaadeja 
Per 9inor en son lengnatge 5 
£ m fai si morir d'enveja , 

Quar leis cui désir 

No vei ni remir , 
Ni no m vole ogan auzir. 

Pero del dous can 

Qu'il e sa par. fan 
Esfortz un pauc mon coratge ; 

E vau conortan 

Mon cor en cantan^ 
So qu'ieu no cugei far ogan. 

Einpero nul alegratge 
No m dona res quez ieu veja : 
Per qu'ieu penei mon folatge. 
Et es dreg qu'aissi m'esteja j 

E deu m' avenir , 

Quar per fol cossir 
Laissiei mon joi $1 cauzir ^ 
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Don soi en afan 

£ n*ai ira tan : 
£ conosc en mon coratge^ 

Qu*ai es Ut tin an 

Qae non aie joi gran 
Ni re que in vengnes à talan. 

E si tôt plang moq damnalge^ 
Mon cor aclin' e sopleja 
Yas Jieis quez a senlioratge. 
£ mi be tanb qu'ester déjà , 

Qu'anc no m poc plus dir, 

Quan venc al pairtir ^ 
Mas sa cara 1 vi coWir , " 

£ m die sospiran 

Â dieu vos coman* 
£ quan pens en mon coratge 

L'amor e'I sembla»; 

A pauc en ploran 
No m'auci quar noîll sui denan. 

Midonsy qu'a mon cor en gatge^ 
Prec; si com cel que merceja^ 
Que no m'aia eor rolatge 
T^i fais lauzengier no creja 
' De mi ^ ni s'albir 

Que vas autra m rir : 
Que per bona fe sospir 

£ Tarn ses engan 

£ ses cor truan : 
Qu'ieu non ai ges tal corafge 

Com li fais drutz an^ 

Que vap galian^ 
Per qu'amors toma en soan. 

Ane no fakiei mon visatge 
Vas li^is cuî mos cors s'aulreja^ 
Pos Tagui fait homeoatge ; 
£ non ai cor que recreja 
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Ja del seu servir. 

Gui qu'enoi ni tir 
Sens $oi ^ e no m pose giquir 

De lieîs tan ni quan y . 

Qu'autra non deman^ 
Ni non es en mon coratgcf" 

B.es qu'ieu volha tan : 

Per que la reblan 
Mas mas juntas humilîan. 

Ganso de te fatz messatge ; 
E vai ades e d'espleja 
Lai on jois a son estatge y 
A mîdons que tan me greja -, 
£ poiras li dir 
Qu'ieu inor de dezir. 
E s'ilh te denh' acuillit, 
Vai li remenbran y 
£ no t'an tarzan 
Lo consirier e'I coratge, 
£ Tamor tan gran 
Don mor deziran, 
Quar no la remir en baizan. 

Na Maria tan 
Avetz de pretz gran y 

Per que son tug d'agradatgc 
Mei ditz e mei can^ 
Per la lauzor gran 

Quez ieu die de vos en cantan. 



N 
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ON alegra cant ni cntz 
D'auzels mon fel cor engrcs } 
Ni no sai per que cantes 
Ni perdes 
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Mos dilz ^ q[uar be los perdrîa 
S'iea dizîa 
Que m valgues 
Ab midons precs ni merces : 

Quar no s tanh ges 
Que per mi 1 sîa queritz 
. Perdo^ tan li soi faliitz. 

Doncs per qu*er mos cant auzitz 
Si no 1 platz que m perdones ? 
I^er que ? per so que 1 pregue^ 

Que s vengùes 
De mi; quar m'avenc un dia 

Que bauzia 

Ni no-fes, 
Ni pregar d'autra m plagues 

Tan que m tolgues 
Leis : don tanb que si' aunitz ^ 
Quar mal ai sos dos grazitz* 

Qu'enaissi for'ieu guerîtz^ 
S'ela tan s'umilies 
Que vengamen n'entendes. 

Pos après 
yis co mos dans me castia ^ 
Si 1 plazîa y « 

Qu'aissi es. 
£ quar anc fi re que 1 pes 

M'es tan mal près ', 
Qu'en lieis ai mans bes complitz 
Perdutz^ e sai son traïtz. 

Q'una fals'enganairitz ^ 
On beutat mala nasques , 
Sle fes falbir tan.^ qu'ades 
Me pendes 
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Cilh qae de nient m'avia 

Mes en via 

De totz bes. 
Perb s'om totz cels agnes 

Mortz qu'an mespres j 
E noi fos capdels e gaitz 
Merces , maos n'agr'om delttz. 

Boncs tôt serai tant arditz, 
Q'umils y mas jantas y cofes y 
L'irai pregar à sos pes 

Que m dones 
Don que m perdon'o m*ane!a. 

Be m plairia 

M'aucies : 
Mas iea non cre qiiMlh fezes 

Re qu'ieu yolgues^ 
Ans sai qu'es seu lo cauzitz. 
Qu'ieu moir' o yiva marri tz. 

Pero no m soi tan partitz 
De joî ^ ni dira tan près ^ 
Qu'ieu no sofrîs c senheS; 

Si m mostres 
So sen e sa cortezia. 
* Be m'auria 
Sobrepres , 
Si'l sieu humil cors cortes ^ 

Francs, gent après ^ 
De joi« e d'amor noiritz, 
M'jera de perdon aizitz. 

Al senbor cui Pettet^us es 
Man que noill pes 
D'un no qu'es per me aiisitZ; 
Que val mil ocs afortit^ 
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X ANT ai sufert longuamen gréa afan- 
Que y siestes mais que no m'aperceubes , 
Morir pogra tost e leu si m volgues. 
Qu'à la bella fioii pr^zera doiors^ 
!E)n cui inala fo beutat^ e valora^ 
X)oQ regarda» ^rt fersaU mon coratge. 
£ pos i^Q l plaU segrai altre viatge ; 
Qu*k lieis non cal^ ni cre que s tenb'à dan 
De perdre mi ni'i bds diu de mon can* 

Pero ta! res ten hom vil qu'es prezan^ 
£ tal ren pert que dîsi que Tes ben près ^ 
Que pois li fai sofracha meas de bes : 
Mas de midoqs es tan gran sa ricors , 
Que re uq s te si m pert ni m vir aillors. 
Donc be fis ieu otracujat folatge, 
Quar percassiei ma mort e mon d^mnatge 
Per mon fol cor^ que m fes dir en cantan 
So don degra gent cabrîr mon talan. 

E pos mon cor e mei olh trahit m'an^ 
£ ma mala domn' e ma hona fes^ 
Si que cascas magra mort si pogues ^ 
Clamar m'en dei com de mais bailidors. 
£ li miei olbs mensongier , traïdors , 
"No creirai mais ni fiansa ses gatge : 
Quar cel es fols que fai fol vassalatge^ 
E fols qui vol aver k son coman 
Tôt so que ve plazen e ben es Lan. 

Meravilh me^ pos ab midons es tan 
Pretz e valors , pics fatz e dilz cortes , 
€om pot esser que noi sia merces } 
£ m meravilh ^ de lieis on es honors , 
Jois e joveps ; que nop i si' amors : 
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E m meravilh de domna d'aut paratge , 
Pros e gentil , qu'es de mal senhoratge ; 
Ni com pot far contra sa valor tan. 
Que desmenta son franc humil semblan. 

De tôt aisso m'ai meravilha gran : 
E pos li platz que no se cami'en res 
No m tenra mais enfrenat sos mal fres, 
Qu'eras m* en part, si tôt s' es desonors ; 
Et agra m'ops que fos del maltrag sors.* 
£ pos li platz qu'alhors vir mon estatge, 
Bon encontre m don dieus e bon intratge^ 
£ m ,laià trobar domna ses cor truan -y 
Qu'ab mal senhor ai estât aquest an. 

Ab tôt aital mal e brau e tiran 
Yolgr' ieu estar vol un tiers , si 1 plagaes. 
Mais qu'ab autra que mais de be m fezes; 
E pois li platz k tal vau per socors 
Don me venon al cor plazens doussors. 
Beil'es e pros , franca , d'umil estatge; 
Et a m mandat per un cortes messatge, 
Q'un pauc auzel sus mon punh que no s'an 
Am mais qu'ai cel una grua volan. 

Mon Santongier man e mon Sobre-galge 
Qu'ar ai comprat gran sen ab gran folatge; 
E sai del ben e del mal d'amor tan, • 
Que jamais jom no m'aucirai pregan. 



ELIAS CAIRELS. 
722$. 

EiiAS CÂimBLs si fo de Sarlat , d'un bore do Peiregorc , et ff» 
laboraire d'or e d'argen , e deseiDgnaire d'armas : e feU se )08 ^ 
Mal cantava c mal trobava, e mal violava e pcich P*'^*^*V j 
b«n escrivia motz e sons. En Romania estet lonc temps , • 9 
el s'en parti ai s'en toraet à Sarlat ; e là el pioric. 
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2701, ^225-6, 7698. 

Jlos cai la f6illa del guarric 

Farai un gai sonet novel^ 

Que trametrai part Mongîbel 

Al marques que'l sobrenom gic 
De Monferrat e preu cel de sa maire ; 
Et a laissât so que conquis son paire. 
Mal ressembla lo filh Robert Guiscart, 
Qu'Antiocha conques e Mongiscart. 

Marques , los monges de Clunbic 

Volh que fasson de vos capdel , 

G siatz abbas de Cistel ^ 

Pos lo cor avetz tan mendie y 
Que mais amatz dos buous et un araire 
A Monferrat'^ qu'alhors estr' emperaire : 
Ben pot bom dir qu*anc mais iilb de Ihanpart 
No s mes en crotz à guiza de rainart. 

Gran gaug agron tug vostr'amic 

Quant agues laissada la pel 

Don foires la cap' e'I mantel : 

Quar totz cuideron estre rie 
Cilh que per vos Bon liural à maltraire ^ 
Qui son tondut et an paor del raire. 
Quascus aten socors de vostra part : 
Si noi venetz^ qui dol i a si'l gart. 

Marques , H baron vaîr'e pic 

An contra cel trait un cairel 

Que lor tprnara sul capel. 

E de l'emperador Fnric 
Vos die aitan que be sembl'al rei Daire y 
Qui sos baros gitct de lor repaire. 
Dont il ac pois de morir gran reguart : 
Mas montas vetz qui s cuida calfar s'art. 
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Lo regisme de Salonic, 
Ses peireir'e ses manganél; 
Pogratz aver ; e mant castel 
D'autres qu'ieu no tneatau ni die. 
Per dieu, marques, Rotlan dis é ftos fraire, 
£ Guis ' marques e'n Rainaut )or cofraire , 
Flamenc , Frances , Bergonhon e Lombart 
Yan tug di2ea que vos semblalz bastart. 

Vostr'anccssor , so au dir e fetraire , 
Foron tug pros ; mas vos non soven gaire. • 
Si'l revenir no prendetz geiuh et art, 
Del vosti'onor perdetz lo terz e'I quart. 



BERTRANS DE LAMANON. 

Florissait en i235. Hist. génér. de Provence. T*. ïtl , p. 438- 
Sainte Falaye. Manuscrit de Sa1baute< 

Berteàhs de LÂMÂVoif ai fo de Frvensa. « fills d'en Fods de 
Brageiras. Certes cavalliers fo e gens parlansi e f^tz hopas coblas 
de solatz e sir ventes. 



u. 



f s cavaliers si jazîa 
Ab la reç que plus iTolia j 
Soven baizan li dizià : 
Doassa res , ieu que faraî , 
Que'l jorn ven e la noicb vai? 

Ai! 
Qu'ieu aug que li gaîta erla: 
Via sus , qu'ieu vei lo jorn 
Venir après Talba. 

Doussa res , s'esser podia 
Que jamais alba ni dia 
No fos , grau merces séria ^ 
Al mens al loc ou estai 
Fis amies ab so que 1 pUi. 
Ai ! etc. 
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Ddussa res , que qu'om vos dia ^ 
No cre que tais do lors sia 
€om qui part amie d'amia^ 
Qu'ieu pér ma tne2ei$ o §ai. 
Âilas ! quan pauca noîch fai ! 
Ai ! 6tc. 

Doussa res^ î«a tenc ma via; 
Yostres soi on quez ieu sia. 
Per dieu no m'oblidetz mia, 
Que'l cor.del cors reinan sai ^ 
Ni de vos mais no m partrai. 
Ai ! etc. 

Doussa tts , à'ieu nous Vézia 
Breumens ^ cre^atz que morria , 
Que'l gran dezirs m'aucîrîa^ 
Per qu'ieu tost retornarai^ 
Que ses vos vida non ai. 

Ai! 
Qu'ieu aug que li gaita cria : 
Yia sus , qu'teu Vci lo jom 
Venît après l'alba. 



N UC BRUNET ou BRUNENC. 
^701 , 7m5> 7614, 7698. 

Uc BiivvET si fo de la ciutat de Bodes^ qu'es de la'seignoria 
del Comte* de Tolosa , e fb clergues ; e après be ietras e saup ben 
tiobar. Subtils era mot e de gvan seti tiatural je f es se îoglars e 
les motas de bonas dausos, mas non fetz sons. £t anet ab lo rei'n 
Anfos d'Avâge , «t eft lo ùomtv de Toloaa ^ e ab lo eomte de Rodes 
lo sieu aei^ttor , et ab en Bernart d'Anduza , et ab lo Dalfi d' Alvernbe. 
^t entendet en usa borzeza d'Orlbac , que avia nom madona 
Galiana ; mas fela non lu vole amar ni retener , ni far negnu plazer 
endreg d'âmor i e tan qu'elaatia fag soti drut del tomte de Rodes, 
P donet comiat à 'n Uc Bru&eac^ Et adonc a IJc , per la dolor 
3»e el a'ac , me» te ^ l'ordre i9 Cartosa 5 «t aqui el. moru 
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2701, 3794* 7aa5-6, C, M. 

VJvENDAS razos e novelas plazens 
Contem hoi mais et aiam bel solatz ; 
E parlam nos d'enois e de foldatz^ 
Et aprendam cortezias e sens : « 
Quar la foldatz ten dan mantas sazos, 
£ sen cortes es gaug onratz e bos. 

Âb los joios deu hom esser jauzens , 
E gen parlar ab los enrazonatz -, 
Quar ai tan so de bos motz ^ si'ls cercatz ^ 
Com de vilas e de desavinens : 
£ gen parlars ab avinens respos 
Adutz amies e no creis messios. 

Mas d'una res soi en greu pessamens ^ 
Don viura joi si cantar Tes emblatz? 
]S[i co sera cors ben amans triatz^ 
Si ja non es ni jogans ni rizens ? 
Per cest o die embroncatz cossiros , 
Que à las vetz se fenbon Salamos. 

E qui cujatz queus sia defendens; 
Si avols es , qu'om nous apel malvàtz ? 
Que temps avetz e poder vos es datz , 
E noi vezetz menlre'l lum es ardens. 
Gardatz vos i que'l temps es tenebros 
E noi veirelz quan lo lum er rescos. 

Quar un perilb cor sobre totas geoS; 
Mortz, que dcsfai los comtes e'is prelatz/ 
Per que val mais si fatz que si pensatz , 
Qu'en pauc de temps i ven alongamens : 
Pero lo fatz es avinens e bos 
Que no s'i ;^aus malvads^ ocaizos* 

CADENET. 
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CADENET. 

Florissait en 1180. HisC. génér. de Provence. T. IT^ p. 384* 

7^25. 

Gâdeitet si îo de Froensa , . d'uu castel que a nom Cadenet , 
qu'es en la riba de Durensa él comtat de Forcalquier. Fils fo 
d'un paubre cavallier ; e quant el era enfant , lo castel de Cadenet 
si fo destrutz e raubatz per la gent del comte de Tolosa , e li 
orne de la teiTa mortz , et el près e menât en Tolsan per un 
cavalier qu'avia nom Guillem de Lantar ; et el lo noiri en sa 
maison. £t el venc bos , bel e certes , e saup ben trobar e cantar 
e parlar ; et après à trobar copias e sirventes. E parti se del seingnor 
que l'avia noirit et anet s'en per.cortz; e fez se joglar e faziA 
se apellar baguas. Lonc temps anet à pe desastrucs per lo mon. 
£ venc s'en en Proensa , e nuillz hom no lo conoissia je f es se 
clamar Cadenet , e comenset à far cansos bonas e bellas. £n Ra<monz 
Leugier f de dos fraires del evesquat de Nissa , lo mes, en arnes 
et en honor : en Blancatz l'onora e 1 fetz grans bens. Longa sazoa 
ac gran ben e gran honor; e pois el se rendet à l'Ospîtal e lai 
dlefinet. £ tôt Isk sieu faig eu saubi per auzir e per vezer. 

7225. 

Xj'autriea lonc un bos folhos 

Trobei en ma via 
Un pastor mot angoissos 

Cantan; e dizia 

Sa cansos : amors , 
le m clam dels lauzenjadors ; 
Quar la dolors 

Qu'a per els m'amia 

Mi fai pietz que'l mia. 

Pastre ^ lauzengier gelos 
M'onron quascun dia^ 
' E dizon quMeu soi joi<)s 
De tal drudarîa 
Don mi creis honors; 
E non ai d'autre socors. 
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Pero'l paors 
Que cil n*an séria 
Yertatz , s'ieu podia. 

Senher, pas lo fol ressos 
De lor gelozia 
Vos platz , pauc es amoros } 
Que lor felonia 
Part mans amadors : 
Qu'ieu pert midons pels tracbors. 
Et es errors 
E dohla folia 
Qui eu lor se fia. 

Pastre ,, icu no soi ges vos j 
Que'l maritz volria 
Bâtes midons à sazos , 

Qu'adoncs la m daria; 
Quar per aitals flors 
Las an li gelos pejors : 
Qu'ab las melhors 
Ten dan vîlania 
£i val cortezia. 



PERDIGOS. 
7225 , 7614, 7698. 

Ferdigos fo joglar , e sab trop ben violar e trobar e cantar. 
£ fo'del avescat de Gavaudan, d'un borget que a nom Lespero» 
e fo filh d'un pescaire. E per son cert sen montet en pretz et 
en onor tan , que'l Dalfi d'Alvernhe lo teuc per son cavalier , o 
1 det terra e renda ] e tug li bon home li fazian bonor. £ de 
grans bonas venturas ac lonc temps ^ mas molt se camiet lo seus 
afars , que mort li tolc las bonas aventuras e det li las malas , 
qu'el peidet los amies e las amîgas , e'I pretz l'honor e l'aver. 
Après el^anet ab lo princeps* d'Aurenga en G. del Baus , et ab 
FolquQt de Marceilla , èvesqne de Tolosa , et ab l'abas de Gistel 
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à Roma per mal del coms de Tolosa , e per adordenar crozada , 
e per deseretar lo bon comte R. £ son neps lo coms de Bezers 
fon mortz ^ e Carcasses et Albeg^es fon destrug; ; e'n mûri lo ref 
P. d' Arago ab mil cavaliers denan Murel , e pus de XX mil 
autres homes. E à totz aquest. faitz far fon Perdigos , e'n fês 
prezîcansa en cantan per que se'crozeron. Ë'n fetz lauzors à dieu 
car los Frances ayian mort e descofit lo rei d' Arago , lo quai lo 
Testîa e 1 dava sos dos ; per qu'ai cazec de pretz e d^onor e 
d'aver. £ can l'agron enrequit , tug silh que remazon yieu negus 
no 1 volgron vezer ni auzir. £ tug li home de la sua amistat 
foron mort per la guerra , lo coms de Montfort , en G. del Baus , 
e tug l'autre c'avian faita la crozada. £ lo coms R. ac recobrada 
sa terra , Perdigos non auzet anar ni venir , e'I dalfi d' Alyernhe 
ac li touta la terra e la renda que li avia dada. £t el s'en anet 
à'n Lambert de Montelh , qu'era genre d'en G. del Bans , e preget 
lo que 1 fezes recebre en una mayo de Sistel , que a nom Silva 
hela j et el fes lo i recebre y e lai mon'. 



E 
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NTR AMOE e pensamen , 
E bos cug e greu consir ^ 
E fin joi e lonc dezir • * 
Mi menet levaa cazen: 
E per loc sospir t prof/ '•" * 
I>e paor 
Que'l cotniatK 
Que m* fo doiiat2> 
Gent autre JAtz^ 
S'oblit quar no soi tortiat^. 

Lo bos cug en qu'îeu enten 
M'adui moU coral ^ospir^ 
Tan tem ëi cujar £aUir 
Qu'ai d'un rie emprendemen. 
£ s'ieu trop estau ^aiUor y 
Lei qu'aor 
Prec, si'l pUtz, ' 
Que no 8 dealatz 
Lo 'plaitz fermât^ • 
Que m'fo per leis «cordats. 
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Qttar parra d'afortimen , 
Qui m Ve laissar e gurpir 
Lei f q'usquecs volgr'obezir ^ 
Si m rete per cauzimen. 
Quar li valen valedor 
An sabor 
Qu'aïs laissatz 
Dezeretatz , 
Don par. peccatz j 
Fasson capténli acabatz. 

Qui m laissa ses faillîmen 
No m cug per aitan delîr; 
Qu'enquer soi on pose guérir. 
Si dîeus e'I Bautz mi cossen* 
Que lai trob fina valor 
Ses crror ; 
Que l'onratz 
Pretz esmeratz^ 
Sobre mon tatz , 
Ampara desampara^z. 

Fis jois dreituraus defen. 
Que qui que vejatz faillir.,. 
Que vos non prenguetz albîr. 
Mas pretz e valor, e sen 
Vos det dieus, qbeus fes meillor 
E gensor 
Dels regaatz ; 
Per so gardatz 
Que i'enganatz 
Yiu sal e l'autr' encolpatz» 

Del rei d'Aragon m'es gen, 
Quar tan lî platz ènantîr 
Tôt quan bos pretz deu grazir j 
JS'l rei'n Aifof eissameo; 
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Qu'ab lies faitz d'emperadoB 
Greîs honor. 
Don sapchatz 
Quer acordatz 
Los volgr'en patz 
Vezer contra'ls renegatz* 

Fillol , si faitz vostra tor , 
Ben gardatz 
Si ben Tobratz y 
Que compliscatz 
li'obr'e no la desfasatz. 

Ves n Ârias mon senhor 
Vaî e cor 
Gant mesclatz ^ 
£ di 1 si 1 platz 
Qu'enpre'ls regnatz 
Par sos fis pretz esmeratz. 



BERRENGIERS DE PALAZOL, 
PARAROLS ou PALOU. 

7225. 

BBBKKiraivft» DE Palazol si fo de Gataloingna , del comtat de 
Rossillon. Paiibres cavalliers fo , mas adregz et enseingnatz , e 
bons d'armas* E trobet ben cansos : e cantava de n'Ërmessea 
d'Ayîgnon , œoiller d'en Arnaut d^AyigBon , fils de na Maria d» 
Feiralada. 

ajoi , 7-226'. • 

l3'iEV sabi' a ver guizardo 

De canso y '«i la fazia y 

Ades la Gomensaria. 
Cuendeta de moXJu e de so*. 
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Que perdut n'ai mant bel cantar, 
Per qu'aéras m'en pren espavens j, 
E si n'ai estât alques lens , 
"No m'en deu hom ocaizonar. 

Qu'amadaus aurai en perdo 
Longuaipen , en aital guia 
A ma bêla douss'amia, 
'Qu'anc re nous plac no m saupes bo ; 
Ni anc res no saubi pensar 
Qu'à vos £os pretz ni honramens^ 
Qu'ai tost far no fos plus correns 
Que si'n degues m'arma salvar. 

E ja dieus amia no m do 
S'en lieis mos cors se fadia. 
La flor de la cortezia^ 

Ella m'aura o autra, no^ 

Quar sol à lieis m'estug e m gar : 

E son aîssi siens solamens^ 

Qu'autre solas m'es eissamens 

Co qui m fazia sols estar. 

E no farai plus lonc sermo ; 
Quar on plus la lauzaria^ 
Del laus sol qu'en remanria 
Cent domnas auriau ne pro 5 
Qui sabia ben devisar 
Las beutatz e'is ensenhamens ^ 
E la cortezi' e lo sens 
Aissi com s'escairia far. 

Aissi fenira ma catiso ; 

E no volh plus longa sia^ 
Que plus greu la n'apenria 
Mo senber^ e siei companliO; 
Lo coms Jaufres , que dieus ampar 
Quar es adretz e conoissens ; 
E fai tan de ries facb valens, 
Lauzengier no 1 pot encolpar. 
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BLANCATZ. 



Flôrissait en iiqS. "Niort vers i225* Hist. génér. de Provence. T. II, 
p. 396. 

72^5. 

£ir Blaitcatz si fo de Proensa , gentil bars et autz e ries. £ 
plac li dons e domneis , e guerra e messios , e cort et mazans e 
bruda , e cbanz e solatz , e tuicb aquels faich per qu'om bons a 
pretz e valor. Et anc no fo hom à qui tant plagues prendre com 
à lui donar. £1 fo aquel que mantenc lo desmantengutz e anparet 
los desanparatz. Et on plus veuc de temps 9 plus crée de larguessa , 
de cortezia e de valor , d'armas e de terra e de renda e d'onor , 
e plus l'ameren li amie , e li enemic lo tensen plus : e crée sos 
sens e sos sabers , e sa gaillardia e sa drudaria. 



•jaaS , 7698 , M. 



E: 



N Raïmbautz ^ ses saben 
Vos fara pros domn'amor 
Gomplid' , o per vostr' onor 
Fara cuidar à la gen^ ' 

Ses plus , qu'il es vostra drnda:. 
E s'ar no sabes cauzir 
Lo meils ^ segon qu'auzetz dîr , 
Vostra razos er vencuda. 



Blacas , d*aquest partimeil 
Sai leu triar lo melhor : 
A lei de fia amador 
Mais volh aver cauzimen , . 
Tôt soavet e ses bruda , 
Se madomna cui dezir^ 
Que fol creire ses jauzir : 
Que long'amori^ es refuda* 
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B.aïmbaulz^ H conoissen 
Vos o tenran à folor^ 
Et à sen li sordejor y 
Quar per jauzir solamen 
Laissatz honor mantenguda. 
D'aitan nous podez esdir^ ^ 
Que pretz no s fassa grazir 
Sobr' autres faitz à saubuda. 



Blacas , tan m'es avinen 
Quant ab mîdons cui ador 
Pose jazer sotz cobertor^ 
Ren als no m'es tan plazen 
Co quan la pose tenir nuda. 
Doncs com par qu'ab fais mentir 
Poscatz ma razon delir ? 
Mil tans vaLsaber que cuda. 

En Raimbautz , qui soven 
Beroca son joinedor , 
Que 1 val si non a lauzor 
Ni non pot ayer guiren? 
No pretz bonor esconduda. 
Ni carboncle ïes luzir^ 
Ni colp f qui no'l pot auzîr ^ 
Ni olb seC; ni lengua muda. 

Blacas^ beus die veramen 
Que am trop mais frug que flor ; 
£ mais rie don de senbor 
Que si m pagava del ven, 
Ja ab promesse perduda 
Lonc temps no m pot retenir 
Cilh per oui plang e sospir, 
S'ab ^aug enûer no m'ajuda. 



OCCITANIEN. lai 

BLACASSETZ. 

Florissait en ia3o. ibid. 
^22ft5 , 7614* 

£v Blacjjsetz fo fils d'en Blancatz , que fon meillor gentil hom 
de Proensa , el plus onratz baros , el plus adreitz , el plus lares , 
el plus certes , el plus gracios. Et el fon ben adreichamen sos fils 
en totas valors , et en totas bontatz , et en totas larguesas. £ fon 
grant amador ; et entendia se de trobar e fon bon trobador» e fet 
mantas bonas canaos. 

FOLQUET DE ROMANS. 
3:ao4. 

FoiQviT BB R. si fo de Vianes 9 d'un bore que a nom Romans. 
Bons joglars fo e prezentiers en cort j e de gran solatz; e fo bet 
honratz entre la bona gen. £ fetz serrentes joglaresc de lauzar 
los pros et de blasmar los malvatz. £ fetz molt bouas coblas. 



a^oi , 7226 , C. 
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^VAN cug cantar ieu plang e plor 
D'aisso que vei esdevenir^ 
Qu'à per pauc no mor de dolor^ 
Quant i mon cor pens e cossir 

La perd' el grand danmatge 
Qu'a pretz , corf ezi' e solatz : 
Que si de cantar vos mesclatz 

lïins donatz alegratge^ 
Totz diran vos etz fols auratz 
Si de tôt joi no yos laissatz. 
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Tornatz es en pauc de valor 
Lo segle ^ qui ver en vol dir ^ 
E'I clergue son ja li pejor y 
Que degran los bes 'mantener^ 

Et an aital usatge^ 
Que niais amon guerra que patz^ 
Tan lor plai malez' e peccatz : 

Per qu'él prîmier passatge 
M'en volria esser passatz ; 
Que'i mai' de quan vei mi desplatz. 

I E son ves els mezeîs tracbor 
Li ries malvatz ^ per qu'els n'azir ; 
Qu'els an olhs e non an lugor^' 
Ni*n re no sabon avenir 

Que sia d'agradatge ; 
Qu'aissi Is eissorba cobeitaz, 
Engans^ feuni' e malvestatz^ 

Que perdut an paratge : 
E per aisso pert sas clardatz 
Pretz e valor e lialtatz. 

Be volgra fossem d'un senbor 
Ab tan de poder e d'albir , 
Qu'aïs avols tolgues la ricor 
£ no Is laisses terra tenir; 

£ dones Teretatge 
A tais que fos pros e prezatz, 
Qu'aissi fo'l segles comensatz, 

£ noi guardes linhatge ; 
E mudes hom lo ries malvatz^ 

Si com fan Lombart poestatz. 

« 

E prec al bon emperador. 
Que s'es crozatz per dieu servir^ 
Que mov'ab fors 'et ab vigor 
Ves la tcrr' on dieus vole morir^ 
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E mes son cors en gatge ' 

Per nos , e fon en crotz levatz 
£ per nos batutz e nafratz. 

Don fam gran vilanatge^ 
Quar per jnos son tan sufertaU 
'Los Turcs fais e descofessatz. 

Tut deuriam aver paôr^ 
Quar meils no li sabem grazîr 
So qu'el sofrî per nostr*anM>r ^ 
Qu'el receup mort per mort ^ucir 

Quan vole nostr' omenatge. 
Per que fo de bon' ora natz 
Totz hom qui 1 servira crosatz 

Ni fara*l sieu viatge; 
Qu'anc pos qu'el fo deseretatz 
Non âc honor cristiandalz. 

Emperaire , si beus pessatz 
Com fai dieus vostras voluntatz^ 

Moût Taure tz bon coratse j 
Qu'el vol j et es ver so sapchatz , 
* Que vos cobretz sas eritatz. 

Sirventes Mon Cenis passatz^ 
Et à'n Oth del Caret digatz , 

Qu'ieus tramet per messatge ^ 
Qu'el an lai on Jésus fo natz, 
Pos er son bon pretz coronatz. 

GUIRAUTZ DE BORNEILL. 
7225 ,7614, 7698. 

GuiiAUTz BE Bo&NEiLL si fo de Limozî , de l'encontrada d'EsîdneilI , 
^ un rie castel del viscoote de Lemoges. Ë fo hom de bas afar ^ 
>nas saYîs hom de letras e de sen natural. E fo meiller trobaire 
^ue negus d'aqnels qu'eron estât deaan ni foron après lui j pe* 
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qae fo apellatz maestre dek trobadon , et e« ancar per toiz aquels 
que ben entendon subtib ditz ni ben pauzatz d'amor e de sen. 
Fort fo honratz per los valens homes e par los entendens , e per 
las dompnas qu'entend ian los siens maestrals ditz de las soas cansos. 
E la soa vida si c^a aitals que tôt l'ivem estava à scola et aprendia » 
e tota la estatz anava per cortz e menaça ab se dos cantadors 
que cantavan las soas cansos. J^on vol mais muillef { e tôt so 
qn'el gasaingnava dava à sos paubres parens et à la eglesia de la 
TÎla on el nasquetj la quai glesiii avia nom et a encaras Saint 
Genrasi. 
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.XjLlegrar me volgr* en cantan 
O cantar per que m'alegres ; 
£ si d'un sol pauc m^ajudes 
Mon bel senher , ai ben talan , 
Que ja per nauza ni per dàn 
Qui m creises ^ no m desconortes : 
Qu'es tiers no m fora frutz ni flors. 

Ni gen pascors, 

Joi ni solatz.. 
Mas valha m cauzimen^ si 1 plats. 
Que m'ajut bona sospeissos 
En un vers far que sia bos. 

E pero ben a mais d'an an 
Qu'om me pregava qu'ieu cantes ^ 
£ fora bon que m n'esforses. 
Si m pogues pagar del mazan. 
Mas volh que'l cor s'acord' al can, 
E que la boca rend' après 
jDels bels digz e dels faitz majors 

Gratz e l^uzors : 

Quar si cantatz 
De tal cui plass' eus sofr'en patz 
Vostres precs e vostras cansos ; 
Pro von escai xifii g^saxdùs» 
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E seraus pretz ^ à mon scmblan y 
Si vostre cant meillur' ades; 
£ si ja vis que meillures 
Lo mieus ^ qo fera son comaa 
Tostemps mais ! £ si ja d'afan 
^u'eu agues trait me coraille« ^ 
Tostemps mi défendes amors 
De sas honors 5 
£ fos mostratz 
Coma fol desaventuratz , 
De joi dezamparatz e blos, 
A cui no tanh honors ni pros. 
4 
Dieas ! co m'er anatz regardan 

Si ja vira qae m'agrades ! 
E no ges per so qu'ieu cujes 
Qu'en nuUa re m'abelis tan, 
Pro m'ave meils que no deman: 
£ cum , no m*o diras ? fols es : 
Ja sabs tu d'aquestz amadors 

Leus parladors^ 

Que lor foudatz, 
Quan lor afar s'es aviatz ^ 
Lor toi plazer e ditz e dos ; 
E Is mena tristz e cossiros. 

Per qu'ieu^ que no m'azaut d'engan, 
No volgra qu'autre m'enscnbes 
So que mon joi me destorbes^ 
Ans agr'ops qu* empares enan. 
£ per so m vau sols alegran 
£ cossir com ja n'atendes 
Cosselb d'amies^ quar de senhprs 
M'es lor acors 
Sobretarzatz ; 
E lonh me de mos plus privatz. 
Tan dubti que locs e sazos 
M'embles qualque mot perilhos. 
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E DO ges per so qu'iea soan 
Lor solatz , e moût no prezes 
S'auzes dir^ e que demandes 
Aîssels que venon ni que van^ 
Tais novas en qu'ânes mesclan 
So que negus non entendes. 
Que per us prims entendedors 

Me toi paors 

E frevoltatz , 
Quar no cug esser ben amatz^ 
Nans gabs ^ mans ditz y mans fagz gînhos 
Per q|ue fora bautz e jqjbs. ^ 

£r dlran tug qu'ieu dis ogao^ 
Qu'à tôt home qui ben âmes 
Agr'ops un bon amie trobes 
On de re no s' ânes dubtan; 
Quar us no sab de que ni quan 
Li er ops qu'om lo coss^eljbes. 
Per qu'ieu die qu'aïs fis amadors 

Es valedors 

Cosselh privatz^ 
Quar greus er y si nous en gardatz j 
Que l'un dels totz très eompanhos 
Nous sia soven enoios. 

Quaseus si gart si eom îeu fatz 
Tan be, Sobre-totz^ que neîs vos 
No sabetz quais es ma rasos. 

Ben Ieu m'an lai part los glotos^ 
O sai c lai^ o sus o jos. 
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i^'AtJTRiER lo primieif joro d'aosC 
Vinc en Proensa part Alest^ 
£ cavalcav' ab semblan mest^ 

Qu*ira in ténia sobrieira , 

Quant auzi d'una bergieira ; 

E fon just' un plaîssaditî. 

E quar fo suau lo critz 

Don retendi la ribieira , 

Vau m'en lai tôt esbaïtz 

On amassava favieira. 

E si tôt s'avia pel brost 
E strecba'l gonella que vest^ 
Ans que li demandes :.don >«st? 
Ela m tenc à Vestrubieiraj 
Pois dis me : per quai di'essieira 
Vengues ni don es issitz? 
Ja m sembla sias marritz. 
No m'aiatz per trop parlieira j 
Que quar es sols escarîtz 
Ai ben drech que vos enquieira. 

Toza^beus dirai ^ quan que cost, 
Pos tan gen m'en avètz enquist^ 
Quais aventura m mena trist: 
De bon' ami' ai nescîeira 
Que fos fin'e vertadieira j 
Qu'eras me soi departitz 
D'una falsa betairitz 
Que m fa camiar ma carrieira } 
E fora m capdels e guilz 
Si ^o fos taa volatieira. 
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Senher franc , à qui que s'ajost 
Ab rîc'amor, non er, per crist , 
Si tôt sa pro auzit ni vist , 
Ses clam ; qu'una cavalieira 
Yol be qu'om en fag o mieira 
Sos bes e'I mal si oblitz ; 
^u'ades^non es tan gamitz, 
Toraaraus d'autra manieira ; 
Qu'estas autras camiairitz 
Segon tost autra carrieira. 

Toza y dieus volba que mi ost 
Del mal que tanta pena m bast, 
E perda'l dormir e'I depast. 
JVf as volb abx la senba nieira 
No crezatz que plus vos quieira ; 
Per so quar gea m'âculhitz 
Vos serai francs e cauzitz. 
Quar cove queus en refieira 
Merces quar nous enfugitz : 
De lonh m'ayizetz primieira. 

Senber^be m'aura ops qu'en sost 
Del fag^ qu'enqueras l'oc non tast; 
Que'l cors ai pauc e de sen cast^ 
Si beus mi fa s prezentieîra : 
Pois cug segon ma paubrieira 
Que m sia datz bos maritz. 
Mas quar tan pauc m'enqueritz 
Farai d'aitan que laugieira^ 
Qu'ab fis sagramens plevitz 
Auretz m'amistat entieira. 

Toza ; be'n fora gauzitz : 
Mas tant es ferma' 1 razitz 
Que mou de lài part Lobieira, 
Que'l mal; pois s'er endormiu. 
Ai paor que pieitz me fieira^ 



Senher 
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Senherges non es ardîtz^ 
Quar de mal queus er fugîtz 
Temetz que pais vos enquieira^ 
Mas pos tan m'es abelitz 
Sojomem en est' ombrieira. 

Toza, n'Escaruenh' es guitz 
De pretz , que m det companhieîrâ 
Cortez' e fîn'amairîtz j 
Per que' 1 mal me fug à tîeira. 

Senher un pauc es fallitz ^ 
Qu'eras d'autra companhieira 
Parle tz que fosse tz aizitz , 
Si tôt ^^s plus ufanieira. 



lag 
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il o pose sufrir qu'à la dolor 
De ma den la lengua no vir ^ 
E'I cant à la novela flor 
L'an quan vei los ramels florir. 

Doussa votz pel boscatge 
Aug d'auzeletz enamoratz^ 
£ si tôt m'estau apessatz 

Ni près de mal usatge ^ 
Quan vei camps ni vergiers ni pralz 
leu m renovel e m-asolatz. 

Qu'ieu no m'esfors d'autre labor 
Mas de cantar e d'esjauzir. 
Q'una noich sommiei en pascor 
Xal sonuû que' m fets eâbaudir , 
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Q'us esparvicrs ramatge 
S'era sus é mon ponh pauzatz 
E semblava s adomesjati : 

Ane no vis tan salvaige ; 
Mas pois fo xnaniers ô privatz 
£ de bos gets apreizonatz. 

Lo soninbe dis à. mon senlior p 
Qu'à spn amie lo deu hom dir ; 
Et enarret lo m'en amor, 
E m dis no podia falhir , 
I Que de Vaussor paratge 

Conquerrai tal amigu' en patz , 
Quan be m'en serai trebalhatz , 

Quanc bom de mon linbatge 
Ni d'outra ma valor assatz 
I^on amet tal ni fon amatz. 

Eras n'ai vergonb* e paor , 
E m'esvelb en plang e sosplr -, 
E'I somi tenc à grand folor 
E no crei que pose' avenir, 

Pero de fat eoratge 
No volb partir un rie pessatz, 
Orgolbbs e desmezurats ; 

Qu'après noslre passatge 
Crei qu'el somni sia vertatz , 
Aissi dreg eo m fon enarratz. 



£ pois auzîretz eantadôr 
'E cansos anar e venir y 
Qn'eras que tenon sai onor^ 
l^aven un pauc plus enardir 

D'enviar mo messatge 
'Que parte nos tras a^istau , 
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Que sai n'âs faiu la mitalz 

Mas de lai non tenc gatge : 
Pero ja non er acabaU 
JNul fatz tro sia comeosate. 

Qu'ieu ai vîsl acotnetiÈar tor 
D'una sola peir' à bastir » 
E cada pauc pojav' aussor 
Tro que la podi' om garnir. 

Per qu'ieu preoc vassalalge 
D'aitan^ si vos m'o cosselhatz, 
Que'l vers quant cr ben asômiatz 

Trametrai él viatge^ 
Si trob que loi porte viatz , 
Ab que s déport e s don solatz. 

E vos entendedors vejatz , 
Que sabetz mon lengatge , 
Quora que fezes motz serratz , 
S'ara los ai ben esclairatz. 

E soi m'en pels prims esforsats , 
Qu'entendan quais causes ieu fatz» 
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kJ A RJL no poja môs cans 
No sai com jamais s'enans.; 
E si no m val dos aitans 

Que far no solia , 
Ben auras dregz lo> m soaûs. 
E per que ? 00 m'o demans j 

Qu'ieu no t'o djiria« 
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E seras mi drogomans ? 
A cui ? leiscai soi comans^ 
E com entendra tos mans ? 

Ja d'aquo no t sîa ^ 
Que'ls diu els fatz els semblans ^ 
El nom el pretz el bobans 
T'er guitz en la via, 

E tu ja t fas conoissens 7 
leu, oc. E tu non entens 
Qu'ieu fas motz ben aprendens 

E ses maestria ? 
Si fauc be 5 mas totz es sens. 
Per que ? quar vol tota gens 

Li port garentia. 

Quo'l sieu bel cors avinens 
Es assazats e manens 
De tots bos ensenbamens 

£ de cortezia ^ 
Ja, n'auras tu malvolens 
Qùar en trop lauzar t'emprens. 
E qui m graziria ? 

Seus enemics e guerriers 
No t.falliran volontiers: 
Q'us enoios fois parliers 

Trob'om quascun dia. 
Fors qu'ieu no soi sobransîers p . 
Mas si la'n blasmav' Ogiers 

leu l'en combatria. 

Que'l sieu làùs es dreiturîers , 
El nom vers , el prétz entiers ; 
£ si m'era vis estiers 
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No m n'entrametria : 
Qu'anc fort no fui sovendiers 
De tais lauzars plazentiers y 

Ni non o faria. 

E tu que tanh sos lauzars ? 
Ja m'en forsa sobramars. 
Mais t'en valria calars. 
Be ditz gran folia ^ 
Que , per dieu , sol lo parlais 
M'adutz tais quais bos pensais ^ 

Q'usquecs me valria. 

-y 

E si tos dîtz no les cars 
No t'en volgras esser pars ? 
£u^ no per re ; que'l cujars 

M'ajud' e m'enbria 
So m'es vis tots mos afars ; 
£ val en mais mos^ cantars 
Per aital paria. 

E s'il bos reis dels Navars 
M'o lauza^ de mantz blasmars 
Gaire no m daria. 



^'es cantars ben entendutz 
Ei sofris pretz e valor j 
Per qu'es lag de trobador ^ 
Des que son cant er saubutz , 
Qu'el eis en sia lauzaîre : 
Que be pareis al retralre 
i Si 1 n'escai bUsmes o Uus.. 
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E bos pretz reconogutz 
Dur' ades d'una col or , 
Si'l senher guara com cor ^ 
Qu'aissi sera leu veocutz. 
E qui fort es rabînaire 
No sab ni no s pot estraire 
Qu'ans termini no repaut . 

E bon' amîstat de drutz j 
Qui la noiris ab temor ^ 
Fa bon frug e bona flor , 
Qu'à quascus n'escaî salutz. 
£ nous aizinets gabaire , 
Si a ren fatz fis amaîre ^ 
Ans cove francs e suaus. 

Qu'ieu ai d'amadors vist mtiiz^ 
Pois si feron gabador : 
Quan guerra sors entre lor^ 
Lo gabar es remazutz 
Escarnitz. Sobregahaire 
Dins e defors son repaire 
A pejor perilh que naus» 

Lo vers anzit e mogutz 
Coma de bon trobador^ 
Pois revertis en error 
Lo cant quant era saubutz : 
Q'us se fazia clamaire 
Dels digz don antr^era laire , 
Com fes la gralha del paus. 

Ries savis descazegutz 
Pois foron lare donadpr -, 
Quar per agreî de folor 
Remania lor pretz nutz. 
E oui sens non es guidaire 
No sab ni pot à cap traire , 
Ans par à la fin bertaus. 
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Et iea qi^e soi sa veogutz, 
Bos reis , pcr vo'stra valor j 
£ noî mou à contador 
Mas del vers qaaat er saubutz 
Ves lo vostr' entier vejaire : 
Quar sai quens etz guitz e paire 
De pretz e tenetz las elauç. 

Et creîs vos ades vertutz , 
Qui que s vir de dretz en caire ; 
E dieus si 1 platz laus esclaire , 
Qu'ieus am servir ç non aus. 

PEIRE D'ALVERNHE. 

7225 , 7614 y 7698. 

Peibe b'Alybevhb si fo del evesquat de Clermon. Savis hom 
fo e ben letrat , et fo fils d'un borges. Bels e avinens fo de la 
pertona i e trobet ben e cantet ben. £ fo io premiert l^on tro- 
baire que fo él mou , et aquel que fes li meillors aons de vers 
que anc fosson faichs él vers que du : 

De Jàst* aïs brens jorns es loncs sers. 

Canso:ii no feiz , que non era adonc negns eantarft apellatx 
causes , mas vers : mas pueis en Guirauta de Bomeill fetz la 
primiera canson que anc fos faita. Moût fo onratz e grasitz per 
tota los valeus barons e per totas las valens dompnas. Et era 
tengutz per lo meillor trobador del mon , tro que venc. Guirautz 
de Borneîll. Moût se lauzava en sos cantars e blasma^a los autres 
trobadors , si qu'el dis en una copia d'un sirventes qu'il fes : 

Pçire d'Alvernhe a tal votz 
Que canta de sobr' e de sotz ^ 
£ siei sons son dous e plazen : 
B pois es ma'istre de totz , 
Ab q'un pauc esclarzb sos mots > 
Qu'à penas nulls hom los enten. 
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Longamen estet e TÎsqaet al mon con la bona gen , segon qae 
m dis lo dalfins d'Alvernhe » en cui teknps el nasqndk j e pois donet 
te en orde et aqnî mori. 

2701 , 7225-6 , 7614 , 7698 , C. 
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'e jost* âls breus jorns e'is loncs sers , 
Quan la blanc' aura brunezis y 
Volb que bianq' e brolb mos sabers 
D*un npu joi que m frug e m floris ; 
P08 dels verts folhs vei T:larzir los guarrïcs , 
Per que s retrai entre la neus e'I freis 
Lo rossinhol el tortz y el gais j el pics. 

Qu* otr' aisso m'agrada'l parers 

D'àmors londans e de vezis ; 

Quar pauc val levars ni jazers 

A lieis ses lui que Tes àclis : 
Qu'amors vol gaug e grupis los enics. ^ 
£ qui s'esjau à Tora qu'es destreis , 
Ben par que cel volri' esser amies. 

Mas ieu no sai quais capteners 

IVIe sofri , qu'una m'a conquis 

On reviu jois et nais valers 

Tal que denan li trassalis. 
Qn'ab enquerer del dig m'en ve des tries , 
Tan tem qu'el meils lais e diga'l sordeis ^ 
On plus mon cor mé ditz : quar no t'en gics ? 

Ben vei c sai e crei qu'es vers 
Qu'amors engraiss'e magrezîs 
L'un ab trichar , l'autr' ab dir vers , 
Uns ab plors et autres ab ris ; 
E cel que s vol es manent o mendies : 
Mas ieu n'am mais so qu'en ai , qu' esser reis 
Que fos senbor d'Ëscotz et de Gaiics. 
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Quar si fos ja del mieus volers 

liO sieus bos coratges devis , 

Lai on madomna m toi temers 

De so per que plus m'esbaudis T 
Qa'anc no 1 sai dir lauzeugas ni prezics ^ 
IVfas meillor cor Tai trop que no pareis : 
S'ella no'l sab morraî m'en totz antics. 

Tan m'es dos e gens sos vezers 
E'I joi que m'es él cor assis , 
Qu'ades brota lo bos espers 
Qu'en ai , per que m'en enriquis : s 
Qu'anc tan no fui volpils ni no m camics , 
Sol que m' ânes à lei , qu'ieu aquî eis 
No m saubes far de graji paupreira ries. 

Cest es jois e gaug e plazers 

En que manta gen s*abelis ; 

£ sos pretz mont' à gran poders j 

Quar mans jois sobresenhoris : 
Qa'ensenhamens e beutatz l'es abrics 
D'un ram d'amor qu'en lei s'espan e creis ; 
£ fara tro qu'ieu sia blanc co nies. 

Cest vers sabra ^ so m pes , violar Âudrics , 
Quel d'Alvernhe ; e dis qa om^ ses domneis 
No pot valer plus que ses gra l'espics. 

Per qu'ieu cosselh ja no t'en desrazics j 
Quar mais conquis aqui on ilh m'ateis , 
Que si m dones Fransa'l rei Lodoïcs. 
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ossiNBOL en son repaire^ 
M'îras madomna vezer y 
E diras Ij'l mieu afaire ; 
Et ilh diga l del sieu ver 
£ mant sai 
Gom Testai. 
Mas de mi l sov^nha ^ 
Que ges lai , 
Per nul plai , 
Ab si no t retenha. 

Que tost no m tomes retraire 
Son estar , son captener 5 
Qu'ieu non ai amie ni fraire 
Don tant ho volha saber. 
Ar s* en vai 
li'auzçl gai 
Ab gaug , on que yenha 
Ab essaie 
Ses esglai , 
Tro que trop l'ensenha. 

Tan qçlaa l'aujel de bon aire 
Vi sa beutataparer, 
Dôus cant comenset à braire 
Si com sol far contra'l ser. 
Pois s'apai 
Que no brai , 
Mas de leis engeinba 
Co 1 retrai 
Son pantai : 
So qu'ilh auzir denha. 
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Cel queus es veràîs amaîre 
Vole qu'ieu él vostre poder 
Yeogues sai esser cantaire y 
Per ^o queus fos à plazer. 
£ sabrai 
Quan m'irai 
De vos y quor que m venha ^ 
Que 1 dirai ^ 
Si reB «ai 
Per qu'el lai s'en fenlia. 

E si 1 port per que s n'esclaire 
Gran gaug en podetz aver. ^ 
Qu'anc honi no nasquet de maire 
Tan de beus posca voler. 
Eu mourai 
Et irai 
Ab gaug y oa que venlia... 
!No faraî 
Quar non ai 
Dig quai plag m'en prenha. 

D'aisso serai plaidejaire 
Qu'en amor ha bon esper* 
79*0 s deurîa trigar gaire 
Tan quan Tamors n'a lezer ^ 
Qu« tost cai 
Blanc en bai 
Coma flors em Unha ; 
E val mai 
Qui'l fag fai y 
Ab qu'om Fcn des^renha. 
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JDbn a tengut dreg viatgc 
L'auzel Ui on el tramîs ; 
Et ilb envia m messatge 
Segon que de mi s jauzis : 

Mot mi platz , 

So sapchatz , 
Vostra parladura ; 

£t aujatz 

Queill digatz 
So don mi pren cura. 

Fort mi pot esser salvatgc 
Quar s'es lonbatz mos amis , 
Qu'anc ,liom de negun linhatge 
No vi que tan m'abelis.. 
Trop viatz . 
Fo'l comiatz , 
Mas s'ieu fos segura^ 
Mais bontatz 
N'agrassatz -, 
Per qu'ieu n'ai rancura. 

Que tan Tarn de bon coratgc 
Qu'ades soi entr'on dormis , 
Et ab lui ai guidonatge , 
Joe e gaug , e jois e ris. 
E solatz 
Qji'ai en palz 
No sab creatura , 
Tan quan jatz 
E mos bratz 
Tro que s trasfigura. 
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Tostemps mi fo d'agradatge 
Pos lo vi et anc que 1 vis -, 
E ges Se plus rie paratge 
No volh autr'avér conquis. 
Mos cuidatz 
Es bon fatz : * 
No m pot far tortura , 

Yens ni glatz ^ 
Ni estatz , 
Ni caut ni freidur^. 

Bon'am^^rs ha lin uzatge 
Coni bos aurs quant ben es fis ^ 
Que s'esmera de bontatge 
Qui ab bontat lo servis. 
£ crezatz 
Qu'amistatz 
Quascun jorn xneillura : 
Meiiluratz 
Et amatz 
Es cui jois aura. 

Dous auzel en son estatge 
Iras quan venra'l matis 5 
£ diga 1 en dreg lengatge 
£n quai guiza Tobedis. 
Abri va tz 
N'es tornatz 
Trop per gran mezùra } 
Doctrinatz y 
Emparlatz 
De bon' aventura. 
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GDIRAUTZ DE CALANSO. 

7aa5. 

GuiEAUTz DE Calavso 81 fo un joglars' de GascoÎDgna. Ben sab 
letras e subtils fo de trobar y e fes causes maestradas desplazeos , 
e descortz d'aquella saison. Mal abelivols To eu Froensa e sos 
ditz 3 e petit ac de nom entremis certes» , 

7225-6 , 7698. 

i^i tôt l'aura s' es amara 
Don s'esclarcissoti li branc ^ ' 
Ges per aisso no m'estanc 
D'un vers far en bella rima -, 
Per que sapchon lî plusor 
Que no vei bon trobador 
Qu'ab mi no poguès aprendre. 

£ pois qaascùs desampara 
Vers per canson ; eu no plane 
Lo dan qu' a'I cors sobre'l flanc , 
E'I geinh e Tart e Tescrima, 
Mas l'un vol qu'om cant d'amor, 
L'autre vol motz de folor , 
L'autre leu vers per entendre. 

Per que bella razoS cara 
Se pert , que'l clop e lî ranc , 
E'I catz qu'estai sos lo banc 
Qu'après los autres resima , 
Trobon e son cantador j 
E'I malvatz entendedor 
Lauzon so qu'om deu rependre. 
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£ quant hom razon no gaftra 
Ab manz ditz' cafs mi r émane y 
Quar so vei cazer él fane 
Que degr'aut pojar al cima ; 
E calon s'en li meillor : 
ïan pauc son li valedor 
Qu'om no pot ab totz contendre. 

Mas una flor blanq' e blara 
Mi ten alques mou cor franc ; 
E s'enans no m val , tôt blanc 
M'aura com en l'ora prima^ 
Mas si m leugës lûa dolot 
Ben tengra'l joi pfer greignor : 
Que mai pretz douai: que vendre. 

Mas la bella fresca cara 
îîo véi , per que iio m refranc 
Del gteu mal don nie complanc , 
Qu'ins ëi cor thé tén que m liina. 
A lei de fin àniadôr 
Dezit so don soven plor 5 
Qa'en als no me pose enpendre. 

£ pero si no m'ampara 
No dei d'als pensar ni d'anc , 
Mi es ni er ni fon anc 
Autra per que m refrangima 
Mon cor qu'ieu ja'l vîr aîlioï: : \ 
Qu'à lei de bon jogador 
Yolh tôt en un loc despendre. 

Bel bon rei fauc ma lauzor 
D'Arago , quar ab honor 
Sab tôt quant el fai despendre. 



i44 LE PARNASSE 

BONIFACI DE CASTELLANA. 

Florissaît 6n laSo. Hist. génér. de Provence. T. II ^ p. 418. 

3794 , 7226. 

VJTuerr' e trebalhs e brega m platz^ 
E m platz qaaa vei reiregarda , 

£ m platz quan vei cavals arn^atz , - 

£ m platz quan vei graas colps ferir ^ 
Qu'enaissi m par terr* estorta; 

Qu'aitais es mos cors e mos sens , 

£ de plag sai quascun jom mens. 

Cil d'Âst prendon tregas e patz, 

E perdon tro à Stafarda 
Tota la terra qu'es de latz ; 
Qu'enaissis o ai auzit dir 

Que Cunis era lor porta ; 
Et ar vei que lor es nozens 
£ no fai pas lors mandamens. 

Lo dans dels Proensals mi platz , 
Equar degus no s pren g^arda : 

E'is Frances son tan ensenliatz , 

Que quascun jom los fan venir 
Liatz ab una redorta : 

£ no lor val nul cauzimens , 

Tau los tenon per recrezens. 

Moût m'enoia dels avocatz 
Que'ls vei anar ab gran arda ; 
E pesa m conseil de prelatz^ 

Qu'anc 
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Qu'anc nul home no yi jauzir ; 

Ans qui son. dreg lor aporta ^ 
Els dîson : aisso es. niens.^ 
Tôt es del comte yeramens. 

Los Genoes vei trop mermatz 

£'1 capitanî que Is garda -, 
E de Ventamila'l comtatz 
Perdon que solian tenir: 

Donc be m par Genoa morta , 
La poestatz n'es non calens 
Que lur sol esser defendens. 

Enans penria Tesporta 
Qu'ieu no li defenda mas gens 
Am cavaliers, et am sirvens* 

Mauri , us jois me conorta , 
Qu'ieu sai be que la plus valen» 
Me vol mais que totz sos parens. 
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7225. 

Lo SoRDEts 81 fo de Sirier de Mantoana, fils d'un paubre cft- 
vallier que avia nom sier el Gort. £ deletaise en cansos aprendre 
et en trobar , e briguet con los bons bornes de cort et après tôt 
so qu'el pot j e fes coblas e sirventes. £ venc s'en à la cort del 
comte de San Bouifaci , e'I coms l'onret molt ; et enamoret se 
de la moiller del comte à forma de solatz , et ella de lui. £t 
avenc si que'l coms estet mal con los fraires d'ella , e si s'estra- 
nict d'ella. £ aer IcelUï e sier Albriçs , li fraire* d'elU , si la 

10 
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feirent envolar al comtB à tier Sordel.; e s'en venc eslar eon lor 
en gran benanansa. Ë pois s'en anet en Proensa , On il receps 
grans honors de tbU les bos homes ^ e del eomt» e de lacomtessa, 
qae li deron un bon castel -e moHler geiftil. 

2701 , 7aa5-6, 

Jl ifANHER volh en Biacatz en aqaest leugîer so 
Ab cor trist e marrits.^ et ai eu ben razo ^ 
Qu'en lui a mescabat senhor et amie bo , 
E quar tut l'aip valen en sa mort perdut so. 
Tant es mortais lo dans qu'ieu non ai soi^eisso 
Q'unca mais se revenha , s"* en aital guiza no 
Qu*om li traga lo cor e qu'en manjo'l baro 
Que vivon descoratz , pois auran de cor pro. 

Premier mange del cor , per 90 qne grans ops l'es , 
L'emperaire de Roma , s*el vol lo Milaces 
Per forsa conquis tar ; quar lui tenon conques 
E viu dezeretatz malgral de sos Ties. 
E de seguentre lui mang'en lo reis Frances , 
Pos cobrara Gastela qu'el pert per nescies : 
Mas si pes' à sa mair' el non manjara res , 
Quar ben par à son pretz qu'el no fai ren que 1 pes. 

Del reî Engles me platz , quar es pauc coratjos ^ 
Que mange pron del cor ; jpois er val^ens e bos 
E cobrara la terra ^ per que Viu de pretz blos , 
Que 1 toi \q rei de Fransa quar lo sab nualbos. 
E lo reis Gastelas tanh qu'en mange per dos , 
Quar dos regismes ten ni per l'un non es pros : 
Mas s'il «n roi manjar tanh qu'en manj'à r«sci>s ^ 
Qtt€ si'i mair' o -sabia l)atria 1 ab bastos. 

ï)el reî d'Aragon volh del cor deja manjïur , 
Que aisso lo fara de l'anta descargar 
Que jpren saî de Marselh' e d'Amiihau ; qu- onrar 
Ko ^ipot «stiers per re que posca dir ni fitf . 
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Et après Yolh del cor don hom al rei Navar, 
Que valia mais coms que rels / so aug contar. 
Tortz ^s quaot dieus 'fai iiom'en «gran ricor pojar., 
Pos sofracba de eor de pretz lo ùl bats^an 

Al comte de Tolos' a isps c[u,'en «manje be , 
Si 1 metttbM '6o ^ue «oi t^er 'e so t{u^ «e ■-, 
Quar ti ab ïiutk'e cor sa pei^ non reVe ^ 
No m ,par que la revenh' àb aquel qu'a en se, 
El coms Proensal ianb qu*en manje^ si I sove 
Qa*otti que dezeretatz viu gaire non val re : 
E si tôt ab esfors ^i defen ni s capte ^ 
Ops Tes mdnje del cor .pél g&n fais que solste. 

Lî' baro m voîran mal de so que ieu flic be ; 
Mas be sapchan qû'ie Is pretz ailan pauc com ilh me. 

Bel-reslaûr , sol qu'^àb vos poscà trobar rhéree , 
À mon dan met quascun qui per amie no in te. 

^ SAVAKIC. 

StATÀmic sKttjnjiKos a fo un ricsbaros del^eiffeu , 'fiîsiI^hnVs 
2e Ifii^eoii. SéigDer fo dé Malleon e de Talarnom , e de Von- 
tenai , e de Gastelaillon , e de Boét , et de Benaon , e àe saint 
Miquel en Tcrtz , et de la îsla de ÏViers , et de 'l*is6la dé Niues^^ 
e de Neslrîne ^ e à'EngoUius , e d'autres maAni. bons Ibcs. Bels 
c^val^ers fo .e cortes et énseingtaalz , e lûrc sobre tôlz los larcz. 
fins li plac dons e dompneis , et amor e torueîamént , que adl 
home del mon , et de cfaanz et de solatz , e trobars et corlz à 
messies, t^ius fo Bu amies de domnas et dVmadoi-s que' nuitlà 
autres cavslliers , e plus entejos de vezer boYis homes e de far li 
plazer. *È Yo 1o mcîller guerrer que anc fos él mou. Tal vc* ne 
fo avenluros , e tal vez ne trobet dan : e totas las guerras qu'et 
ac foro\i cou lo rei de Fransa e co^ la soa gén. £ dels siens bona 
faich se poiria far un gran libre , qui lo yolgues escrire » cou 
d'aquellui que ac plus en si d'umelîtât et de toierce e de fran- 
^uessa , et qtie ifeaîs fét de bons îfaich d'orne qtjfteu anc tïs ni 
ati^is , et plus n^awa Vohâitftt d^ hûr. 
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2701. 

En Savaric de Mal leo fo vengiitz à Benaujatz per vezer la 
▼escomtessa ba dona Guîllerina , et el entendia en ela ^ e tray 
ab lui'u Elias Rudels , senher de Bragairac , e Jaufre Rudelh 
de Blaya. Tofz très la pregavo d'amor ; et enans c'aysso fos' el' 
avia cascun tengut per son cavayer , e l'un non o sabia de l'antre. 
Tug très foron asetatz près d'ela , l'un d'una part y l'autre d'autra, 
lo ters denan ela. Cascus d'els la esgardava amorozamen j et ela, 
com la plus ardida dona c'om anc vis , comenset ad esgardar ea 
Jaufre Rudelh de Blaya amorozamen , car el sezia denan ; et 
à'n Elias Rudelh de Bragairac près la man , et estreis la fort 
amorozamen ; e de mossenh en Savaric causiget lo pe rizen e 
sospiran. Negus no conoc lo plazer Tun de l'autre entre qu'eu 
foron partitz , qu'en Jaufre Rudelh o dis à'n Savaric com la 
dona l'avia esgardat j e'n Elias dis lo del ma. En Savaric , caut 
anzis que à cascug avia fag aital plazer , fon dolens ^ e de so 
que fon ad el fag non parlet , mas apelet Gaucelm Fayzit e'a 
Ugo de la Bacalayria 9 e si lur dis en una cobla al cal avia 
fag may de plazer ni d'amor. £ la cobla del deman comessa: 
Gaucelm , très joc enamorat. 

Beus die d'en Savaric que be fon sel qu'era razitz de tota la 
cortezia del mon ; et en totz, bos fatz c'om puesca pessar de 
bon home el fou maystre de totz. Et avia amada et onrada loue 
tems una dona gentil de Gascuenha , madona Guillerma de 
Benaujatz , molher que fo d'en P. de Gavaret , qu'era Vescoms 
de Beraumes e senher de San Macari e de Lengo y e puesc dire 
per ver que ianc tans de bos fatz no fezes hom per dona. Mot 
longamen 16 paget esta dona ab sas folas promessas et ab bels 
m'àndamens , et joyas donan. E mantas vez fes lo venir de 
Peitieus en Gascuenha per inar e per terra { e cant era vengutz 
gen lo sabia enganar ab falsas razos , que no 1 fazia plazer 
d'amor« Et el era'n tan enamoratz que no conoysia l'engan : mas 
808 amies d'el li deron ad entendre l'engan. E mostreron H una 
dona de Gascuenha , qu'era de Manchac e molher d'en Guiraut de 
Manchac , joves e bêla et avinens , e deziroza de pretz et de 
▼ezer en Savaric per lo be qu'en auzia dire. En Savaric can vi la 
dona azautet li mot à meravilhas et preget la d'amor. E la dona, 
per la gran valor que vi en el , retenc lo per son cavayer , e det 
li jorn qu'el vengues à le^s per penre' so que demandava. Et el 
parti s'en mot alegres , e près comiat e tornet s'en à Peytieus. 

E no tarzet gayre que madona na Guillerma Benauja saupetlo 
fag , e com l'avia dat Jo^^ de yenir ad ela pçr far soa jl»*®^'* 
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Âdonc fon mot giloza e trista car non l'ac retengut ^ et fes fax 
sas letras e sos màns e salutz aitan caramen c6 saup ni poc , e 
mandet à'n Savaric que al jorn que l'àvia dat la comtessa de 
Mancbac , que vengues ad ela à furt à Benaujas per a ver d'ela 
tôt son plazer. E sapias per ver que ieu Uc de San Cire , que 
aj escrichas estas razos , fuy lo messatge que* lai aniey e 1 portey 
totz los mans e'is escritz. Et en la sua cort si era lo prebost de 
Limotges , qu'era valens hom et ensenhatz , e bos trobaires. En 
Savaric , per far à lui bonor , li mostret tôt lo fag e so que 
cascuna l'avia dig e promes. En Savaric dis al prebost que li'n 
demandes en cbantan , e que li'n partis tenso , à la cal d' estas 
doas dévia anar al jorn que li avian douât. E'I prebost cornes lo » 
e di : 

En Savaric ieu vos deman 

Que m diatz en cbantan. 

3794 , 7225-6 , C j M. 

IJattgelm y très jobs enamoratz 
Partisc à vos et à'n Ugo 5 
E quascus prendatz ïo plus bo 
E laissatz mi lo queus volhatz : 
Q'una domn^a très pregadors ^ 
£ destrenh la tan lor amors ^ 
Que quan tug treî li son denan 
A quascun fai d^amor semblan. 
L'un esguard' amorozaœen y 
L'autr' estrenh la man doussamen^ 
Al terz caussiga'l pe rizen : 
Digatz al quai , pois aissi es , 
Fai mapr amor de totz très. 

Senher Savaric y ben sapchatz 
Que l'amie recep plus gen do 
Qu'es fraucamen y ses cor felo , 
Dels bels olhs plazens esguardatz : 
Del cor mou aquela doussors y 
Per qu'es cent tans majer honors* 
£ de la man tener die tan 
Que no li len ni pro ni dan > 
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Qu'aital plaser comi«nalm€ni 
Fai domna peracttlfaimen; 
£ del caussigar non enten 
Que la domn' amor li fëzes , 
Ni deu per amor esser près. 

Gaucelm disetZ: $o. que' vos. pUts , 
For que oo manlen^etz razo , 
Qa*en l'esguard no conosc nul pro 
A I*amic que vos razonatz -, 
£t es nescies e folors ^ 
Qa'olh esguardoB lui et alhors 
E nul autre poder non am 
Mas quan la man blanca ses gan 
Estrenh son^^amic- dous^ami^Q, 
L'amors mou del cor e deissen. 
En Savanes , quar part tan gen^ 
Mantenga'lî eaussigar corte» 
Del pe , qu'ieu' no-1 mantenrai gesw 

N Ug^)^ pion lo meiU mo laUfiaits 
Mantenca» Imt: 90S* dii> d^ no^» 
Donc dis. qutfl cfa«is$ig|^rj qii« fo- 
Fatz deil! p^ e»; $nIai|iiMt4; 
Celada de laiw^ojl^c^ ; 
E pafrbe, po«. aital^ seooj» 
Près ran^'Q:iii^en) japziaa;^. 
Que l'amors^ fos ses« tpç engan^ 
E quî'l tcmei^ de lu, mw* prre», 
Per major amor fai qon-sen« 
E d'en Gaucelin no m'es parvcii 
Que FejS^uard çe^ melhor . prezes , 
Si tan ni q^uan d*an^or sauBes. 

Sen)i6r<; rosjque Fesgnard- blasirnats 
Deist otiut e< ipr- plazen. frisso , 
No sabetZi que messatgîer sot ' 
Del cof que los. B; enviatai f 
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Que Tolh descobr' ah amadors 
So que reten él cor paors : 
Don totz los phzeis d^'amor fan, 
£ mantas vetz rizen gaban 
GaussigaU pe à manU gen 
Bomna^ ses autr'entendemen. 
En XJgo mante fallîmen , 
Que'l tener de ma non es res 
Si no CBe que d'amor mogue$. 

Gaucelm encoutr'amor parlatz 
Vos e'I, senher de Malleo , 
£ pareis ben à la tenso : 
Que'là olhs , que vos âmes triatz 
£ q|ae raspnatz per melhocs , 
An traït maos entendedors. 
E de la domn* ab cor truan^ 
Si m caussigava'' 1 pe un an , 
Non auria mon cor jauzen. 
£ del man dia senes conten 
Que restcenhera val per un cea : 
Quap ja si' al cor ifo- plague» 
Amors noi agra'i man trames. 

Gaucelm vencute.es del conten 
Vos e 'n XJgo certanamen : 
£ volh qa'bn fàssa jutjamen 
Mos Gardacors' , que itf a conques , 
Na Maria on bos prebs es. 

Sfioheffji vencpu «0 soi. nie^F^ 
Et al juij^ er be p^irq» ; 
Per que volh queî si'eisssunen 
Na C^llbrma de Benagues 
Ab sor dite amoros cortes* 
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Gaucelin , tant ai razo valen 
Qu'amdos vos fors', e mi defen : 
£ sai n'un' ab gai cors plazea 
En qui*l jutjamen fora mes ^ 
Mas pro vei qu'en i a de très. 
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2701 , «jaaS. 

GuiLLEMS DE Berguzoan 81 fo ■ un geutils bars de Gataloiogna, 
▼escoms de Berguedan , seingner de Madorna e Derriechs , bons 
eavalliers e bous guerrers* £t ac gran guerra con Raimon-Folc de 
Cardona , qn'era plus ries et plus grans qu'el. St avenc se que 
un dia se trnbet con Raimon-Folc et ausis lo malamen : et per la 
mort d'en Raimon-Folc el fo deseretatz. Longa saison lo manten' 
guen siei paren e siei amie ; mas tuit l'abandoneren , per so qas 
inich los escngosset , o de las moillers , o de las fiUas , o de lai 
scrrôrs , que anc no fos negus que lo mantengues , mas d en 
Arnaut de Castelbon' , qu'era un valenz hom , gentils e grans 
d'aquela eucoiUrada. Bons sirventes fetz on disia mais als uns e 
bens als altres ^ e se vana de totas las domnas queill soffirian 
«nior. Moût li vengon grans aventuras d'armas et de dompnasy 
e de grans desaventuras. Pois l'aucis uns peons. 

VJansoneta leu e plana , 

Leugereta y ses ufana y 

Farai e de mo marques ^ 

Del trachor de Mataplana , 

Qu'es d'engans frazitz e pies. 

A ! marques , marques y marques y 

D'eogans etz frazitz e pies. 

; Marques y ben aion las peiraa 

A Melgurs de près Someiraa 
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On perdes de las. denstres: 
Ni ten dan , qi^e las prîmeiras 
I son e noi paron ges. 
A ! marques , etc. 

Del bratz nous pretz una figa^ 
Que cabrella par de biga 
E porta tz lo mal estes : 
Ops i aurîatz ortîga 
Que'l nervi vos estendes. 
A I marques ^ etc.^ 

Marques , qui à vos se fia , 
Ni à amor ni paria , 
Garder se deu totas ves 
Gum que s'ane de.clar dia ; 
De nueg ab vos non an ges. 
A ! marques ^ ' etc. 

Marques , ben es fols qui s vana 
Qu'ab.vos tenga meliana 
Meins de braias de cort ves : 
Et anc fils de cristiana 
Pejor costuma no mes. 
A ! marques , marques ^ marques , 
D'engans etz frazitz e pies. 



vJossiROS cant e plang.e plor 
Pel dol que m'a sazit e près 
Al cor , per la mort mon marques 
En Pons . lo pros de Mataplana j^ 
Quez era francs , lares e cortes ^ 
Et ab totz bos captenemens ; 
£ tengutz per un dels meillors 
Que fos de San Marti de Tors 
Tro Cerdoi' e la terra . plana. 
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Lonc» cotsiiâstt' ab gra« dolor 
A laissât , e aostre paea 
Ses eoDort , qac non i a g€8 f 
£n Pons lo pros de MalmpUauu 
Pagans Tan mort y mas Aieu Ua,|^s 
A sa part j que I sera gareos 
Dels grans forfagz et dels menors ; . 
Qne'ls angels li (bron au tors 
Qnar mantencla ki cristîana. 

Marques y sMeu 4ta dc^Moa- folor 
Ni motz vilans ni mal après , 
De tôt ai' mentit e mespres. 
Qu'anc pos dieus Basti Matapl^uia 
Noi ac vassal qpe tan valgues , 
Ni que tan fos pros ni valens^ 
Ni tan ônratz sobre'Is aussors^ 
Ja s fosso rie vostr* ancessers i 
E Bon^ o dia gM) pert ulanai. 

Marques y Ik vostrap dHamor 
E 1 ira qu e nos' dos se mes y 
Yolgra ben ^ se à dieu plaguer^ 
Ans. qu'eississétz de Miitaplàna , 
Fos dél tôt patz per bona fes. 
Que'l cor n'ai trist e rauc dôl'ens 
Quar no fui al vostrc secors , 
Que ja no m'en tengra paors 
Nous valgues de la gent trufana* 

En paradis ël l^c maillor^ 
Lai o'I bon reî de Fransa es ^ 
Pl'op dé Bk>tlbn sai* que Varm^ear 
De VOS' marques dfe Maiaplana : 
E mon joglar dé Ripoles^ 
E mon Sabata eîsaamena- 
Estan ab laS' dbmnaa généré y 
Sobre pâli cobert de* fibrs y 
Josta'n OItvifr d*e &ausana% 
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FOLQUBT DE LUKEL- 

2^05 , 7226. 

MZîL amor c per solatz^ 

E per ûù ]oi mantener , 

£ per fàr à kis plazer 

Si pose de cui soi dènatz , 

Fas cansoneta leugeira ; 

Equar soi de tat maneira^ 
Qae noich m jôm la fih^amor no m gic 
Qtt'ieu port à leî$ , q^ d'amar si'afprtic. 

E si tôt s'es brqgs levatz 

Que ditz qu^er.no pot valtf 

Canso qu'om fassa^ ges per 

Aqao fis enamofftts ,. 

Pos ,es ben eà la. cameim 

D'amof , nOi taah qjne sofeiua 
De fax castfo , st aa&f sî tat l'antic 
Boctor feiron cants qa'om mais lor grazic* 

Mas ja per otracujatz 

B<ipr«ndodors ret^er ,. 

Ko voirai mon car saber 

Que no sia pre^^ntats , 

Quan levaran en cadeira , 

Per fina valor enteîra , 
La pras comte de Eodes na Enric.^ 
BsT; cui. aoïc bQm<.lui lauaan no mentic* 

Ma»' er os u^ temps quf assatx 
Trob**om qui dilz mal-saber^ 
Et enois e non-d'evex , 
A, qo^isços die sa que 1 pUt«« 
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E qui canso Teitadeira 

Fai de razo drechureira 
No Tes grazit taa com son cril mendie : 
Don jois e cants e pretz prendon des trie. 

£ non deu esser blasmaU 
Qui lauza &o don ditz ver , 
Ans li*n deu hom grat saber 
Quan lauza so qu'es vertatz. 
Mas qui lauzor ufaneira 
Fai de razo messongeira 
Be Fen dea hom blasmar e far enic , 
No per midous lauzar , qu*anc no f allie. 

Si de la Yilassa neira 
Qu'espaventalh de favieira 
Sembla , s laissa nostre coms tutz em rie ; 
£ de maldir de ma genser se gic. 

Na Biatritz a maneira 
Be Lunel tan plazenteira , 
Que tug aquiLl son siei coral amie 
Quje la vezou , tan gen dieus la cpmplie* 



GUILLEMS DE LA TOR. 

GuiLLZMS DE LA ToB sî fon jogUrs , e fo de Feiregorc , d'an 
castel qu'om ditz la Tor. £ vene en Lombardia j e sabia cansos 
assatz , e s'entendia e chautava e ben e gen , e trobava : ma« 
quan volia dire sas cansos , el fazia plus lonc sermon de la razou 
que non era la cansos. £ tolc moiller à Milan , la moiller d'un 
barbier bella e jove , la quai envdlet e la menet à Com ^ e volia 
li meils qu'à tôt lo mon. £t avenc si qu'ella mori , don el se det 
si gran ira qu'el yenc mat ; e crezet qu'ella se fezes morta per 
partir se de lui. Don el la laisset dez dias e dez nueig sobre'I 
monimeu j e^cbascun ser {QMiYC^al mouimea^ 6 trada la fora e 
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{rardava per lo vis balsan et abrasan. £ pregava la qu'ella li parles 
eill disses se ella era morta o viva ; e si era viva , qu'ela tomes 
ad el j e si morta , qù'ella li disses quais penâs avia , que li farîa 
tantas messas dire e tautas alimosuas faria per ella , que la traîna 
d'aquellas penas. 

Sabut fo.en la ciutat per los bons homes , si que li ome delà 
terra lo feron anar via de la terra. Et el auet cerquan per totas 
partz devins e devinas , si ella ■ mais poiria tornar viva.^ Et uns 
escamiers si li det à creire que' si el legia chascun dia lo salteri e 
disia cent el patres nostres , e dava à sept paubres. elemosinas ans 
qu'el manges , et aissi fesses tôt un an que non faillis dia , ella 
▼enria viva j mas non manjeria ni beuria ni parlariâ. £1 fo molt 
alegres quant il 80 auzi , e comei^et ades à far so que aquest 
li avia enseingnat 9 et enaissi o fes tôt l'an entier , que anc non 
failli dia. £ quant el vit que ren noill valia so que à lui era 
enseingnat , el se desesperet e laisset se morir. 



LANFRANC CIGALA. 

En LAVFaAVC Cigalâ si fo de la ciutat de Genoa. Gentils hom 
e savis fo ^ e fo jutges cavalliers , mas vida de juge menava. Et 
era grans amadors ; et entendia se en trobar e fo bon trobador, 
e fes mantas bonas cansos : e trobava voluntiers de dieu. 
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ISGVR prîm cantar e sotil 

Sabria far si m volia ; 
Mas no s tanh qu'om son cant asil 

Ab tan prima maestria ' 

Que no sia clars com dia : 
Que sabers a pauc de valor 
Si clardatz no'i dona lugor : 

Qu'esburetatz tola via 
Ten hom per mort , mas per clardad reyitt f 
Per «ju'ieu caut clar e d'iyern e d'estia. 
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Tain tost cant d'ivem quan d^abril ^ 
Ab sol que \razos i sia ; 
£ prez mtîfl j qui qa*en aU s'apil , 
Clar dig ab obra polia 
Qo'jMours motz ab seran lia* 
£ no m par qu'aie tan d'onor-, 
Si tôt la cuj 'arcr major, 

Cel que son cant ser* e lia , 
Com ccl que fai ab clardat agradiu : 
Per qu'eu quan cant en canCar clar -m-à'bFitt. 

£ qui m'en ténia per vil 
Ni m'o contav' à foiia , 
Ben sai qu'ab quatr'otnes de mil 
D'aiso no s'acordaria. 
E pois tan gran partz fos mia , 
S'el en prendia desonor 
/ Poiri' encolpar sa foUor î 

Et es ben grans aurania ; 
Qu'escurs motz fai q^ls qu'aia sen auliu 
Tais que no sab trair* aiga de clar riu. 

Autr'avoleza femenil 

Que nais d'enôi ab feunîa , 
Fan cil qu'en blasmar l'autrui fil 
S'aprimon ab vilanîa. 
Mas qui far non o sabria 
Per que blasma Tautrui labor ? 
Aisso tenc eu per gran error 
E per mon grat no séria , 
Que ges no mou si non de cors caitiu > 
Per qu'eu cosselb à quascun que s n'esquia. 

Mas eu am dôtnna senborll , 
Gai' fe de bella paria, 
Li cui fag Son clar e gentil , 

Nuirit de fin pretz qu'éis gttîai 
Que li cal tan corteîtia , 
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<2ue d'tta .plfemea si» me soeer 

A des quan me •'ve par lattMr -z 

E'\ bais m^a mes en vcaè via ^ , 
De qu'ela m fetz ^pelr sa meiceEs msiu, , 
Que coaquccai l'oiirat goi >scii]i«na* 

Ab fcanc vol «t àb cor hianîl 
Soi totz 6otz sft senboda,. 
Ni ai cor que m'^n desapil 
Si m dures mil ans ma via.; 
Que tan vas lei s'umelia 
Mos cors d'umelian doussor ^ 

Que m tenb per pagalz de dolor 
Si jà méils no m'en venia : 
Mas mîdons es conoissens ^ ab jiretz via 
M*issautz si 1 platz pos eu tan m^umeliu* 

Domna de v^oi *caiit e d'amor , 
Be que m teiwn fol H ^biser* 
Mas ^e6 .çer foi no ia «ettrla 
Qui sabia don tmtfs cantars derri« : 
Mas en âm tnais <que m ienh'mn per «uriu. 

Plazen domna ,^ tôt autre joi esquiu.; 
£ de vas vos mi venon joi dont viu% 

•7026. 

\JvAV vei Car ^n .fag plazentier 

"Mi plaiz far -cantaret .pkzeti , 

Non ges -de îk cbîflais del rtu ^ 

Quar iea too volh tau vil tne^ier 
Qu*en 'ftiitz ^mefiiite mon saber -se ^decaia y 
Mas lo cabals es razos qu'eu retraia , 
Sivals per 'dir «Is ^awk 8i> qtt% il ^e» 
£ per plazer dels gaîs e dels cortes ^ 
£ per onrar ccls ^ue fân failt otiratz : 
Qn»s qui ibM 4ai t^nh ^qu'^n via lainaait. 
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Per que m plàtz dir laus yertadier 

Cantan de tôt home valeu' : 

Pero no m cal gaire sovèn j 

De tal cant avcr cossirîer . I 

Tan trob' om pauc ^ de cels' cui valors plaîa ; - | 

Mas d'aqaels paucs non es razos qu'om taia i 

Sos honratz faitz, per qu'eu non taîrei ges 

So que s'a faig Tonratz reis dels Frances , 

Quar s' es primiers per far secors crozatz 

Al sant règne on dieus fu mortz e natz. 

Lau e près et honor en ver 

Lo reis del bon comensamen^ 

Pero dels meillors si n*aten 

Qu'om li fara laus plus entier. 
Doncs so qu'a gent comensat à cap traia ^ 
Quar en la fin canton lauzor veraia y 
£ pas de cors la mar , que grans ops es ; 
Que de lai son crestiau mort e pres^ 
E'I sepulcV es fondutz e derocatz 
On dieu s pauset quan fon de crotz leyatz. 

E sai son crestian guerrer 

Entr'els , et aquo mortalmen ; 

£ non an dol ni marrimen 

D'est' anta ni d'est' encombrier. 
Pero si sai la guerra no s'apaia 
Crestiantatz greu sera que non caia. 
Sabes per que ? quar ël mon non es res 
Mels posca ver autrui com el-metê!|. 
Pero si cai dir' pose eu que m desplatz ; 
Mas non pose mais ^ quar poder no m'es datz. 

' Eu no tenc ges per cavallier 

Qui non socor de bon talen , 
O de son poder francamen 
Dieus , pos el u'a tau grsui mestier* 

La 
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liO. rei Frances lau y que par que cor ti^aia ; 
£ los malvatz baros y cui que desplaîa , 
Repren y qu'à dieu fallon so qu'an promes. 
Mas ^^B per nom no'ls yolh aver repres , 
Quar s'îeu degues blasmar tot2 los malvatz 
Tart finera lo cantaret qu'eu fatz, 

Hom demanda tôt jom e quer 

A dieu conseil e garimen y 

Et el . voluntiers nos enten : 

Ma9 ara quant el nos requier 
Non es auzitz^ de que mos cors s'esmaia. 
Malvatz baron, cuîdatz qu'aiso s'escaia 
Que dieus vos vaîU' e vos non Tajudes ? 
Ja sabes vos qu'en crotz per vos fon mes. 
Nous sai plus dir ^ mas s'ara nous crozatz y 
Pos pretz perdretz que la vida perdatz. 

Si nous valetz y senher dieus y vos-metes y 
Dels crois barons secors non 'espères. 
Pero si mortz pren los baros malvatz 
Secors n'aurez ^ quar pois regnara patz. 



N UC DE SANT CIRC. 
7aîi5\ 7614. 

N Uc DE Sâiitt Ciac 81 fo de Caersî , d'un bore que a nom 
Tegra. l^ils fo d'un panbre vaTaàsor que ac nom n Arman de 
Saint Cire , per so que'l eastels don el fo a nom Saint Cire » 
qu'es al pe de Sainta Maria de Roeamaior , que fo destruichs per 
guerra e derrocatz. Aquest n Uc si ac gran ren de fraires majors 
de se ; e yolgron lo far clerc e manderon lo à la scola à Monpeslier. 
£ quant eill cuideron que ampares letras , el amparet cansos e 
Ters 9 e sirrentes e tensos e coblas , eill fach eill dich dels vaisns 
homes e de las valens domnas que eron al mon ni eron estât : 
e con aquel sabers s'ajoglari. £1 coms de Rodes e 1 vescoms de 
Torena si 1 levèrent molt à la joglaria , con las tensos e co« 
las coblas ^u'el feirea com lui e'I bons dalfin d'Alyernhe. 
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Et estet lonc temps en Gascoingna paobres , cora à pe cora à 
caval. Iionc temps estet com la comtessa àe Benauges , e per leis 
gazagnet Tamistat d'en Savaric de Maleon , lo cak lo mes en 
arnes et ^n roba. Et estet lonc temps con el en Peîtien et en 
las encontradas , pois en Cataloingna et en Aragon et en Espaigna , 
con lo bon rei Amfos e con lo rei Amfos de Léon e cou lo rei 
Peire d'Aragon j e pois en Frôensa con totz los barons , pois en 
Lombardia et en la Marcba. E tolc moiller e fez enfans. Gran ren 
amparet de l'autrui saber e volantiers l'enseingnet à autrai. Gansos 
fes de fort bonas e de bons sons e de bonas ooblas ; mas no 
fes gaires. de las cansos » qnar no îo enamoratz de negana. 
Mas se sap feigner enamorat éd ellas ab son bel parlar, 
e sap ben dire en las soas cansos tôt so . queill a^enia de lor : e 
ben las sap levar e ben far cazer , quand el la volia far » ab los 
sieus vers et ab los sieus digz. Mas pois qa*él ac moiller non fetz 
cansos. 

3701, 72a5-6, 7614, C. 



±J ONG AME 9 ai atenduda 
Una razon aviuen 
Don fezes canso plazen ^ 
Mas enquer no m'es venguda* 
Donc s'ieu vol de la razo 
Qu'en' ai far vera canso ^ 
£la sera mîeg partida 
Canso joîoz' e marrida , 
Lauzan del be qu'ai avut 
E piagnen quar l'ai perdut. 

Gui dieus vol l^e cil ajuda : 
Qu'à mi vole ben longamen. 
Que m det lo rie joi jauz^i 
JDe vos qu'eras ai perduda. 
Ai ! dieus ^ tan plazen mi fo 
'Lo jois' e tan mi saup bo ; 
E tant aie avinen vida I 
Mas aoras m'es'falhida ^ 
Que m sent d'aut bas eazegut 
E'I cor de tôt joi mogiit. 
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De roDor qu'aï réceubttda 
Del vostre cors covinen 
Ai mon cor trist t doleû; 
Quar vei qae'l voler vos muda 
Qu'aviatz en la safo y 
' Quan dieus volia mon pro. 
Ai ! tan mi dol la partidaj 
£ si Tamors es fenida , 
Mal ai vostre corS vezut 
£'l be quei es conogut. 

Fola domna pens* e cuda 
Que leu pren so que disseti; 
£ per fol nesci paryen 
Ai vista tal decazuda^ 
Qu'estava en rie resso 
De valor e de faisso« 
Quar cela que foudatz guida 
Cuja s'esser enrequida , 
Quan ve que sîei fag menut 
Intran en crim et en brut. 

£ pos domn' es deissendada 
Per btasme de fallimen 
Non a mais retenemen , 
Qu'onors de lonh la sahida. 
Quar de jasta fallizo 
Troba greu domoa perdo , 
Ans li corr quascus e 1 crida ; 
Et ans que torn' en oblidà 
Lo crims a tan côrregut 
Qu'ilh es tomad* en réfut. 

pomna^ sius es irascuda 
Vas me ^ ges nous me defen 
Nius me tolh nias vau fugen -, 
Qa'aac ; pois r^s «ûc copoguda ; 



i^ 
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Non agai m'entensio 
En autra si en vos no. 
Quar vos m'es tant abelida 
Qae d' autra no volh guerida^ 
Ni ses vos no volh m'ajut 
Dieus ^ ni m don joi ni salut. 

Lai on non es conoguda 
Dreitura ni fallizo , 
Qui va demandar razo 7 
£ lai on blasmon fallida 
Degr' esser onors grazida : 
Mas ieu ai tart conogut 
So que m notz ni m'a nogut. 



NAT DE MONS. 

Xja valors es grans e l' onors ^ 
El fach el dich ^ el bel semblan 
Cortes e franc e ben estan 
Dels reîs e dels autres senhors. 
Mas fach ni dich ni semblan plazentier 
Tan solamen no dona pretz entier 5 
Qu'om pot falhir tant e far mais e tortz 
Que perdra* 1 pretz que 1 dona bos esfortz. 

Dels reis fora grans lor lauzors^ 
Qui be cossira*l be que fan ; 
Mas de falhir se plevon tan 
Que'l blasme toi al laus son cors. 
E'I rei son plus de falhir prezentier , 
Quar greu auz'om vedar so que rei quier 5 
Per que de reis cui falhir.es deportz 
£sta sou pretz en perilbozas sorlz. 
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Si falhirs fos tan gran temors 
Com es dans à cels que forfan y 
Ja no falhira tan ni quan 
Negus , per fort que 1 fos sabors. 
Falhir apel so don blasme se mîçr , 
Qu'autre falhir no m fài nul cossirier ; 
Mas quan cossir dels dans quais es plus fortz j 
Mais notz blasme que res , neis que la mortz. 

Morîr es mais si'l falh valors , 
E val tan quan destriga'l dan. 
Doncs qui falh ni forsa tôt Tan 
Mas que no val mortz Tes socors ; 

Doncs per blasme vedar a mortz mestier. 

Mas part blasme no vei nuls pejurier , 

Ni leu no m yen paor ni desconortz 

De si meteis y qui del blasm'es estortz. 

Blasmes es grans e desonors 

A rei que leu man ni desman , 

Quar sembla de leugier talan 

£ leu par bes so qu'es folors 
Reîs deu aver dur cor e dreiturier, 
Que non aia voler ni cug leugier. 
Ni camie leu sos sens ni sos acortz; 
Quar qui leu vol leu falh e leu s'estortz. 

/ 
Rei d'Aragon y senher on pretz se mier , 

Vos voles be so que hom vos profier : 

Doncs ja de dieu , que tant es grans e fortz ^ 

Servir no s vir vostre valens esfortz. 
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LO COMS DE PROENSA. 

/ 

Raimond Bérenger en ia35. Hist. fçênêr, de Provence, Tom. II. 
p. 417. 

M. 

jfjLuiGs n Arnattt^ cent donrnas d'aut paratge 
Van outramar e son en mieja >ia ; 
£ no podon ges compHr lor viatge^ 
Ni saî toruM* per nulia tes que sia^ 
Si non o fan per «ital covinen 
Q'un pet fa9$atz , de que mora tal ren 
I^er que la nans Tenga &'à salvamen : 
- Faretz V o no , que saber o volria ? 

Senber en Cosif , ieu soi d'aital uaatgè 
Qu^ades manienh donmas e drudaria ; 
E si be'l pet no me tn<Mf d'agradatge 
leu lo farai , qoar si nim o fazia 
Failliria vas do>]»iias malamem 
Per quîeu vos die del tôt certanamen 
Que si )a naus^ no ve» à salvamett 
Apres lo pet ^ totz m*en concagaria* 

Amies n Amant trpp parlatz. folkmen ^ 
Per lo blasme gran qu'auretz de la gen 
Que vol pâssar tan gen cors avinen 
^ Ab vent de cul en terra de Suria. 

Senber en Coms , moût es meils per un cen 
Qu'eu fassa'l petz per lor donar de ven. 
Qu'eu lais morir tan gens cors avinen : 
Qu'eu non pose dir quecun qui gaz non sîa. 
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LA COMTES^A DE PROENSA. 

Béatrix de Savoie en i235. Hist. génér. de Provence , Tom II , p. 417* 



Vos qe m semblàU dels corals amadors 
Ja non volgra que fosses tan doptans -y 
E platz mi molt car vos destreing m'ainors , 
Q'aulressi sui eu per vos malananz. 
Ez avez dan en vostre vulpîllage 
Qar nous ausâs de preiar enardir , 
E faitz h vos ez à mi gran daihoage : 
Qe ges dompna non ausa descobrir 
Tôt so q'il vol per paor de faillir. 



MORGUE DE FOISSAN oo FRAIRË MENOR. 

2701 , 7226. 
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E m*a lonc temps menât à guiza d*aurà 
Ma bon'amors , quo fai naus sobrevens ; 
Mas lo périls m'assuav' e me datira 
Lo bon esper qu'ai en vos fermamens , 
En cui amar es ferms totz mos talei^a : 
Qu'aissi m'an près de vos qu'es blond'e saura 
Las grans beutats ek fis ensenhamens. 

No m'agraz ops que m fos tan agradiva 
Yostr'amistat , domna de bos aips Aors ^ 
Pos devîatz envas me tan autiva 
De cor e§ser , e lonbar mi'l secors 
Qu'ai atendut longamens^ : quar us jj^lors 
M'en sors tan grieus que no cre gaire viva, 
Si m dcHrenhetz , domna , vos et amors. 
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E ja de vos no m do so quMea dezire 
Jamais Jhezus , si per als à morîr 
Tem y mas per so quar sai ses contradîre 
Que pos mortz fosnoas poiria servir. 
Pero s*il mal vos plazon ni'i martir , 
Ni'l grieu afan de que ieu sui sufrire ^ 
Ben aia'l mal e Vafan e'I cossir. 

Qu'à mi no deu plazer mas so queus plaia ; 
Pos dcl tôt soi vos très ab bona fe , 
Sol no volhatz que d'amar vos m'estraia; 
Quar lo poders non es ges mieus de re. 
Be soi conques mas trop soi lonh de be , 
Qu'en tal cossir m' an empench que m'esglaia 
Ir'e pezars e domna ses merce, 

E vos amors ^ pos ab tan ferm coratge 
Vos am eus ser , per queus trob tan nozen.? 
Qu'ades m'aucizetz tollen alegralge , 
Et ades mi revivetz joi renden ^ 
Per qu'ieu trac piegz d'orne del tôt moren. 
Doncs pos avetz en mi pi en poderatge 
Amor y tnerce -, no mueira tan soven, 

Domna per vos m'es amors tan sobreira } 
E si m'auci de vos ven Tocaizos. 
Don volgf,a be queus auzes esquerreira 
Nomnar vas fe : mas en vos fallizos 
Non deu pensar sia. Pero de vos 
Tenc er que m faitz mal , domna plazenteira ; 
Mon cor e mi e mas bonas cansos. 

Vostres tan suî , domn'agradiv' e pros , 
Qu'on piegz mi faitz ab amor plus eateira 
Sumils e francs e fis soplei vas vos, 

jHote. Cette pîèce a cela d'original , qite le dernier véri de chaque 
couplet et de la finale est le premier dans différentes pièces d'autres 
trouiiadottrs. Fétrarc^ue a suivi cet e^Lemple dans sa 7.* cbanaon. 
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AIMERIC DE PEGULHA. 
2701 , 7aa5 , 7614. 

AiMERiç SE Fegulba fon de Toloza , fils d'un borzes qu'era 
nercadiers de draps. £t après cansos e sirventes ^ Aias mot mal 
cantava. £ euamoret se d'una borzeza sa vezina 9 et aquela amors 
li mostret trobars e fes de leis mantas bonas cansos . Mas lo marit 
se mesclet ab lui e fes li desonor, : en Aimeric s'en yenget , que 
1 feri ab una espaza per mieg lo cap , per que 1 covenc à faizir 
de Toloza. E anet s'en à'n G. de Berguedan que l'actilhi ^ et 
cnanset lui e son trobar en la primeira cbanso qu'el avia faita , 
tan qu'el li donet son palafre e son vestir : e presentet lo al rei 
n Amfos de Castella , que 1 crée d'aver e d'arnes e d'onor. £ 
lai estet lenc temps ; pueis veg s'en eu Lombardia y on tug li 
bon home li feron honpr : e lai defînet en eretgia y segon c^om 
ditz. 

£ fon aventura que'l marit guérit de la ^afra e anet & San 
Jacme. En Eimeric saup o e ac voluntat d'intrar en Toloza. E 
▼enc s'en al rei e dis li que si plazia volria anar vezer lo marques 
de Monferrat 9 e 1 rei si 1 det bando d'anar , e mes lo en arnes 
de totas res. En Aimeric dis al rei que passar volia à Toloza , 
mas regar avîa de so qu'el sabia^, qu'el rei sabia tôt lo fag e vi 
que la amor de sa dona lo tirava , e det li companba tro Mon- 
peslier. Et el det as entendre tôt lo fag als companhos e qu'els li 
ajudesao , qu'el volia vezer sa dona en forma de malaute : et els 
responderon qu'els feran tôt so que comandaria. E quan foron à 
Toloza , los compans demanderon l'alberc del borzes,, e fon loi;, 
ensenhatz. E troberon la dona e disseron li que un cozi del rei 
de Castella era malautes , que anava en, pelerinatge j et que 1 
plagues que lainz pogues venir. Ella respos que laînz séria servitz 
et onralz. 

En Aimeric venc de nneg e'Is compagnos colqueron lo en un 
bel lieg. £ lendema n Eimeric mandet per la dona ^ e la doua 
venc en la cambra e conoc n Aimeric , e det se grans meravilhas 
e demandet li com era pogut intrar en Toloza. Et el li dis que 
per s'amor ; e comtet li tôt lo fag. E la dona fes parvent que 1 
cubrts dels draps e bai^et lo. D'aqui eUam no sai co fo , mas tan 
que X joms lai estec n Eimeric per occaizo d'esser malautes. £ 
caot l'en parti d'aqui anet s'en al marques , on fon ben aculhit. 
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jJouvA per vos estauc en gréa tonnen. 
Senher fols es , qu'iea nul gral nous en sen. 
Domna y per dieu aiatz-eB cauzimen. * 
Senher voslres precs hi anatz perden. 
Bona Domna jaus am îea fînamen. 
Senher et îeus volh pietz qu*à Taatra gen. 
Domna per so n*ai eu lo cor dolen. 
Senher et ieu alegres e jauzen. 

Domna , ja mor per vos ses nul cofott. 
Senher be trop n'anretz fait lonc acort. 
Domna ja es ma vida pîegz de mort. 
Senher so m platz , sol qa'ieu non aia tort. 
Domna de vos non ai mas desconor.t. 
Senher , edones cujatz queus am per fort ? 
Dottin* ab un semblan m'agratz estort. 
Senher respieitz noi aiatz ni cooort. 

Domna vauc donc alhors clamar merce. 
Senher anatz ; e doncs qui vos rete ? 
Domna no pose , que vostr^amor me te. 
Senes cosselh , senher , o fas de me. 
Domna trop mal mo respondes ancse. 
Senher quar piegz vos volh qu'az autra re. 
£ doncs y domna , no m faretz ja nul be ? 
Senher aissi er corn dizetz so cre. 

Amors gitat m'avetz à no m'en cal , 
Amies y per dieu no pose faire ren ak 
Amors e vos ja m'eretz de lot mal. 
Amies per so von (raireî san e Sal. 
Amors per que m fetz cauzir dbmn^aftal ? 
Amies ieu vos mostrel so que mais vfll* 
Amors , no pose sufrir l'afan coraL 
Amies , per sa queram autre logaL 
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Amors en tôt quan faitz vos vei fallir* 
Amies à grah trot me voletz laidir. 
Amors e doncs par que ta volet» partir 7 
Amies quar grea'mVs quan vps vei morir. 
Amors ja no cugeU qu'aihor me vir. 
Amies per so pessatz del ben sufrir. 
Amors semblaus si )a'fi poîrai jauzir 7 
wÀmies vos o, sufren et ab servir^ 



M- 
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i.AifTA8 vetz soi enqueritz 

T)n cort cossi vers no fatz ; 

Per qa'ieu volb si' apellalz ^ 

£ sia lors lo cauzitz y 

Cansos o vers aqueât cants : 

£ respon als demandans 
Qu'om no troba ni s'ab devîzio , 
Mas sol lo nom^ entre vers e canso. 
/ 
Qu'ieu ai motz mascles auzitz 

E cansonelas assatz ^ 

£ motz femenis pauzatz 

£ verses bos e grazîtz : 

£ cortz sonelz e cocbans 

Ai auzit ë verses maos ; 
Et auzida cansofoet' ab lonc so , 
Els motz d'amdos d'un gran el cant d'un to. 

E s'ieu en soi desmentitz^ 
Qu'aisso no sia vertatz , 
Non er hom per me blasmatz 
Si per dreg m'o contradfîtz ; 
Ans es SOS sabers plu? grans 
Entre'ls bos , eH raîeas mérmans , 
Bl d'aisso m pot rencer ^egon razo : 
^a'i«a non ai ges tôt lo ^en Salamo. 
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Quar 68 de son \6c partitz 
Domneis j que ja fo prezatz , 
Me soi alques desviatz 
De joi y tan m'estau marri tz. 
Qu'entr' amairitz et amans 
S'es mes us paies engans , 

Qu*enganan cre Fus l'autre far son pro ; 

£ noi guardo temps ni per que ni quo. 



Qu- ieu vi ans que fos faiditz ^ 

Si fos per amor donatz 

Us cordos , qu'adreg solatz 

Wissi e cortz et covitz. 

Per que m par que dur dos tans 

Us mes no fazi' us ans 
Quan renhava domnei ses tracio : 
Gréa es qui vei com es e sab quo fo. 

Ë non estau relenquitz , 

Si tôt mi soi desamatz , 

Qu'ieu no si'enamoratz 

De tal qu*es cim e razitz 

De pretz , tan qu'à mi es dans ^ 

Pos la yalor e'I semblans 
Son assemblatz en tan bella faisso , 
Qu'om noi pot neis pessar melhorazo. 

Ai ! bel cors cars ^ gen noiritz , 
Adretz e be faissonatz , 
So qu'ieus volh dir devinatz j 
yQu'ieu no^soi ges tan arditz 
Queus prec que m'ametz ^ abans 
Vos clam merce mercejans : 

Sufretz queus am e nous quier autre do ; 

£ ges d'aquest no m deyeU dir de no» 
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y es Malespina yaî cents 
Al pro Guîllem qu'es prezatz ^ 
Qu'el aprendra de , tu los motz e'I so , 
Quai que s vpllia per vers o per canso» 

Na Beatritz d'Est l'enans 
De^ vos mi platz que s fa grans , 
Qu'à vos lauzar s'en son près tug li bo ^ 
Per qu'ieu de vos dauri mo vers-canso. 



GUILLEMS MAGRET. 
7225. 

G01LLEM8 Magret si fo uns joglars de Vianes 9 jogaire e tare- 
iii»rs j e fes bonas causes e bons sinrentes e bonas coblas. E fo 
i>en volgutz et onratz , mas anc mais non anet en arnes , que 
tôt quant gazaingnava el jogava e despendia malamen en taTema. 
Pois se rendet en; un hospital en Espaingna , en la terra d'en 
Hoïz Feire dels Gambiros. 

2701 , 3794 , 7225-6, 7698. ^^ 

PjVAissi m pren co fai al pescador ^ 
Que non auza son peîs manjar ili vendre 
Entro que l'a mostrat à son senhor :. -. 

Qu'en tal domna me fai amor entendre^ 
Que quant ai fag sirventes ni canso , 
T^i nulla re que m pes que 1 sia bo ^ 
Jeu lai tîamet pejr so qu'ilh en retenha 
So que 1 plaira e que de mi 1 sovenha : 

£ pois ab lo S€u remanen 

Déport m'ab là cortezà gen. 

Aissî co fan volpil encaussador 
Encans soven so que non ^us atendre , 
£ pendre cug ab la perdilz l'auslor . 
£ combs^t SO àqu ieu. ^o m pose défendre. 
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Com batalhiers qu'a perdut son basto , 
Que jai nafratz.sotz Tautre campio 
E per tôt so Tayol motz dir no denha y 
Que per son dreg a respieg que revenha^ 

Si faî f et es proat per cen y 

Per que n'ai major ardimen. 

Ardîment ai e saî aver paor j 
E quan locs es tensonar e contendre ; 
E saî celar « gcn sufrir amor j 
Mas re no m val. Per que m cuja'l cor fendre^ 
Quar d'eis son tort no pose trobar perdo 
Ab leis que sab que seus serai e so, 
Qu'amors o vol , cossî qu'ilh se captenha , 
Et ieu trop mais. Dieus do que be m'en venba ! 
Quar ses leis non ai garimen 
Ni pose pojar s'ilh no dissen. 

On mai la vei la tenon per gensor 
Mei olh y que m fan enflamar et encendre ; 
Mas ieu sai be qu'ilh a tan de valor 
Qu'aisso la m toi , mas merces la m pot rendre. 
Per que n'es tau en bona sospeisso ; 
Et estarai tro sian oc siei no 
£ que baizan ab sos bels bratz me cenba ^ 
Qu'esser pot be qu'enaissi s'esdevenha , 

Qu'autre blat ai vist ab fromen 

Afinar et ab plomb Targen. 

Ses tôt engan e ses cor trichador 
M'aura s'ilh plai qu'aital me volha prendre. 
E ja noi gart paratge ni ricor , 
Q'umilitat deu tôt orgolh dissendre. 
E pois ilh sab qu'anc no fei Caliizo 
Encontra leis ni l'ac talan felo , 
S'aisso noi val co^tezia noi renha , 
Que tôt bon pretz a qu'à domna convenha } 

Et en tôt bon comensamen 

Deu s^yer melhor fenimen. 
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MARCABRUS. 

S.* Falaye. Manuscrit àe. Saîbante. 

Makcàbrvs si fo gitatz à la porta d'un rie homes , ni anc no 
saup hom qu'il fo ni don. En AIdrics del Vilar fetr lo noirir : 
après eatet tan, ab un trobador que avia nom Cercamon , q'el 
comenset à trobar ; et adoncx avia nom Fan perdut , mas d'aqnî 
enan ac nom Marcabrun, £t en aquel temps non apellava hom 
cansson , mas tôt quant hom cautava eron vers. E fo mont cridat 
et auzit pel mont e doptatz per sa lenga j car fo tant maldizens , 
que à la fin lo desfairon'li castellan de Guian , de cai avia 
dich moût grant mal. 

Marcabrus si fo de Gascoingna » fils d'una paubra femaa qne 
9,c nom * Maria Bruna , si com el dis en son ca&tar : 

Marcabruns , lo filhs na Bruna , 
Fo engendratz en tal luna 
Qu'el saup d'amor qom degruna. 

Escoutatz , 
Qne anc non amet nçguna 
Ni d'autra no fon amatz. 

Trobaire fo dcls premiers q'om se recort. De caitivetz vers e de 
caitivetz sirventes fez ^ e dis mal dç las femnas « d'amer. 

2-701 , 72a5-6 , C , M. 

Trobei pastora me^Uâsa , 
De joi e de sen massissa. 
^ Si com filha de viiana , 
Cap' e gonel' e pelissa 
Vest e camiza tresUssa p 
Soslars e caussas de lana. 
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Tes leis vau per la planissa : 
Toza y fi m ieu , res faitissa , 
Dol ai gran del yen queus fissa* 
Senhof , so m dis la viiana , 
Merce dieus et ma noirissa 
t^auc m'o preu sfl yen m'erissa p 
Qu'alegreta soi e sana. 

Toza j fi DQL ieu y causa pia y 
Destors me soi de la yia 
Per far à yos companhia ; 
4)uzx aital toza yilana 
No pot ses parel paria 
Pastorgar tanta bestia 
En aital terra soldana. 

Don y faî cela y qui que sia y 
Ben conosc ^ sen o folia y 
La yostra parelharia. 
Senher^ so m dis la yilana^ 
Lai on se tanh si s'estia^ 
Que tal la cuj' eu bailia 
Tener non a mais Tufana. ' 

Toza de gentil afaire , 
Cayalliers fo vostre paire 
Queus engenret eti la maire y 
Quar es corteza yilana. 
Gom plus yos gart m'es belaire ; 
^ E pel vostre joi m'esclaire 
Si fossetz un pauc humana. 

Don y tôt mon linh e mon aire 
Vei revenir e retraire 
Al vezoig et à Taraîre , 
Senher , so m ditz la yilana : 
Mas tal se fa cavalgaire 
Qu'atretal deuria faire 
Los YI joms de b scmona. 



Toza; 
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Toza , fi m iett ; gentil fada 
Vos adastrec quan fos uada 
D'una beutat esmerada 
Sobre tôt' autra vilana : 
£ seriaus be doblada 
Si m vezi' una vegada 
Sobiras e vos sotana. 

Senber , tan m'avetz lauzada 
Que tôt' en soi enoiada. 
Pois en pretz m'avetz levada^ 
Senber , so m ditz la vilana , 
Per tal n'auretz per soldada , 
Al partir, bada, fol, bada, 
£ la musa melîana. 

Toza , fel cor e salvatge 
Adomesg'om per uzatge. 
Be conosc al trespassatge 
Qu'ab ai tal toza vilana 
Pot bom far rie companatge , 
Ab amistat de coratge , 
Se Tus Vautre non engana. 

Don j bom cocbat de folatge 
Jura , pliu e promet gatge. 
Si m fariatz bomenatge , 
Senber , so m ditz la vilana ; 
Mas ges per un pauc d'intratge 
No volb mondes piuzelatge 
Gamiar per nom de putana. 

Toza , tota creatura 
Revertis à sa natura. 
Parelbar parelbadura 
Devem ieu e vos , vilana, 
A Tabric lonc la pastura : 
Que meils n'es tare tz segura 
Per- far la causa dossana. 

12 
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Don , oe $ mas segon âreclmrai 
Cerca fol da felattitfl , 
Gortes corteza Ttatâra^ 
E*i vilas ab la vilana. 
E mans locs fai sen fraitnra 
Qui noi esgaarda mezara, 
So dis la gens anciana. 

Toza, de vostra ûgurii 
TSo yi autra plus tafarà 
Ni de son cor plus trefana. 

Don y lonh avetz ; no s'atiua : 
Qae tais bad'en la pcfncbara 
Qu'autre u' espéra la mana. 

PEIRE VIDAL. 
2701 , 7225 ^ 7698* 

Pbirb Vidal si fo de Toloza , fils fo d'un pelissîcr. E cantava 
mielhs c'om del mon , e fo Bon frobàirés 5 e'Ih plus fols home 
del mon , qu'el crezia que tôt se pessava fos vers. E plus leu li 
, avenia trobar que à nuUis hom , e pus ries sôs fe , e majors folias 
d'amors. E dis grans mais d'autrui ; é fôn vers que un cavalier 
de San Gili li fes talhar la lengua , per so qn'el dava ad entendre 
qu'el era drutz de sa molher : e'n Uc del Baus si 1 fes guérir e 
medegar. £ cant el fon gperitz el s'en anet, outra mar , e de lai 
menet una grega que le fon donada à muiller en Cipry. £ I fou 
dat à entendre qu'ela era neita de l'emperador de Costantinopoli, 
e qu'el per lieis dévia aver l'emperi Jier razoïl. Don el mes tôt 
can pot guazanhar en navili , qu'el crezia anar conqnistur l'emperi) 
e portava armas emperials , e s fazia àpélar emperaire e la molher 
emperairitz. £t entendia en totas las bonfas donas que vezia , e 
totas las pregata d'amor ^ e totas li diziaii d'ot : don el se crezia 
drutz de totès e que cascuiia moris per el. E tctâs ves menava 
ries destriers e ricas armas , e cadieira emperial : e crezia esser 
lo melhor cavayers del mon per armas , e'I plus amat per donas. 

Peire Vidal , si co vos ai dig , s'entendia en totas las bonas 
doDAs f e crezia que totàs lo âmessoa jier amor. £ s'entendia ea 
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madona aa Alazais , molher d'en Bacra^ de Marcelha , Iscqaal 
amava mot P. Vidal per son trobar e per sas bêlas folias qu^ 
fazia : e clamavan se abbedui Raynier. P. Vidal si era privatK de 
cort e de cambra d^en Barrai plus c'ome del mon. 

En- Barrai sabia be que P. Vidal se entendia en sa molber e 
ténia les 'assolas ^ e tug aquilh que o sabion e la dooa o prendion 
en solas , aissi com fazian tp&s las. auttas : et el era tan savis 
qn'el crezia esser amatz. £ can P. Vidal se corrossava ab ela , 
en Barrai fazia la pas mantenen » e I fazia pèr merce tôt so' que 
démandava. £ can renc nn dia P. ViHal tôup qu'en Btirrau so 
erA levatz e que la domna era tota sola en- sa cambra. El s'en 
enet denan ela e atrobet la dormen , et aginollet .«é e baizet H 
la boca. E ela senti lo baizar e crezet que fôs en Barraù , e fizen 
ela se levet j e garda e vi lo fol F. Vidal , e comens^ à cridar 
et à far gran riiinor. £ vengron sas donzelas ai' crit e «fémanderon 
qu'es aîsso ? E P. Vidal s'en issi fugen. E fa doinnà ihandet per 
en Barra'u e fe$ li gran clam de P. Vidal que la avia- baizada ; 
e ploran prég^et qu'el ne degués prenre yengansa; Tantôst en 
Barran , âissi com valent hom ,- ^tes lo fag en solas ,- rixen é 
reprend\én sa mtolbér car ela menaVa ial dol; Mas nb H 'n pkHS 
castiar qu'héla no menés gran dol per lo fach , e sfercan e queren lo 
nil&l P. YidAl ; é g^ans menassas* fazia dé hVi'. P. Vidal p'ér paor 
monta en taià nau «ft anet s'en à GéHoa' j' e lai éstét tro que 
pasMt' olCra niât* d» lo rei Richart , que aâ paor de perdre lÂ 
personsf. Lai estet longft ^zo , e i fes motas bonas cansors'recbrdâft 
lo baizar emblat j e di^ en una cans6 que dï : 
Qit'e de lei's non avia 
ÀVut nenguni guàzardo , 

Mais nn petit cordo. 
S? aîgtiT ,', 
C/u mati* 

Entt'ei en sk limio ,' 

B I baizei à Idirb 

La boca e'I méntio. 
Et en un autre loc dis : 

Pué oniïtCz' 
Fora' c'om nalz , 
Si'l htàs c^nblat'mi' ibs dat 
£ gênt aquitat. 
Et en antre loc dis : 

Be m bat ainors âb las vergas qu'îeu cuelh , 
Quar una vetz eii son riàl capduelh 
• L'emblei un bais don tan fort me sove 
Ai l tan mal trai qui so que Ama uq ve î 
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Aïs! estet longa sazo otra mar , qtie non auzara tomar en 
Praensa. En Barrai, que 1 volia tan- gran be com ave s auzitz , 
preguet tan sa molher , que esta I perdonet lo bai et ela loi 
autrejet en dos. En Barrai ttiandet à P. Vidal grassia e- bona 
vôluntat e de sa môlher ,' e que yengu«ïs. Et el venc ab" gran 
alegrier à Marcelha , e fon fort be aculhit per cascu , e fo li tôt 
perdbnat j don F. Vidal fes esta cfianso : 

Pos tomat soi en Froensa. 

P. Vidal 9 per la mort del bon comte R. de Toloza , se esmarîc . 
mot e det se gran tristessa. £ vestic se de nègre , e talhet las cpas 
e las aurelhas à totz sos cavals j et à tota sa mainada fes toldre 
loS cabelhs et à se meteis , mas las barbas ni'ls. guinhos noie se 
tolgron. Mot anet longa sazo à lei de fol e de dolen. Et avenc se 
en la sazo qu'el anava aissi dolen « que'l rei' n Anfos d'Arago 
Tenc en Froensa j e vengro ab lui totz los bos homes de sa terra , 
Blascols Romieus , ■ en Garsias Romieus , eu Martis del Canet , 
en Miquelfl de Luzia , eu Sas d'Antilon , en Guillems d'AlcalIa, 
en Albertz de Castelreil ,- en Raimon-Gausseran de Pinos , en 
Guilems-Raimons de Moncad« , eu Arnautz de Castelbon , en 
Raimons de Caveîra ; e iroberon P. Vidal enaissi dolen e marrit 
1 lei de fol. El rei preguet F. Vidal ; e tug li baro que cro 
ao.s amies espeeials , que el degues laissar - aqueL dol ^ e que cantes 
e. se alegres , e que fes una chauso 'que portes en. Arago. Tan lo 
preguet lo rei e siei baro , • qu'el dis que se alegraria e laissaria lo 
dol , e fària chanso e tôt so que. s volgra. 

Et el amava la Loba de Puegnautier e madona Estefanîa que 
era de Sardauha ^ et era s de novel aras enamorat de na Raymbauda 
de Biolh , molher d'en Guillem. Roslanh de Biolh , que es en 
Froensa , que es en la monianha part Lombardia. I<8 Loba si 
era de Carcasses : eu F. Vidal se fazia apelar lop per ela e portava 
armas de lop. Et en la montanha de Cabaretz elh se fes cassar 
als pastors ab cas et ab maustis et ab lebriers , si com om cassa 
lop y e vestia una pel de lop per donar à entendre qu'el fos lop. 
Els pastors ab los cas lo cassero e 1 baratero si roalamen , qu'el 
en fo portât per mort al alberc de la Loba de Puegnautier. Et 
cant ela saup qu'el era P. Vidal , ela se coroenset fort ad alegrar 
de la folia que avia fâcha ,. et à rire , el marit atressi : e receubroa 
lo ab grau alegrier. El marit de ela lo fes penre e fes lo mètre en loc 
rescost , al miels que poc ni saup ; et ac li met j es tro que fon gueritz. 
Et aissi com vos ai dig de P. Vidal qu'el avia promes al rei 
e à SOS baros de far chanso ^ can fon gueritz , lo rei fes far armas 
à se et à P. Vidal ; e genset se fort , e fes aquesta canso que di : 

De chantar m'era laissatz 

Per ira e per dolor. 
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J\ B Talea tir vas me Taire 
Qu'ieu sen venir de Proensa , 
Tôt quant es de Tai m'agensa 
Si , que quan n'aug ben retraire 
leu m'o escout en rizen 
£'n deman per un mot cen ; 
Tan m'es bel quan n'aug ben dire. 

Qu'om no sab tan dous repaire 
Com de Rozer troca Vensa , 
Si com claus mars e Durensa ^ 
Ni on tan fis jois s'esclaire : 
Per qu'entre la franca gen 
Ai laissât mon cor jauzen 
Ab leis que fa'ls iratz rire. 

Qu'om no pol lo jorn mal traire 
Qu'aia de leis sovinensa ^ 
Qu'en leis nais jois e comensa ; 
£ qui qu'en sia lauzaire 
De be qu'en diga noi men : 
Melher es ^ e ses conten ^ 
E genser qù'él mou se mire. 

£ s'ieu saî ren dir ni faire 
Ilh n^aia grat , que sciensa 
M'a donat e conoissensa 
Per qu'ieu soi gais e cantaire ; 
£ tôt quan fauc d'avinen 
Ai del sîeu bel cors plazen ,. 
Neis quan de bon cor cossire.^ 
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Ije m pac d'ivern « d'esliu, 
E de frelz e de calor^ ; 
Et am aitan neu com flors , 
E pos mort mais <ju*avol viu 5 
Qu'enaissi m tea esfotsiu 
E gai jovea et amours. 
Equar am domina noyela ^ 
Sobravinen e plus bêla , 
Paro m rosas en*.re jçel 
E clar temps ab tr^pl cel. 

Ma domn'a prctz §Qlprm 
Denan mil combatedors ; 
E coulra'ls fais fepl|e4pr$ 
Ten e&tablit Montesqiiîu. 
Pcr qu'en ?on rie seuluoriu 
Lauzengiers ^q pot fax core , 
Quar sens c pretz la ç^pj^ela : 
E quan respon ni favela 
Siei dig an sabpr 4e «>«l / 
Don sembla San Gabriel. 

E fa s tenier pj.\is que Gf iu 
A vilas domnejadors ; 
Et als fis cpAQissedçrs 
A solatz tan agr^dii^ , 
Qu'ai parlijr quecs jur'e plîu 
Que doçii^'e^ de las melhors. 
Per so m traïn'e cembela 
E m tra'l cor de sotz Taisscldj^r 
Bon m'a leial e fizel 
E just plus -que dieus Abel. 
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li'onrat pretz nominatiu 
Greîs tan sa fina yalors ^ 
Que no pot sofrir lauzors 
La gran forsfi ,de^ v^ briu. 
Siei enemic son çaitiiiL 
E siei amie rips e sors. 
Olh , front ^ nas , ^oq'e ^i^aisscla y 
Blanc pietz fib dura mfimela^ 
Del talhdel fil d'Israël^ 
Et es Colomba ses f^l. 

Lo cor ten morn e pensiu 
Âîtan quan estaac alhors 5 
Pois creis m'en gaug e 4oiiss4>r8 
Quan del sieu gen cors m'aidu ^ 
Qu'aissi com de recaiiu 
Ar m'en ve freg §^x calors. 
Equar es gai' et isneia 
E de totz maels «ibs pncela y 
Uam mais , per ;San Rapbael , 
Que Jacp^ no fps Rachel. 

Vers vai t*en ves Montolia, 
E di m'a las très serors 
Que tan me platz lor honors 
Qu'ins é mon cor las escriu : 
Vas totas très m'umiliu 
E'n fas domnas e senhors. 
E si m plagra de Gastela 
Trop .mais una joyenceia , ^ 
Que d'aur carga^t un camel 
Ab l'empen Manuel. 

Per Tapostol qu'om apela 
San JacmjB de Gompost<ela , 
leu sai un tal San Jdiquel 
Que m val mais que ceJl del ceL 
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VJ ar' amiga , dousd' e franca , 
Covinens e bel!' e bona , 
Mqs cors à vos s'abandona 
Si qu'ab autra no s' es tança ^ 
Per qaeus port amor certana , 
Ses orgolh e ses ufana ; 
'E mais dezir vostr'amansa 
Que Lombardia ni Fransa. 

Quar vos etz arbres e branca 
On fratz de gaug se sazona ; 
Pero qni à vos s'adona 
IN'o tem folzer ni lavanca .: 
Quar vostr'amor segurana 
Guéris e m reven e m sana , 
£ m toi enoi e pezansa 
Ab gaug de fin' alegransa. 

Qu'ab color vermelh' e blanca 
Fina beutatz vos faissona ; 
Ad ops de portar corona 
Sus en Vemperial banca. 
Equar es douss' et humana 
Tenons tut per sobîrana 
i)e joi e de benestansa ; 
£ de valor e d'oprapsa. 

Ges no s dol de pe ni d'anca 
La bella nà Guillamona , 
Ni es falsa ni felona , 
I^i no porta soc ni sanca. 
Ane ta gentil ciudadana 
No nasquet ni tan doussana ^ 
Neis' la filba na Costansa 
Per oui joyens saut' e dansa. 
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Qu'om no poiria ab planca 
Gîtar de linh de Narbona 5 
Quar en tan coni revirona 
Cels y non a sa ara ni danca 
Tan avinen crestiana y 
Ni jazieva ni pagana : 
Que denan totas s'enansa 
Vostra coyinens semblansa. 

Yielba rîca tenb per manca 
Qaant a poder e no dona y 
Et acolb mal e pieitz sona'^ 
Pretz la mens que s'era ranca. 
Mas de gentil castelana y 
Ben fait* ab color de grana^ 
Âm mais la bon'esperansa 
Que pel froncida ni ransa. 

Qui d'en Diego s'arranca 
Non a mestier mas que s pona y 
O qu'om tôt viu la rebona 
En privada pozaranca y 
Â lei de checa vilana y ^ 
Kecrezen , cor de putana y 
Si tôt al taulat se lansa 
Ni s ponli,a d'emplir sa pansa. 
— • . 

a-joi , 7^25-6 , 7698, C, M. 

JLIe cantar m'era laissatz 
Per l'ir'e per la dolor 
Qu'ai del comte mon senhor : 
Mas pos vei qu'ai bo rei platz> 
Farai tost una - canso ^ 
Que porton en Arago 
Guillems e Blascols Romieus y 
Si'l 50 lor- par bon e Ueiis. 
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E s'iea cant C019 bom forsatz , 
Pos mosenher n'a sabor 
No tenga per sordejor 
Mon caat -, qae'l coj: m'es viratz 
De lieis on anc non aie pro , 
Que m gieta de soj^peisso : 
£1 partir es mç tan grîeu^ 
Que res non o sab mas dieus. 

Traïtz son et e^g^natz 
A lei de bo servidor , 
Qnar hom me tep à folor 
So don degr'esser onratz ; 
E n'aten tai gazardo 
Com cel qui ser à felo : 
Mas si d'er enan soi sieus 
A mens m» X^vh q^ îï^^j»» 

A tal domna m sui donats 
Que viu de joi e d'amor . 
E de pretz e de valor -, 
On s'afina si beutatz 
Com Taur en l'arden carbo. 
Equar mos precs li sap bo , 
Be m par que' 1 segles es miens 
£ qae'l rei çten j^q ffà ^ei^s. 

De fin j^ s.nî c^f/^m^ 
Sobre tôt emp^rado^ > 
Quar de £Ab» 4^ iÇPPl^ 
Me sui tant jB|p%ff|or^^ , 
Don n'ai mais 9b W C|w4o 
Que na Raïmbs^u^d^ n^ do , 
Que'l rei fticAt^l? .ftb feil^e^ 
Ni ab JQX&JA a]^ AngiAUft* 



E si tc^ ^p ;pti'apelats 
No jolo tepc ^ de^onor , 
Ni si m $::x\àm V pastor , 
Ni si m jsu,i per lor cassatz .; 
Et am ^ai^ bosc ^ bjoisso 
No fauc paUi^ pi po^aizp ; 
Et aviol er mos tri eus 
Entre vent 9 g^\ p oieus. 

La Lol>a ^is que siens so', 
]Et a ben drecl^* e razo -y ^ 
Que per ma fe n^eil.8 siii siens 
Que no son autrui ni iptiieus. 
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JL/rogman senher^ ^^ieu a^es bon de&Uier 
!En plag foran intratz li i^iei suerrier y 
Qu'aissi mezeis quant hom lor mi mentau 
Aie temon pins .g^e ^\^s efjpfixy)fif p 
£ no prezon Içir yidfs jxrx ^e^er ; 
Tan me sajtxon JEer e ^^Jlvatg' je ^ajo. 

E s'ieu ag^çs caval adreg corsier-^ 
Suau siestes lo réis part Balaguier 
£ dormis si planamen e suau ; 
Qu'ieu tengr'en pa^ Pfoens' c Monpeslier^ 
Que raubador ni i^alyat rpcinîer 
N^O ^aUfberap mais Y^n^issi ni Craiu 

Quant ai vestit mon blanc ausberc doblier ^ 
E cinh lo bran que m det Guigo Taiitrier , 
La terra crolla per aqui on vau : 
£ non ai ges enemic tan sobrier 
Que tost no m lais las vîas el semdier^ 
Tan me dubton quan senton mon esclau. 
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D'ardimen val Rotlan et Olivier, 
E de donmas Bemart de Mondeidier ; 
Equar sui pros per, aquo n'ai bon lau. 
Moût mi venon sovendet messatgier 
Ab anel d'aur , ab cordon blanc ô nier y 
Ab tais salutz don totz mos cors s'esjau. 

E si cossec janglos ni lauzengier y 
Qn'ab fais cosselh gaston l'autrui sabrier 
E baissàn joi à prezent et k frau y 
Per ver sabran quai son li colp qu'ieu fier: 
Que s'avian col de ferr' o d'acier 
No is valria una pluma de pau. 

En totas res sembli ben cavallîer. 
Si m sui ^ e sai d'amor tôt son mestier 
E tôt aisso qu'à drudàri'. abau ; 
Qu'anc en cambra no vis tan plazenlier y 
Ni ab armas tan fer ni tan sobrier. 
Don tal mi tem qu'era no m vi ni m'au. 

Si'l reis torna à Toloz* él gravier 
E'I coms eix fors e siei caitiu dardier ^ 
Que cridon tug : ad espazas tomau ! 
D'aï tan mi van qu'ieu n*aurai'l colp premier; 
E farai tan que s n'intron à doblier 
Et ieu ab lor , qui la porta no m clau. 

Na Viema , merce de Monpeslier , 
En raina sai amaretz cavallîer \ 
Don joi m'es mas cregutz jper vos , dieu la». 
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ifXoN cor s'alegr' e s'esjau 
Per lo gentil temps suau ; 
E pel castel de Fanjau 
Que m resembla paradis^ 
Qu'amors e joi s'i enclau 
E lot quant a pretz abau , 
£ domneis verais e fis. 

Non ai enemic tan brau , 
Si las domnas mi mentau 
Ni m'en ditz honor e lau, 
Qu'ieu no 1 sîa bos amis. 
Equar mest lor non estau 
Ni en autra terra vau , 
Plang e sospir e languis. 

M os bels arquiers de Laurac , 
De cui m'abelis e m pac , 
M'a nafrat de part Galhac 
E son cairel e'I cor mis ; 
Et anc mais colp tan no m plac , 
Qu'ieu ne sojorn' à Saissac 
Ab fraires ^t ab cozis. 

Per tos temps lais Albegei 
E remanh en Carcasses, 
Que'l cavallier son cortes 
E las domnas del païs. 
Mas la Loba m si conques , 
Que , si m'àjut dieus ni fes , 
Al cor m' estant iiei dous ri». 



190 LE »AltKASS£ 

A dieu coman Monrial 
E'I palaite cmperial , 
Qu'ieu m'en tora sai à 'n Barrai 
A cui bon pretz es aclis : 
E cobrar m' an Proensal , 
Quar nuUa gen tan no val , 
Pèr que serai lor vezis. 



M. 
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. o u T es bona terr' Espanha , 
£1 rei am senhor en so 
Dous e car , e franc e bo , 
E de corteza companha : 
E s'i a d'autres . baros 
Moût avinens e moût pros , 
De sen e de conoissensa, 
£ de fatz e de parvensa. 

Per que m platz qu'entr*els remanha 
En Temperial reio ; 
Quar ses tota conténso 
Me rete gent e m gatantia 
Reis emperaîref n AmfoS'y 
Per cui jjovens es joios ; 
Quez él mon non a Vàlen'^a 
Que sa valorsi no la ven^a. 

Fach ai Tobra de Faranha 
E la muza dèl Breto , 
Per qu'ieu mezeis no sai cpio 
M'en rancur e m'en camplanha ^ 
Que'l ver dir m'es angoissos ~ 
E'I mentir no m'es nul prcfs : 
Dans totas partz trôb falEen^ 
En la sua bevolenia. 
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Mont m'a te&gat en greu lanba 
Quar l'ai servid' en perdo| 
£ servirs ses gazar^ 
Crei que captais i sofranba ; 
Que vîels paupres sofraches 
Vcnc entre' Is ries vergonhos : 
Per qu'om deu cercar guirensa 
Ans que tôrn en decadensa. 

£ pos madomna m'estranha , 
De so que no 1 platz que m do 
S'amor , tari veîrai Orgo 
Ni'l riàl castel d^Âïfaantia, 
£ Ja ta pauc orgolKos 
Amie ni (an amoros 
Non auran mais part Burensa , 
En la terra de i'^roensa. 
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EU ni gel I ni plue|a ni fank 
No m tolon déport m »olatz | 
Que'l tèm{)» ëscuï rhe par elafdatz 
Pel novel joi en que m refranh ^ 
Quar jove doikina m'a conques : , 
£ s'ieu llei» oon^deri^e pogues p 
Quan la reitiir taii bêla m pat 
Que de gaug cujera volar. 

Gèm l'auftor qu'es près eu l'atanb , 
Qu'est fers tro s'es adomfes^ta ^ 
Pois torim maiiiers e prfratB > 
S'es qm be'i teaga nt l'aplaab , 
£ val mais d'autre <{aant a près ; 
Tôt atretal uzatges ëà , 
Qui jove domna vol amar j 
Que gen la deu • ^donie5)ar. 
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Las aventuras de Galvanh 
Ai eu e mai d'autras assatz ; 
£ quan soi en caval armats 
Tôt quan trobi pesseg e franh. 
Cent cavalliers ai totz sols près 
E d'autres cent ai lot Tames ; 
Cent domnas ai faitas plorar 
£ cent autras rir' e jogar. 

Ab pauc de foc fon Taur e'I franh 
L'obrier entro qu'es esmeratz^ 
Don Vobr'es plus plazens assatz ; 
Per qu'eu del lonc maltrag no' m planh* 
£ sî'l foc d'amor se fos mes 
En lieis si com s* es en mi près , 
De ben o val pogra cantar : 
Pero nô m dei desesperar. 

A drutz de bona domna tanh 
Que sia savis e membratz ^ 
£ cor te s et amezuratz ^ 
E que no s trebalh ni s lanh : 
Qu'amors ab ira no s fai ges ^ 
Que mezura d'amors frutz es ; 
É drutz qui s'a bon cor d'amar 
Deu s'ab gaug d'ira refrenar. 

Ar ai conquist sojom en banh ^ 
Ben autamens soi albergatz 
Ab lo colnt' Enric; de que m platz 
Quar negus bos aips no 1 sofranh. 
Lares es et arditz e cortes, 
Et estela del Genoes ; 
E fa per terra e per mar 
Totz SOS euenûcs tremolar. 



Ab 
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Âb lo Comt' Arman m'acompanh ^ 
Quar es francs e gen ensenhatz 
Tôt enaissi com s'el fos natz 
A Toloza part Caramanh : 
Qu*ardimen ha d'Aragones 
£ gai solatz de Yianes , 
£ sembrà mi de domnejar 
£t al rei de Léon de dar. 

De bonas domnas no m'estranh 
£ plai me jovens e beutatz ^ 
£ plai me cors gen faissonatz. 
Mas no mi platz bar que m reganh 
Ni que trop li dur son arnes , 
Qu'ieu en conosc tais dos o très 
Qu'om pogra per vilas comtar ^ 
Ab sol que saubesson arar. 

A Vuzatge m tenh del estranb ^ 
Que quan no m sen aventuratz 
leu m'esforz tan deves totz lats 
Que pren e conquier e gazanh. v 
£ si mos volers m'avengues 
B'aisso de que m soi entremes ^ 
Al meu emperi ses dubtar 
Fera tôt lo mon soplejar. 

leu soi senher dels Genoes , 
Que'ls grans els pauc ai totz conques r 
Li grau mi fan tôt mon afar , 
£'1 pauc m'onron e m tenon car. 
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1: 5 torna^t soi en Proensa 
Et à madomna sap bo , 
Be dei far gaia caoso 
Sivals per recoabisseasa. 
Qu'ab servir et ab honrar 
Conquier hom de bo senhor 
DoQ e befag et hoaor^ 
. Qui be 1 sap tener en car ; 
Per qu'ieu m' eu volh esforsar. 

Equar anc no 1 fi falbensa ^ 
Soi en bona sospeisso 
Que'l maltrag me torn en pro ^ 
iPos lo be tan gen comensa': 
Que poiran se conortar 
En mi tut l'autr' amador^ 
Qn'ab sobresforsiu' labor 
Trac de freida neu foc clar 
Et aigua doussa de mar. 

£ po$ en $4 i^?yantenei?isa 
Ài^si del tôt m'abaodo , 
Ja no m deu dire de no : 
Que ses tota retenensa 
Soi sieus per vendr' ç per dar ; 
£ totz hom fa gran folor 
Qui di qu'ieu me vir alhor : 
Mais am ab lieis i^escabar 
Qu'ab autra joi conquistar. 

Ses peccat fis penedensa 
Et ai quist ses tort perdo ^ 
£ près de ni en rie do 
E d'ira gran bevolensa -, 
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E gaug entier de plorar , 
£ d'amar doussa s^bor ^ 
E soi ardîtz per paor ; 
£ sai perden gazanhar 
£ quan soi vencutz sobrar. 

Estiers non agra guîrensa : ' 
Mas quar ve que vencutz so , 
Fai madomna tal raio 
Que vol qu'om vencutz la vensa 5 
Qu'aissi s deu apoderar 
Ab humilitat ricor , 
£ quar nq trob yaledor 
Que na'^jj y as lieis ^a^pn^r^ 
Mas sol p^ ii^erce clamar. 

E cel (|^Q lpi|gu*a^i)4ieiis^ 
Blasm^ faî ggai^ ftlfeii^p , 
Qu'çi: ^ -<^ptu^ \i Prç|9 
:E9 CW mPP plçvpKMsa. 
Et fan pjer lonc esperatr 
Ai conqi^ist tan gra'n doussor , 
Lo bais que forsâ d'amor 
Me fe^ à ma do^p'eml^lar ^ 
Qîi'era lo m denh' autrejar.' 

Bel Rainier per ma crezensa 
Nous sai par nj cpmpanhp , 
Quar tut li valen baro 
Valon sotz vostra valensa. 
E quar dieus vos fes ses par 
Eus' det mi per servidor , " 
Servir vos aï de lauzor 
E d'als quant o poirai far , 
Bel Rainier, quar iestz ses par. 
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Î3i co'l paubre qaan jatz cl rie osUl , 
Que no s'i planh si tôt a gran dolor , 
Tan tem quc.torn àd enoi al senhor , 
No m'aus planher de ma dolor mprtal. 
Be m dei doler pois ella m moslr' orgolh 
La res.dcl mon quieu plus dezir ni volh ^ 
Sivals d'aitan no l'aus clamar mercc , 
Tal paor ai qu'ades s' enoi de me. 

Aissi co'l fol que bad'al veirial , 
Tan li par bel contra la resplandor , 
Quan^ ieu l'esguart n'ai al cor tal doussor 
Que m'en oblit per lieis que vei ailal. 
Be m bat amor ab las vergas qu'ieu colh , 
Quar una vetz en son real capdolh 
L'emblei un bais don al cor mi sove.... 
Ai 1 quan mal viu qui so qu'ama no ve ! 

Si m'ajul dieus , peccal fa criminal 
Ma bella quar ilb sempre no m'acor j 
Pois en lieis ai lot mon cor e m' amor 
Si que non pes de nuU'autre J ornai. 
Dieus ! com sona tan gen ni no m'acolh , 
Pos pro no m te d'aco don plus me dolh. 
E cuja m doncs aissi lonbar de se ? 
Ans sufrirai so qu'ai sufert jassc. 

Quar sufrir tanb à senbor natural 
Lo tort el dreg , e sen el la folor ; 
Qu'om de guerra no deu portar honor 
Pos es faizitz de son propre logal. 
Be soi faizitz si de s' amor me tolb : 
No m'en tplrai , ans Tarn mais que no solh. 
Tenra m ja vil pos à mal me rete : 
Jïoa o deu far quar per s'amor m' ave. 
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Aissi m'a mes madomn' ea son cabal ^ 
Que si m fai mal ja no m'aura pejor ; 
Que'l sieu plazer m'a tan doussa sabor ^ 
Que neis del mon no mi membra ni m cal. 
"Non es nul jorn s'amor ël cor no m brolh 
Per gaug qu'ieu ai quan la vezon mci olb : 
"Et quan ihon cor pensa de son gran be 
Aire no volb ni dezîr autra re. 

Sabetz per que li port amor coral? 
Quar anc no vi tan bêla ni gensor ^ 
Ni tan bona : per qu'ieu n'ai gran ricdr 
£ soi iamics de domna que tan val. 
Ai ! si ja vei qu'ensems ab mi despolh 
Meils m'estara qu'ai senbor d'Ëssidolh ^ 
Que mante pretz quant autre s'en recre f 
£ non sai plus autre de sai Jaufre. 

. Als quatre reis d'EspanV estai moût mal 
Quar no fan patz et acort entre lor ; 
Quar autramen ilb son de gran yalor ;, 
Adreg e franc ^ e cor tes e leial : , 

Sol que d'aitan gensesson lor escelh 
Que viresson lor guerr' en autre folh , 
Contra la gen que nostra l'ei mescre ^ 
Tro qu'Espanba fos tota d'una fe. 

Bel castiatz , senber , ^er vos mi dolb 
Quar no vos vei^ e quar mi dons no m. ve^ 
Na Yierna cui. am de bona fe. 

leu dis lo ver aissi com dir to solb : . 
Qui ben comens* e pois ja s'en recre, 
Meils li fora que no comenses re. 
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Xi NT An ben ditlK del hiârques 
Joglar truan è gatbier ^ 
Que tug eh sdii Vèbtàdièr > 
Qu'ieu nô sUi que m'en disses. 
Fero sua es valehsa 
On fin pretz nais e comensa , 
E renoveli valoir 
E'n fai dit y'era laiizor. 

Fer ^o m' an Lombart coniques 
Fos m'apelét car messier 
Tais , qu'abc no Vis niil arqaier 
Tan prim ni tan dreg trais s es $ 
E m fer al coi: ses bisMsnsa 
Ab un cairel de plazensa , 
Fabregât en foc d'âinot, 
Temprat de dôuàsâ siab'or; 

Olhs nègres e cils espes , 
El nas qu'es en loc d'arbrier, 
Vcus l'arc don tan gran colps fier 
Ab un esguart demanes , 
On escut no fai guirensa. 
E pois à leis platz que m vensa 
No m'o tenh à desonor; 
Que'ls fortz venson li forsor. 

Mil tans eà doblatz sos bês 
Que'l xomtes de l'escaquier , 
Quar al seu pretz drechurier 
Noi sofranh negùna res. } 
Que dig e fag e parvensa 
A de Monbel e d' Argensa , 
E de Monrosîêr color 
En sas cambras dé valor 
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E si inos fraires saubes 
Que m rete per soudadier , 
"No 1 tengran l^ueias d'acier 
Que vezer no la vengues. 
£ tr obéra ses falhensa 
Oous frug d'onrada semensa , 
É cort de valen senbor 
Ab un avinen trachor. 

£ si'l rei Aragones 
No m'agues tout alegrîer , 
leu agra fin gaug entier 
Ab domnas de Carcasses ; 
Car m'abelis e m'agensa 
Lor fat2 e lor captenensa , 
El cavalier e'I comtor , 
El baron e'I vavassor. 



LO VESCOMS DE SANT ANTONI. 
7614. 

Lo vescoms de Saint Ahtoiïin si fo del évcscat de Caort^ , 
seigner de Saint Antouin e yescoms. Et amava una jçentil domna 
moiller del seignor de Pena d'Albiges , d'un rie castel e fort. La. 
domna gentils e bella e valens , e moût prezada e moût lionrada j 
et el moût valens et enseignatz , e larcz e cortes y e bos d'armaz > 
e bels et aviuens , e bon trobaire. Et avia nom Raîmon Jordan ^ 
la domna era apellada la vescomtessa de Teua. L'araors dels dos 
si fo ses tota mesura , tant se volgren de bcn Tus à l'autre. 

Et avenc si qe'l vescoms si anet una vetz en garnimen ; e si 
fo una batailla, grans , el vescoms si fo nafratz à mort. E fo dich 
per sos enemicz q'el era mortz 5 et ela de gran dolor que a'ac si 
s'en anet ades , e si s rendet eQ l'orden dels Eretges. E si cum, 
dieus vole lo vescoms garic de la taafi-a e meilloret , e negus aoil 
▼olc dire q'ela i s fos renduda. E qan fon ben garitz el s'en venc 
\ Saint Antonin , e fon li dich cum la domna sera renduda y. 
per la tristessa qu'il ac de lui qand ill auzi q'el era mortz. Dond 
el perdet solatz e ris et alegressa , e cobret plains e plors et 
CS0UU8 > ui non cavalgaet ni anet d*entr& bona geu. Et cstet enaissî 
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plus d'un an , don totas las bonas -gens d'aquellas enconiradas 
n'aviant gran marrimen. Don madona Elis de Monfort , qu'era 
œoiller d'en Gaillem de Gordon , filla del vescomte de Torena , on 
era jovens e beutatz e cortezia j li mandet pregan moût avinenmens 
que per la soa amor se degues alegrar : qu'ieu vos fatz de mon 
cors e d'amor prezen del mal que vos avetz près ^ e prec vos eus 
clam merce que vos me vengatz vezer. Qan lo vescoms entendet 
los honratz plazers que la , domna li mandava , s'iîl comenset ona 
gran doussors d*amor venir al cor j et adoncs el se comenset alegrar 
et esgauzir , e venir entre las bonas gens. £ vestic se e sos compai- 
gnos et appareillet ben et honradamen , et anet à madomna Elis 
de Monfort ; et ella lo receup ab gran plazer et ab gran houor 
q'el li fetz. Et el fon gais et alegres del honor e dels plazers 
q'ela ill fetz e ill dis ] et ela mont alegra de la bontat e de la 
valor qu'ill trobet en lui , ni no fo pas enpentida dels plazers ni 
de las amors qu'ill l'avia mandadas. £ la saup ben grazir , e preguet 
]a q'ela ill fezes tan d'amor per que el saubes que per dreich cors 
l'avia mandatz los plazers plazen , dizen qe'ls portava en son cor 
totz jorns escritz. £ la domna o fetz ben , qu'ella lo près per son 
cavallier e receup son omenatge ; et ella se det à lui abrassan e 
baizau , e il det l'anel de son det per fermansa e per segurtat. 

£t enassi se parti lo vescoms de la domna gais e joig , e tomet 
e^ çantar et en alegraiisa ^ e fetz adouc la chanson que dis ; 

Vas vos soplei en cui ai mes m'entensa. 

Et enans qu'el fezes la chanson , una nuoich qand el dormia 
li foQ vejaire que amors l'assaillis d'una cobla , que dis : 

Jlaimon Jordan , de vos eis voill aprendre 
Cous es iaissatz de solatz ni de cUan. 
Ja soliatz en domnejar entendre 
Moût leialmen , so faziatz semblan , 
Eus feigniatz eus en faziatz gais ^ 
Mas aras vei qu'avetz fenit lo lais: 
Encolpatz etz si non es qei respondat 

^225-6. 

X-io clar temps vei brunezir 
E'is auzeletz esperdatz ^ 
Que'l fregz ten destregz e matz 
E ses conort de jauzir. 
Donc eu ^ue de cor sgspir 
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Per la getisor re qu'anc fos , 
Tan joios 
Son , qu'ades m'es vis 
Que folh* e £Lor s'espandîs. 

D'amor son tog miei cossir. 
Qu'ai sieu servir soi rendutz j 
E pois tan d'onor m'adutz 
Ben o dei à deu grazir j 
Que'l meils del mon sai cauzîr. 
Si s fera quasci^s de vos 
Volentos , 
Sîus o acuillîs 
La bella cui soi amis. 

Sos amies son e serai 
Ai tan qîian la vida m dur ; 
£ no crezatz que m pejur^ 
Enans mi meillurarai : 
Que'l pais on el' estai 
' Azor , soplei et acii 
Ab cor fi y 
E lai vir soven 
Mos olhs ; tan l'am finamen. 

Ailas ! tan destressa m fai 
De lei vezer tor e mur I 
Mas d'aisso m'en asegur 
Per un messatgier qu'ieu n'ai y 
Mon cor que soven lai vai ^ 
E conorta m'enaissi ^ 
Qu'endreg mi 
Non au ni enten 
Prec d'amie ni de paren. 

En lei . son tut meî eofort 
£ ves autra no m destolh y 
Ni nul^autra non acolh 



^ I 
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Que ja 1 deman dl'eg ni tort. 
Que la bona fe que 1 port : 
M'a si mon çoratj' assis 
. E devis , 
Qu'ieu non ai poder 
De nuirautr' àînor voler. 

£ s'ieu ë'n die mon c'dnbrt 
"No m*o tengâè ad ôr^olh : 
Quar eii ràm tant ë la vôlh^ 
Que , s'era côita dé riiort , 
No querri' à deu tan fort 
Que l'ai sus en paradis 
M'acoillîs , 
Gom que m des lezer 
B'una noitz ab liei jazer. 

Si éoia îcu die' ver 
Mi don die us àb liéi j'a'zér. 



JORDAN DÉ BÔNÉLS. 
72^5. 

. JoRDAK DE Boit EL S 81 fo de Saiotonge ^ de la marqua de 
Féitieu y e fez mantas bonas cansos dé nà î^îbors de Montausier , 
que fo moiller del conite de OoHetià , 6 pbis knoiller del seignor 
de Mon ausier e de Berbesiù « de Caie$. 

7225 ) 5698. 

i3'iRA d'amor . tengues amie gauden ^ 
No fora cel que meils ânes de me ; 
Quar pen'e dol , e dans è mârriiikeii 
Ai sofertat longamèti : « ctove 
Qu'ieu aia'l mal e lâftdbfi^a lo Ijfi» 
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Ë pos âiâSi li pM fib hiè déf irë ^ 
Qaar sab e trfei ^JUc iio l'âufci rè dîf-fe > 
Volh tôt sdfrir s'telU'l Vbl et àmôrS : 
Guardatz s'ieii soi déU féi^hetis àmaddts. 

Ara diran tut U de$conois$en 
Que cel es fols qu'am' autrui mais que se. 
Donc no sabetz qu'om non a ges de sen 
Quant en amar s'es e^prës senes frè. 
T^i castiars ni blasmârs noi val re ^ 
Ni desaniat non k poder que s vitt > 
Qu*ab ambas mans contra l'afan no s tire 
Si com ieli fâz ^ ë qéàr mi fér' faohors 
Cugëi vcncèr tbtz lai bo's sùfridors. 

Qu'ieu n'ai plorat mantas vez dolzamen 
Quan be m cossir com li dirai ni que 5 
£ quan l'esguart n'ai tan dur espaveu 
No l'aus mostrar co 1 port tan bona fe. 
Quan cuida'l cor parlar temensa'l te , 
Quar si mais val meils deu sos precs assire, 
£ son aissi dos per un li sospire : 
Ar son ardîlz , ar me torna paors , 
Ara s'en vai , ara tbnla colors. 

Si com Taigua sofre là nau corren. 
Pois es tan gMni^ cj[u<^ Init borner sosté 
E d'un clavel p'ert sbn afortimen , . 
Sofrira îeu meils de tbt'âutra re 
Mas quan de lieîs que m defaîll ab merce. 
Quar cum plus l'am meifs à cbr que m'aïre ^ 
£t on piegz trac plus dobla'i mei marlire ; 
El dous esgûàrd m'es cbni là bel la flo'rs 
Qu'après lo frug amarcis lâs sakbr^. 

£ fa trop mal domn' à ^'oà 'és^^ëè 
Pois fa semblant , îfôn ^te|àr s'B«te>c , 
A cayallier ni 1 don' "èiiltèM^iâeB 
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Qae 1 don s'amor , si com una fez me ; 
£ fai o pîeg quan no l'au ni no 1 ve. 
£ s'ieu fos fais ^ eoganans ni traire 
£nçontr'amor y adonc for'ieu gaudire ^ 
Mas ves amor no val forsa ni tors y 
!Ni re mas cor de verais amadors. 

A Ghaletz vai cansos à midons dire 
A na Guibors ^ cui beutatz saup élire 
£ près e jois , e larguez' e valors y . 
Qa'à lei me clam de sos mais noiridors. 

£ potz aîtan sus en sa cart'escrire 
Que ja bels ditz ni semblans de dous rire 
No creirai mais , ni olhs galiadors 
Que guardon sai e plus soven aillors. 



AIMERIC DE BELENOL 



^ijoi , «jaaS. 



N AiMEiics DE Belenoi si fo de Bordales y d^un castél qne a 
nom Lesparra , neps de maéstre Peire de Gbrbiac. Clercs fo » 
mas fez se joglar ; e trobet bonas cansos, e bellas et aviuens» 
d'una domna de Gascoingna que avia nom Gentils de Rnis , e 
per lei estet lonc temps en aquelU encontrada. Fois s'en anet en 
Gataloingna y et estet lai trp qu'el mori. 

2701 , 7225-6. 

JL os lo gai temps de pascor 

Rénover e ve 
Vestit de folh e de flor , 

Gantarai de se , 
Qu'atressi s'es mos pessatz 
De fin joi renoyelatz ; 
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Quar mos sobransiers rolerS; 
A cui no platz vils plazers ^ 
A trobat à son talen 
Domna de . cor e de sen j 
Orgolhoza et humil y 
De captenemen gentil. 

Amar me fai ad honor 
Mo fin cor ancse ^ 
Ses blasmes e ses folor 
D' autrui e de me. 
Qu'anc no m'abelis beutatz ; 
Ni paratge ni ' rictatz , 
Si noi fos sens e sabers y 
Que fan far e dir plazers ; 
£ gardar de fallimen 
Domn' e cel qu'à lieis'enten : 
Et ai çor tan senboril 
Quaz auir'amor no m'apiL 

Mas qui vol d*entendedor 

Proar s'àma be , - 

Guart so sen e sa valor 

E cossi s capte. 
Que s'es ben enamoratz y 
Li fag el ditz el solatz 
Seran plus rie que'l devers. 
Qu'amors non es mas plazers ^ 
£ tug bel captenemen 
Movon d'amar leialmen : 
Mas ieu no trob entre mil 
Un qu'ë los sieus fagz no guil. 



Qui vol apenre d'amor 
Amar li cove , 
Que ja per essenhador 
. Non apenra re. 
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Que fin'amor , t^ ff^jgçk^tz , 
Non es als mas yqlm^l^U 
Qu'adutz ins ël çqf vç^^rf ^ 
Don la rete l^^U plazeps ; 
£ viu de dous pessam^n : 
Per q'usquecs fim'et ^gUii 
£n aut loc o en sotîl , 
Ves que s'a rie cor o vij. 

Mas tant a fina valor 
Gella que m niante , 
Que no tem lauzenjad'or 

Ni &ls dîgz so cjre. 
Que'l sieu gen cors , rie , prezatz ^ 
Gomplitz de totas beutatz^ 
Conois messonjas e yeps ^ 
Per que no tem fs^r plàzers 
Qu'ab s en soana e pren ; 
£ jutja tan leialmen 
Que'l palais ten per cortil ^ 
Tan son siei fag agra^il. 

Ni ieu plus ^q yan qu^r^p 
Terra ni baro ni ge^ : 
Tug autre fag mi son yi} , 
Tan son li yq^itre gis^til. 



E 



BONIFACI GALBO. 
7225. 



N loc de yerjans floritz 
E folhatz, 
Volgra per camps ç ffiV pralz 
Vezer lansas e pei\,Q$ 9 
Et en loc de.cants d'auzfus 
Auzir trompas e i^^uteus^ 
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E graqs ristins de eolps ~e de cridans ) 
Qu'adoncs fora çab^loç 1q mazaas. 

Bel m'es lo retins el crîu 
Dels armatz y 
Quan soi bjen encavalgatz 
£t ai bel las garnîzos. 
Qu'aitan gai soi et irneas 
Â l'encontrar dels tropeus y 
Gom li privât en cambras e parlans ; 
E tan volgut com il en cochas grans. 

Per qu'ieu . volgra fos partitz 
Lo prezatz 
Aeis n Anfos de sos regnatz , 
Qu'adoncs faria dels pros 
£ d^ls valens sos capdejQS : 
Qu'en fatz perîllos ni gveas 
No ten pro lauzengers ni soplejans , 
Qu'ai major ops li fail cors e talans. 

Mas trop me par jendormîtz. 
Que m desplatz , 
Quar en vei desconortatz 
Los sieus e meins coratjos. 
E s' ara , mentr'es nove^s 
L'afars , no conorta Ms seus , 
Venir l'en pot tal niescaps e tais dans 
Qu'il fara p^on $i'| rççt^uf' ^p 4ez ^û$- 

Reis n Anfo^j }^'U çfpis ixi^rrîc^ 
Non crezat^ , 
Ni'ls feignen ^legoi^f^ : 
Quar amo^ 4m^^ l9f fs^aizçf 
Mais bos vi$ .e bof i^a^^sej^ , 
Qu'ab afaqi ^mf^ gasjl^tt& , 
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Ciutatz ni reings ^ ni faire faitz prezans j 
Tan lor es cars legors e pretz soans» 

Vai dir , sîrventes noveus , 
A cellei cuî soi miels sieus ^ 
Que'l bes que me fai es à totz los prezans 
Enantimens y et als crois dezenans. 



Q 
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^" u I ha talen de donar , 
Tal don qae sia lauzatz 
Entre' Is s avis , deu pensar 
Très cauzas y ben o sapchatz. 
Quais es el eis tanh que s pes 
£ quai cel que'l don deu penre j 
£ quais lo dos ; qu'estiers res 
No 1 pot de blasme défendre. 

Qu'om don tan gran no deu dar 
Qu'en sia trop fort grevatz , 
Ni tan pauc qu à soanar 
Lo tanha cellui qui er datz ^ 
Ni dons avinens non es 
Qu'om lo'n poiria rependre , 
O cauzir qu'el no saubes 
So que tanb à far entendre. 

E quant hom per si honrar 
Da'l si eu e n'es desonratz ^ 
No s pot majormen desfar j 
Qu'aver el honors prezatz 
Yal' mais que nuls autre bes. 
Doncs qui'ls pert no pot- contendre 
Que d'autra guîza pogues 
Tan bassa yalor descendret 

Per 
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Per, que requerr' e pregar 
Lo rei Castellan me platz 
Que 1 deia mo$ cant2 membrar^ 
E no crei* us seus privalz ; 
Quar il an tal us après 
E tal art , soil vol aprendre , 
Que quecs , per pauc qu'el n'agues ^ 
Son pretz volri' escoiscendre. 

Tan ;mi fai madomn'amar 
Âmors qu'en sui fol jutjatz ; 
Que quan deuria ponhar 
El rei de sçrvir , li fatz 
Plazers : e no m'en toi ges , 
Quar sai qu'il m'en degra rendre 
Bon gazardo ^ si 1 plagues 
Adreg sa merce despendre. 



BERTOLOME ZORGL 

Eif Beutolomb Zorgi si fo un gentils hom de Venise. Savis 
hom fo de sen naturâl , e saup ben trobar e cantar* £ si avenc 
una sazon qu'il auet per \o mon , e lo Genoes , qui guerrejavon 
ab los Venisians , si lo prifon e lo meneron -près en soa terra. 
Et estagan là en prison , en Bonifaci Calbo si fez aqnest sirventes 
qu'es escrit cà de sus , que comensa : 

Ges no m'es greu s'ieu nd àui ren pi*ezatz , , 

blasman los Geno(;s car il se lasavon sobrar Venesian , digan 
gran viiania d'els. De qu'en Bertolome Zorati fetz un autre sirv^tes 
qui es escritz qà de sotz , lo quai comensa : 

Molt me sui fort d'un chant mâray^illatz , 

H 
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escasau loi Veneuans et éAtdolffbn loi Genoes. De que en Bouifaci 
Calbo se ten encolpatz de le qn'el avia'ii ditz ; e per so se torneron 
l'un à l'autre e foron granz amis. Longa sazon estet en Bertolome 
Zorgi en prison, entorn VII ans ; e quant il fu iasitz for de 
prison il s'en anet à Venise ; e'I seu comun lo mandet per Cas- 
tellan en un castel qui ven âpréllat Cotùû , 6 hii definet. 
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jlJ' A,VTtixtt f C|tt2tù iao6 côré sentia 
Mant' annotait dotôr > 
Anav' enquei^tt là flot 
Don podi' essèt garit2 ; 
E trobei un'afiîrtaîtrli 
A rorabtàin d'un"' arbadtaf, 
Qu'à sow artiic jjt'binétia 
D'azemplir toi son Cafatï, 
Mas après no passet gaire 
Qu'éla îll fetî dol e mal traîre , 
E qu'el dizi'en ploran : 
Héi I àihoi^ , iHeg âô éon^eki 
Qu'omi jutj'autrui à tormen , 
Si razos Feu pol défendre ^ 
Per queus avetz fatz gran tort , 
QuaT se» hia f&toû ap<-ehdtè 
Vos ih'àvetz iutjàt k moi*t , 
iSol quar madomna vol dir 
Qu'à razon Uuh qu'iea dej' avisai œofir. 

Mas quan cel que s compkgoîat 
Fag avia sa clamor, 
Aespéndia ill voz d'amor : 
Anrahs qui m fài jutjaifitz 
Au jutjar segon qu'il ditz ; 
Quar hom jutjar no deuria 
Mas segon so qu'entendia. 
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Per qu'aissius àdéi j'tf^sfb ^ 
, Quar re non Atm rél#sfirè 
Bon me pogues àttg êikdàît 
Pos qu'ieu n'a^bèd*! êemàat 
Mas evai Tolh à pfeMh 
Revocar lo jil^ltfn^tf ^ 
£ vos àôiÊKàU lot èM««!f4rtf. 
Per qu'eu vé^ flittà- élis rtitikt 
Que Vos d^alc rattotK teisiàtê 
Vfr queus TaziiyiÉS taiï fott^ 
Po4 qii'éî 4'éta yôt mCihïAké 
Ou'ieu en à^^ mon Vé^ir'at téBVté 

Don ramairitz respondîa : 
Amors , trop fai gran follor* 
Qui dîscon so dézonor. 
Mas quar esti fel» descansitz 
Yol que sos torl» si* aixaits. 
Gaire no lot OtlariBai, 
Quar pio^* dt moil ieseairiàt ^ 
Tan fort »'aeawta dl'engan : 
Gum hom îàaM vol s^onor fiire^ 
El el plaa It vol airaire 
I)esp1av«r , taa^ ot afan. 
E si fon à nn (>arven 
Qu'eu lî fis d<m avîneo ^ 
E mal grat d'aatrtiî rep rendre 
Jauzir mant pltfwn conclrt | 
Et el en f«lB brin entendre 
Que m tôle solals é depori^ 
E m ftta natit encng amîff 
De cels cui del p«» laerni olwznr* 

E l'amans si s^escondîa , 
Dizen : amors , jangïador 
Solon virar joi eu pkit 
Entre'ïs flate* attttrirf 'f^trtllt* 5 
Mas entre' lé têHAs éloMiâfr 
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Noi degran aver bailla , 
Que per lor vils janglaria 
No deuria 4ener dan , 
Pos ancse sui fis Binaire , 
Equar d'amar be no m vaire. 
No degr'anar sospechan ; 
Cil qui m denbet far jauzen , 
Qu'ieu.' fezes descelamen 
Bon pogues dol e mal prendre 
Et ieu dan e desconort. 
Mas si vol mon dreg comprendre ^ 
Pes qu'ab gran messonj' enlort 
Pot bom briu à greu x:auzir 
Si non es fag ab devinans issir. 

E Tamairitz redîzia : 
Amors ^ pauc a de valor 
IjO dreg d'aquest amador. 
Si tôt vas me contraditz : 
Qu'el m'es tan d'aire fallitz' 
Qu'escondir no «'-en poiria. 
Qu'aissi com cel qui volia 
La man »ol ^uar vie lo gan j 
Vole Tengres fais engenbaire ^ 
Sol quar denbei de bon aire 
Son voler seguir ogan , 
Pojar outra mon talen 
En far fag descovinen ^ 
Ben qu'el noi p>ogues atendre 
Que no fes fag à mal port 
Mos pretz e m'onor deiscendre. 
Equar son cors près acort 
De voler m'aissi trazîr , 
Gaardatz si tahh queus lo deiatz auclr* 

E l'amans après dizia : 
Amors , totz bom qu'an bonor 
Deu dir ver à son senbor , 
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Si ben les sos dregz peritz : 
Quar senher non es cauzitz 
Si merces no l'um^lia. 
Per qu'ieu no contradiria 
Qu'adon no m sobrec d'aifan 
La beutatz de la beliaire ^ 
Qu'es d'onor e de pretz maire. 
<^a'ieu no m'anava pensan 
Mas de penre jauzimen , 
Non ges contra so iramen ; 
Ans li. pose • à dreg contendre 
Qu'anc cor no portîei ni port 
Qu'aubes s'onratz escoiscendre } 
£ que m pogr' aver eslort 
Ses damnatge de martir , 
Si vostre dreg m'agues volgut seguir. 

£ pos ab tan consentia 
La domn' à son servidor ;. 
Que'l jutjar fos entre lor 
£scoutatz et obezitz. 
Don la votz à Tauziritz ^ 
Qu'à jutjar lo pla^ avia , 
Comenset dir : bell' amia , 
L'amar d'aquest vostr' aman 
Gompres ai el votr' afaire ; 
Per qu'ieu. die al mieu vejaire 
Qu'en vos anar descolan 
Noi agues de ùklUmen. 
Mas en sobrier pensamen 
I regQ' alques de mesprendre> 
Gui tanh que perdoa aport 
L'afans qu^es. près en atendre 
Patz del vostre dezacort. 
Don volh qaeus deia servir 
£ queos deiaU son. serviû grazîr^ 
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Mas après la j^iUî^oiiei^ 
Cauzi lor çapteni^aiea , 
£ vi l'un e l'^wtre pwndre 
Joi e solatz e déport. 
Don m'atrai» , per meÙ« <v^^n{Nne94^e 
. Lor alegriei: , )Ofl' \m m f 
On auzei ial frvg culhk 
Que m feu irai : i? î« m p9<ks aiizii:* 

Noms yertis , feus fatz prezen 
Del plag e is\ îiit)amen , 
Qu'à cela'l fiiisaU en^eadrt 
Gui to^teMps ÎMS «i £or porl; 
E quar mi iassatz i^en^rf 
S'a lei par qvwi âges tort 
El jatfaiBfia k jdieg di^ 
Ni en voler la sentenz' obedir. 



ItXout fai Mrbteka loUâ 
Qui ditz fol â'ea Peîre Vidal , 
Quar senes graa s«a natwal 
Sos m«tE dir hom bo s^bna 5 
E d'aisso m s'es gareatia : 
m Quant hom ts «a aatrid p«4er 
No pot totz SOS talans «otnplir ^ 
Ans l'ave sovea \ gequir 
Per autrui gral 1^ sieu v«l«r. <► 

Mas pefo ges «o dîria 
Qu'ieu ao coaogaes ben de mai y 
E qu'ieu no teogues p<r vensi 

Tôt borne qu'aa^'en c|Pezia ; 

Ni taiih g^^ ^e' plas en iia : 
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a Quar qui vol al segle eaber 
Mantas vetz V^ven k svdtir 
So que 1 despl^i , ab gea ««hpir 
Per semblaosa de a^-caler. o 

E si plus dire m tankia , 
Ben auzera dir que m desval ^ 
Qu'adreg m'a jlrpb^t ji leial 

Tais qu'apepsar si dei^rig ^ 

Que ppgjra seoes h^Vkiifï , 
« Tant ai de ^fit^ e jie saber 
Qu'à la ytit^ s^i mon jf^U çfui^ir^ 
£ gen cpnQiss£r ç ^^^\f 
Qui m sab (ix^nrar ^ ç/|f %^aex. » 

Equar tant a de feunia 
Qu'à cels cui deu valer no val , 
On plus ei;i auria'l loç.al , 

Qui pogfies e noill qozia 

Gaire valer no vplria : 
« Mas qui pot e no vol valer 
Gom no s'esforsa de morir , 
Des ^tte la juoriz ao 1 deob'aucir 
Per far enoig e desplazer? » 

Hoî mais fastics me séria 
Coblejar d'aÎMo qii« «9 m ical , 
Qu'en lonc plais d'à vol desleial 

No tanh %a'^«reg 4iopi estia. 

Don volb seguir autra via, 
« Qu'onor e prête volli mantener 
'E bonas domnaa obeeir , 
Et 4 €orteza gent servir : 
£ son ai gran cura d*aver. » 

Dp«i4sa ires , dir no scdbiât 
Covi vos port fio'amor coral , 
Ni caxu son fag tdst mei jotoaI 
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Pos nous vi com far solia ^ 

Que sai aisso queus quezia. 

« Bella domna^ deu cug vezer 

Quan Jo vostre gent cors remir ; 

E quar tan vos am e dezir 

Grans bes m'en dearf escazer. o 

£ no per tan si feiria 
S*acsetz cauzît lo dol mortal 
Que lai m'intret sobre'l portai 

Queus dis : adieu j douss' amia. 

Qu'ab Tamor que m destrenhia , 
« Domna, quan vos vi remaner 
Ni m'avenc de vos à partir , 
Tan m'angoisseron li sospir 
Qu'à pauc no m'avenc à cazer. » 

En mon ditz mei cant fatz saber 

Qu'om no deu son sen descobrir ; 

M^as gran sciens 'es sen cobrir 

Lai on no-sens pot plus valer. 



PEIRE BERMON Ricas novas. 

Florittait en ia35. Hist. génér. de Prov. T. II , p. 399. 

2701 , 3794. 

JLn la mar major son e d'estiu e d'ivem , 
E sai pron de la mar per que dreg m'i govern^ 
Si qu'enemic qu'ieu aia no pes que m descazem 
De la mar on domnei 5 e no m part del estern. 
Fais lauzenjadors rent als deabols d*ifem , 
Qu'ieu no Is blan ni no Is tem una rusca de vem> 
"E sai n*un que s nafret tan lag quan fes l'esquem 
Que no 1 gariran tug li metge de Salera, 



OCCITANIEN. 2^7 

A 'n Sordel man e prec y quar se fenh mos amies y 
Que si'n Barrais me falh ni m ven tan gran des tries , 
Qu'el m*essenh on tenrai , qu'el sap totz los abrics. 
Mas no m tramet' à cel de cui s'es enemics 
Quar la mula no l det ^ de que fo tan enics ^ 
Molt laili ques francament y mas anc no 1 valc prezics. 
£ D'autres près iur dos y quar d'£spanha venc ries, 
El après de Peitau on dav' en ^avaries. 

Aras vei qii' à 'n Sordel es pojat sus ël cap 
Que ab son siryentes , don fa tan gran aeiap 
Que par qu'anbroc los vers o que'ls mesel' en enap^ 
Pero siei dig parseon ses eoa ni ses cap. 
Equar es tan arditz prec dieus que no m'atrap y ' 

Qu'el fes tal ardimens qu'entre'ls Lombartz no cab ; 
Els ries homes eonois dé Trevisa tro Gap 
E plus de cels d'Ëspanha : trop eonois e trop sab. 

Ane no fon en Sordel y que hom ten per rainart , 
Cavaliers , per ma fe so m dis ad una part 
Joaoet d'Albussoîi ; si dis ver el so gart. 
E si ja dels Lombartz partis un pauc plus tart y 
Jamais à Gànanillas no vengra far issart. 
E si lot se fenh drulz , pecs es qui n'a regart : 
Quar si tug son tan freg com el l'autre Lombart 
T^o son bon ad amor ; per sa molher m'en part. 

Ans mos cors no s parti , tan no nevet ni ploc , 
Pos fui ben enlaulatz del joc d'amor no s *moe. 
J^ot sai ab cavalier gen jogar et ab roc , 
Et anc nuls hom sa domna plus gen cobrir no poc. 
•Mas en Sordel joguet adoncs ab lo badoe 
Quan la fersa n'adus près de si ël deroc , 
Per que fon del toi malz j don vesti trop lag floe y 
Quar anc de joc d'amor pois no saup tener toc. 

■^el senhor de Léo dis tôt lo mal que poc 
Sordel ^ tau li es gçeu quan quier qui no i dis d'oc. 
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GAUBERT DE PUEGSIBOT. 
3701 , 7î>35. 

Gaubbrt de Puegsibot fo gentil» hpm , e fon de l'ayescat de 
Lemozi , fiih del castela de Pueg sibot ^ e fo mes monges cant 
era efans en un monestier de Saiit Launart. K saup ben letras 
e ben cantar e trobar. £ per voluntat de femna isic del monestier , 
e venc s'en & seliii on venian tuit aquil qu« per eortesia Toiion 
onor ni bienfait « ai pros , al valen en Savaiic de Mal leo ^ çt 
cl arnesqaet lo à joglar deye$Uf e 4V<u^ l^t 9n^ per corU, 
■e fes mant^ Jxonas capsos. 

Et e^Mfoaret $9 d'una gepiil don/e^fi bêla j « d'élu fe M9 capsos ; 
et ela no 1 voli.o amar si ho s fezes çav^yers e no la tolgues 
per molher. Et el contet o tôt à 'n Savariç , et el lo fes cfivalier 
e donet li alberc , terra e renda ; et el près la donzela per molber 
e tenc la à gran honor. 

Et avenc se qu'el anet en Espauha ^ la dona remas. Et ^s 
cavayers de la terra si entendia en ela ,' e fes e dis tan que ab 
se la 'n menet ; e tenc la longa sazo per druda , e piieys ia iayset 
malamens aisar. i& cftot Gaubert tomasra d'Espanha el albeigaet 
I un ser en la ciutat «mi ela eara. £ >ciHit vepp lo ^r ei anot Motsl 
per Tolimt^t de femna , et intret en l'a^berc d'uriç. p^obra femna , 
que 1 fon dig que lainji avia una bêla donzella. Et el intret e 
trobet que aquela era la soa molher ; e can la ri fon gran dol 
entr'els e gran vergonha. Ab ieis estec aquela avieg » « lendemoa 
s'en anet ab ela e menet la en una mongia , et aqui la fes rendre. 
E per aquela delor el iayset U trobar e'I cantar. 



t^jQX , 7?25r6 , 56^8 ^ Ç , JM- 



u. 



fvx grans amors çoralç 
Me destrenh e m te ^ 

Si qae do pens de ren als 
Mds da^nar mette -, 

E p#8 nji d'^s nù 9pve^ 
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Sembli'n fatz Mtfrs las gens 
£ par meare ma sabeasa. 
Doncs amprs q«£ m fors' e m yeiu 
Degra vepcer mas clamons ; 
Qu*als vencedon es iioaors 
Que merce ios vaosa. 

A tort mi yen de yos mais 

£ no sai per que. 
Mas d* ai tan , amors ^ siyals 

M'en yenjajrai be ^ 
Qu'à cels que no sabpn re 
Gom yos est deconoissens 
Dirai yostra c^ptenensa , 
Don yos seretz mens yalens 
£ n'auretz mens servidors i 
Quar sera ma gran dolors 

Recels e temensa. 

£ pos no m vj4 qu'lçji^ 50Î tjd$ 

Copi ^ dr^t^s cfye, 
Si m fazia 4ç^l*îUls 

Auria'n }» b«# 
Ben leu lai yirejr^'l ftfi ^ 
Mas no dei ^ so m ditz mos sens , 
Far per falhîmen falhensa. 
Mais yolh sufrir Ios tormens 
Ab ÏQS 1/d^U amadors , 
Qu'ab Ios fais galiadors 

Far de joi paryensa. 

Anorf yMtre noai es 4kU , 
Quar aoii amatz m« , 
Q4iez ieu $m fis e Reluis 
£ yos ^m ancse. 
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Qu'iea vos son obedien» 
D*amor e de bevolensa , 
£ vos m'es mal e cozens y 
Ses befalz e. ses socors y 
Per dretz seri' eu amors 
£ vos malvolensa. 

Vostr' uzatges es aitals y 
Qaar celui queus cre 
Menna de joi sos captais. 

Quar de vos no ve 
Mas engans ses tota fe 
E mais senes jauzimens y 
£ senes benfag cozensa. 
Trop fatz d'autres fallimens 
Mes calar me fai temors : 
Qu'orgolh es grans e folors 
Qui ab plus fort tensa, 

Savaric y part los valens 
Fatz valer vostra valensa. 
£ vos qu'es à dretz plagnens 
D'amors y sias m'en actors 
S'es tais com ieu die amors 
T^i sa captenensa. 



^^<w»#>/v%A/v»%»<»** 



RAIMONS DE MIRAYAL. 

2701, 7225, 7614, 7698. 

Râhvv de Miratals fo us paubres cavalliers de Carcasses , cp» 
non avia mas la quarta part de Miravals 5 et en aquel castel non 
estavo 4o homes. Mas per lo seu trobfur e pèr S09 bel dire y e 
car el saup plus d'amor et de domnei , e de totz les faitz avinens , 
e de totz los ditz plazens que corron entr'amadors et amairitz » 
el fo amat e tengut car pec lo Goms Kt do Toloza ^ qu'el clamara 
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son Âudiart , et el lui. £1 coms li dava caval et armas , els draps 
que besoignavea , e so que 1 fazia ixiestie;r. Et era senher del 
alberc de lui , e senher del rei F. «d'Aràgo , e del vescoms de 
Bezers , e d'en Bertran de Saissac , e de totz los grans baros do 
aquela encontrada. £ nou era neguna gran domira ni valens que 
-no dezires e no se pênes que el entendes en ela , o que li volgues 
be per domesteguessa , quar el las sabia pus onrar e far grazîr 
que nuls flutr'om j per que neguna no crezia esser presiada , si 
no fos SOS amies Raimons de Miraval. £ R. de Mira vais s'entende t 
en mantas domnas , e'n fetz mantas bonas cansos ^ e no se crezet 
mais qu'il de neguna endreg d'amor agues ben , e totas l'enganereu. 

Ben avetz auzit R. de Miravals qui fo ni don , per qu'ieu vos 
vuelh dire mais de son fag. Don el amava una dona de Carcasses 
que avia nom na Loba de Puegnautier , filha d'en R. de Fuegn^utier ; 
et era molher d'un cavayer rie e poderos de Cabaret , pariers del 
castel. La Loba si era sobreavinens e volûntoza de pretz e d'onor ^ 
e tug li baro de la encontrada e li estranh que la vezian entendian 
en ela : lo Coms de Fois , en Olivier de Saissac , en P. Rotgier 
de Mirapeys , en Aimeric de Monrial , eu P. Vidal , que fes 
mantas bonas cansos de lieis. En R. de Miravals si l'amava mais 
que totz y e la metia enans à son poder ab sas cansos e en 
comtans ,- com sel que o sabia meils far de cavalier del mon , 
et ab plus plazens razos et ab plus bels digz. £ la Loba per 
lo gran près en que el l'avia meza , car conoissia qu'el la sabia 
enansar fort e dezenansar , ela li sofria ses precs e l prometia 
de far plazer endreg d'amor , e l'avia retengut baizan. Mas ela 
fazia tôt per^^engan , et amava lo coms de Fois tan que ela 
ne avia fag son drut. Et era l'amor paleza de .lor per tota la 
encontrada de Carcasses , don ela fon descazucha de près e de 
nonor e d'amies : que lai tenian per morta tota domna que fassa 
wn drut d'à ut baro. 

En Miravals auzî la novela del mal c'avîa fag , e que P. Vidal 
n avia fâcha una mala chaûso d'ela que di : 

Estât ai una gran sazo j 

^ la cal el dis en unas coblas : 

Mot ai mon cor felo 
Fer lieis que mala fo. 

Miravals fo sobre totz pus dolens , et ac voluntat qu'en dîches 
niai e en decazer ponhes ; e pueis pesset se que mai valia que 
ponhes en ela engaffar , aisi com el' avia lui enganat ; e comensa 
»a à défendre , à cobrir e à razonar del fag del Comte. La Loba 
auai que Miravals la défend ia del mal que avia fag , sobre la 
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gratl trtsteza c^a'eT àriti. 9! VdTégi^ft tnolf {ter la àpt^tt^o àe 
Miraval , pe^ tio qti'efa a^a rûA^ùt ^adf dél q;tie d« ta«a» l«s autras 
g^ens. E &1II fÀi veiiîr à Ae e siU fégratra fldott eu pleran del 
ttafifett6ifie& a de la dtffemio qaVl faisfa d'ela ^ e si M dk : DArraval, 
g'iéu anc {ofti agtii prëtt ni hono^ , <iî ailik n? anfiga / ni fos atiiida 
ni prezadà lûenh tri pieê , ni aigftti «tfstfnbatiéci ttl «ofe««»^ pcr 
VOS AiV« tôt arengdt e de vos o tenft. E enm âO' ttf« éauw qae 
Seu iioti ai fag tôt so (^é vos avé» volgiit e*d#ég è'aiiMM , tfa 
m'a a V«dat amdr d'ahtrtii > ixiÂi Utfft ^famflfr qtM t»r dUMi ai 
luia vostra canso , qt^'âltà : 

Amor me fai cantar et esbandir... 
Boiia domna no s deu d'araor getfair f 
E pas tan fai qu'ad amor s'abandona , 
1^0 s'en coch trop ni massa non o tir , 
Que mens en val tôt fag que dessazona. 

Et ieu volîa vos far fan de ptasféY Êtt tftfrada tRtô , pér que 
vos Tacsetz plus car , que no m'en Vo)ià côchar ; qtfe tton a mais 
. dos ans e ciuq mes que vos retengui baûân y si Coin vos diches 
en vostra canso : 

Passat2 so cinq mes é dui ans 
Qu'ieu vos retengai à mes comam. 

Aras vei be que vos no m voles abandonar , per lo blasme 
fais e mensongier que m'aun mes enemîx et enemiguas de sobie 
me. Per so vos die que pos vos me mantenes contra tota gent , 
et ieu me tuelh de tota autra amor per vos , e don vos lo cor 
e'I cors per far tôt cant que vulhatz ; e met me del tôt en vostre 
poder e en vostras mas , e prec vos que m defendatz à vostre 
poder. Miraval ab gran alegre2a receup ïo don de la Loba , et 
ac de lieis tôt so que à lui plac longa sazo. Mas denan s'era 
enamorat de la marqueza de Méuerba , qu'era joves e gaia e 
gentils domna j e non avia mentit ni enganat , ni era estada 
enganada ni traïda. £ per aqnesta se paiti ICliravals de la Loba , 
per que fez aquesta canso que dis : 

S*ieu en cantar soven 
No m'atur ni m^atéii , 
Non cujetiî qtre safbefrs 
M'en falha ni razos. 
la quais es aisi. 

Vos avtez eutendut den R. de Miravals co sâu^ etig a ùtfr la Ijoba 
e remaner ab lîeis en patz. Mas ar vos dirai de n'Alazais de 
Boissazon corn l'enganet j et una autra aptes qu'era sa vezina , 
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na Esmengarda d« Caati^âs , et el deiîa hom la bêla d'Albegeê. 
Abdoas ero dé l'avéSéat d'AIbi : A'Alazaitrz e^a d'un câstel quei 
a nom Lcimbes , n&olher â^en Béii^af de Bôisazo ; na Esmengarda 
si era d'un bo*rc quez a nom Castras , moiher d'un tic vaHassot 
qu'era fort de temps. 

Miravals s'enaoïoret de n'Alaaiais qu'eiPa joves e gètitils e bela , 
e Yoluntoza dé pretz e d'onor e de lauzor. Ecar ela conôissia 
que Miravals li podia plus dtftiar de pretz que ftuls hom que fos^ 
si fo mèlt alegta car vil qu'el l'ainata ; e fetz li tott los semlàlanA 
e los |da2ers t^vie éoHa pdt fàr à home. Et el la' enanSet cantan 
e comtali à i&à irader , e de lieis feS raetas bonas chansos- £ wélcû 
h. en tan gran pretÉ , que totz los batos de aqiieta tetra entend erd 
en ela 5 lo Vestoiûte de Bezet» , e'I Coms de Tolôza , e'I rtî Feiré 
A'Ârago , als cals Miravals la avia tan lauzada , que'l rels ses 
yèztt s'en era fort ei^amorat^ , e l'avia mandatz sos messatges d 
sas joias. Et el ac voluntat de lieis vézer ; e Miravals ponhet 
mot éom él la tis , e fetz una cobla eu sa chanso que dis : 

Ar ab la fei^sa del fr^is.é.. 
S^à Lombe^s cor te j a '1 reis 
Per tostemps er jois ab lui; 
£ si tôt s'es sobradeis 
Per mi hèn. en vetiran dui : 
Qae la certëzi' e'I ^ais 
£h» la bella n'Aiazais , 
E'I fresca color e'I pel blon 
Fan tdt lo segle jftiizlon. 

Donc lo rei s'en venc en Albiges a. Lombes per vezer n'AIazaitz ; 
en Miravals venc ab lo rei , pregan lo rei quo'l li degues valer 
ab madomna n'AIazais. Fort fo ereubutz et onratz lo reis , e vegut 
volentiers per madomna n'AIazaitz. El rei , tantost can fon assegut 
«près d'ela , la preguet d'amor ; et ela autre] at de far tôt so que 
volria. Si que la nueg ac lo rei tôt so que vole ; el lendema fo 
saubut per tôt lo castel e per tota la cort del rei. En Miravals , 
^ue atendia esser ries de joi per prec del rei et auzi aquestas 
novelas , fo fort marrit ; et anet s'en e laisset lo rei e la dona. 
LoQgamen se plais del mal que avia fag la dona , e de la felonia 
que'l rei avia fâcha de lui ; don el per aquesta razo fe esta 
chanso : 

Entre dos volers soi pessiu. 

Can lo Cdm§ de Toloza fon deseretatz pet la guerra e per 
ÎM Francis , et aô perdut Argensa e Belcaire 5 e li Frances agro 
San Gili e Albiges e Carcasses j è Bederres fon destruitz e'I vescomte 
âe Bezeïs era tnôrt > a tota la &ona gen d'aquela encontrada ford 
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morU e piaiidida al Coms , ab coi el te cUmaTa'n Andîait f d 
▼eria ab gran dolor , per lo que tota la bona gent , de cai era 
lo Conu aenber e maystre > e douas e cavaliers ero morts e dese- 
retatz. Pans avia sa moUier perduda * aisi com anzireU , e sa 
dona Variû. trait e aria son caste! perdat. Avenc se que^ reis 
d'AragQ renc à Toleza per parlar ab lo Comte , e per yezec u 
icror madona na Elîonor e madona Sancha. £ confortet mot sa 
seror e'I Comte e sos filh , e la bona gen de Toloza. £ propes 
al Coms qa'el li reodria e cobraria Belcaire e Carcassona, çt à 
Miravals lo sieo castel ; e que la bona gon cobraria lo joi qus 
avia perdat. En Miravals , per joi qa'el ac de la promessio quel 
rei fes al Comte et à lui de rendre so qu'avion perdat , e pec 
lo tems d'estat qu'era vengutz , ja agaes el preponut de no far 
cansos entro quez agaes cobrat lo castel de Miraval qae avis 
perdat , e car s'era enamorat de madona na Helionor , molber 
del Comte , qu'era la plus bêla dona del mon e la melhor , à 
cui el non avia encaras fag semblan d'amor ^ fes esta canso qae di : 

Bel. m'es qu'ieu chan e condei 
Fos Taur'es dossa e'I temps jai. 

£ cant ac fâcha la canso la trames en Arago , per qne'l rei 
▼enc ab mil cavayers à serrizi del Comte , per la promessio qu'el 
aria fâcha. Don lo rei fon mortz per los Frances denan Murel 
ab totz los mil cavayers que avia ab se , que negus non escapet 
ab vida. 

Dig vos ai de n'Alazais de Boisazo com engannet Miravals e si 
meteusa au ci ^ ara vos voelh dir com na £smengart de Castras 
saup que n'AI&zaitz Tavia escarnit , mandet per en Miravals. Et 
el venc , et ela 1 dis que mot era dolenta de so que se dizia de 
na Alazais , don ela avia cor é voluntat de far esmenda à lui de 
se mezeissa , del mal que li avia fag n'Alazais. £t el fon leu per 
enganar , eau vit los bels semblans e'is bos ditz ab qu'ela U 
preseutava l'esmenda del dan qu'el avia près ^ e dis li que 
voltintiers voidria prendre de lieis la esmenda. Et ela près lo pet 
cavalier e per servidor j e Miravals la comenset à lauzar et à 
grazir , et à enansar son pretz e sa valor. £ la dona avia sen 
e saber e cortezia ', e saup gazanhar amies et amigas. En Olivier 
de Saissac , que era un gran bar de la terra » si entendia en ela 
e la pregava de penre per molher. 

En Miravals , can vi que Tavia tan montada en pretz et en 
pnor , vole gazardo ; e si la preget que li fezes plazer endreg 
d'amor. Ë ela dis que no 1 faria plazer de drudaria , qu'enans 
lo pendria per marit , per so que lur amor no s pogues partir ni 
« rompes j e quel degues partii' sa molher de se , laquai avia nom 

madona. 
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inkdona Gaudairenca. Don Mîravals fon fort alegres e jauzens 
cant anzit que per marit lo volia ; e anet s'en al sieu castel , e 
dis à sa inolher que no volia molher que saupes trobar , que 
assatz avia en un alberc d'un trobador ^ e que se aparelhes 
d'anar ves Talberc de son paire , qu'el no la tenria plus molher. 
£t ela entendia en un cavayer que avîa nom Guillem Bremon , 
don ela fazia sas dansas. Cant ela-auzi so que en Miravals li 
dis fes se fort irada , e dis que mandaria per sos parens^ £ 
mandet per en 6. Breknon que vengues , que ela lo pendria per 
marit e s n'iria ab el. G. Bremon cant auzi las no vêlas fo molt 
alegres ; e près cavaliers e venc s'en al castel d'en Miraval e 
desmoutet à la porta. £ na Gaudairenca o après 9 e dis à'n 
Miraval que siei amie eron vengut per lieis y e qu'ela s'en volia 
anar ab lor. Miravals fo molt alegres e la dona plus. La dona 
fo aparelhada d'anav ^ en Mirôvals la menet fora e troba en 
G. Bremon e sa companba e receup los fort. Can la dona vole 
montar él caval e ela dis à'n Miraval , que pus qu'ela volia 
partir de liei , que la des à'n Guilhem Bremon per molher. 
Miravals dis que voluntiers » si ela o volia. £(i G« se trais enan 
e près l'anel per espozar j en Miraval la ' 1 det per molher e 
menet la'n. 

Can Miraval ac partida sa molher de se > anet s'en à madona 
na Imenjarda j e dis li qu'el avia fag son comandamen de sa 
molher , e qu'ela denhes faire e dir li atendes so que li aria 
promes. £ la dona li dis que ben avia fag ^ e que s'en tomes à 
son castel e que fezes son aparelhamen de far grans nossas e da 
recebre lieis per molher , car ela mandaria tost per el. Miravals 
s'en anet e fes gran aparelhamen per far nossas. £Ia mandet per 
n Olivier de Saissac , et el venc tost : et ela 1 dis co ela faria 
tôt so qu'el voldria , e'I penria per marit. Et el fo lo plus alegres 
hom. del mon \ e acorderon aisi lur fag que'l ser la'n menet al 
sieu castel , e l'endeman l'espozet e fes grans nossas e gran cort. 

Las novelas vengro à'n Miravals que la dona avia^ près n 
Olivier de Saychac per marit. Fort fo dolen e trist j car l'avia 
fag sa molher laîssar , ç que l'avia promes que 1 prendria pec 
marit , e que n'avia fag son aparelhamen de nossas ; e dolens 
de n'Âlazais del mal qu'ela avia fag ab lo rei d'Arago : e si 
perdet tôt joi e tôt alegrier e tôt solatz , e cantar e trobar. & 
estet com hom esperdutz ben dos ans ^ . e mans cavaliers trobador 
se trufavon de lui per los esquerns qu'en fazian. Mas una gentil 
dona que avia nom Bruaessen , molher d'en P. Rotgier do 
Cabaret, que era envejoza de pretz e d'onor , si mandet saludan 
e pregan e confortan à'n Miravals que s degues alegrar per 
l'amor de lieis : e que saubes per veritat qu'ela l'anaria vezer si 

i5 
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no Tolia renir vas lieis y e li faria tan d'amor « qu'el conoîsirit 
be que no 1 Yolia enganar. K de aquesta razo fes esta chanso 
que di : 

Ben aia'l messatgier. 

2701, 72a5-6, 7698. 

^n.MORS me fai cantar et esbaudir ^ 
E m toi déport ab cossirier que m dona , 
£ torna tôt moa solatz en cossir ^ 
Que si non es ma canso sobrebona 
Non dei esser aissî del tôt blasmat : 
Pero si eu g cantar à voluntat 
D'entendedors e de drutz e d'amigas» 

Mas no vol ges à domnas cossentir 
So per qu'à dreg vei qu'om las ocaizona , 
Que tais n'i a que no volon cauzir 
£1 temps qu'om plus d'amar las arazona : 
Pois quan joyen lor estrai sa beutat 
Prendo'l sordeis qu'avian soanat ^ 
Âissi com fes lo Lombartz de las figas. 

Bona domna no s deu d'amor gequir ; 
£ pos tan fai qu'ad amor s'abandona^ 
No s'en coch trop ni massa non o tir , 
Quar mens en val tôt frutz que dessazona : 
Mas sapcba gen celar tota vertat y 
Que cilh qu'en als H serian privât 
Ad ops d'amar li serian destrigas. 

Ges la bella qu'ieu plus am no s'albir 
Qu'en re Tensenh ni 1 casti ni 1 despona^ 
Qu'ilh sab tan be laissar e far e dir 
Per que no m cal que ren als bi apona. 
E si li platz que m retenh* à celât , 
Per très razos don li drut son amat 
lii serai bos ^ messatgiers so li m digas. 
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S^leu ja r^s fi^ao dm oiadomps^ s'^zir 
No'lh perdon dif9U6 si ella i|i'o perdoiia ; 
Quar no la*volh g^Har ni traziç , 
Ni razoaar so qu'eLla m mal iif'azoqa, 
Tôt m'es honors quant à lieis si' onrat^ 
£ grazisc tôt quant à lieiç yen à grat } 
E volli n'aver guerf-as et enemigas. 

Bona domna ^ on qu* aia domnejat . 
Volh que tengas Miraval domenjat y 
E mas cansos en cap d'autras amigas. 

Si tôt m'aves , Mais d'^mic , cor irat ^ 
A vostr' ops ai Miraval si gardât , 
.Que vos Taves et ieu n'ai enemigas. 

Mantel , de sen ^ de pretz e de bealal 
E de joven vqs vei taa giea booral , 
Que saî ne 9Qn manias (lon^Q&s enigaa* 
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A. R ab la forsa de! freid , 
Quan tôt lo raons tremblée brut ^ 
Val mais solatz e domneis , 
£ cants e tolz bel desdui ^ 
. ' Qu'ël temps quan folb' e flor nais 

A celui qu'es pros « gais ^ 
Contra Tus de) temps e del mon ^ 
13e par que bon cer M aon. 

La gran beutatz que parcis 
En la beila Gui hqm sui ^ 
; El rie pretz qu'à tôt jom crcî* 
Jd'an tout domnejar d' autrui. 
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Mas un dous esgttàtt m'atrais 
Vas liei servir, dcm jamais 
No temsera fam y freg ni son / 
S'agues cor del dig que m respon. 

En amors a mantas leis , 
£ de mantas paru adai 
Tortz e guerras e plaideis. 
Leu reven e leu refui , 
Leu s'apai' e leu s'irais : . 
E qui d'aisso Tes verais 
Soven sospira de prion ^ 
E- mantz enois blan e rescon. 



Âne mais ni tan no m destreis : 
Mas er ai trobat ab cui 
Mi mt)u paors et esfreis , 
£ m cass' e m pren e m destrai. 
Et ieu ges per tan no lais 
Que l'ai don me mou Tesglais 

No tenha mon cor deziron . 

On plus lo dezir me cofon. 

Pero y si tôt m'es gabeis , 
Mos bos respietz m'i condui -y 
E si m dizia sordeis y 
No volh tornar lai don fui. 
Pos vengutz es à Tassais 
Poder a qije m derc o m bais ; 
Qu'ieu no fug si m ras o si m ton ^ 
Ni ja no .volh saber vas on. 

S'a Lombers corteja'l reîs 
Tostemps mais er joi ab lui j 
E si tôt s' es sobradeis , 
Per an be li'n venran dui : 
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Que la cortezi' e'I jais 

^De la bêla n'Azalais , 
El fresca color e'I pel blon ' 
Fan tôt lo segle jauzion. 

Domna tan vos soi verafe ^ 
Que de totz cortes assais 
Volh que Miraval vos aon -, 
Mas nous volh dir quais es ni don. 



Per mon Audîartz son gais 
Que tota gens ab eslais 
Prezon mais lo Comte Ramon 
De nuU autre- Comte del mon. 
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EL m'es qu'ieu cant e condei 
Pos Taur 'es douss' e'I temps gaiS;^ 
E pels vergiers e pels plais 
Âug lo retint e'I gabei 
Que fan l'auzelet menut 
Entre'l blanc e'I vert c'I vaire^ - 
Âdonc se deuria traire 
Cel que vol qu'amor Tajut 
Vas captenensa de drut. 

leu no soi drutz mas domnei ^ 
Ni no m sent pena ni fais , 
Ni m rancur leu ni m'irais^ 
Ni per orgolh no m recrei. 
Pero temensa m fai mut^ 
Qu'à la bella de bon aire 
Non aus mostrar ni retraire 
Mon cor ,. si'l tenc escondut 
Tro qu'aia'l sieu conogut. 
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Be vol qu'om gen la cortei 
E plai li solatz e jais y 
E no Tagrad' cm savais 
Que s'en deguis ni s ntàlmei. 
Mas li pros son be vengat y 
A cui fai tan bel vejaire 
Que quascus es s os lauzaire y 
Quan son d'enan lieis mogut , 
ileiU que s'eran siei vendut. 

No crei qù'âb lieis apparei 
Beutatz d'autra domna mais , 
Neîs ilor de rôzier qdan nais 
Non es plus fresca de liei : 
Cors be fag e gen cregùt , 
Boqu'et olhs del mon esclaire , 
Qufe beulat'z noi pose plus faire ; 
Si mes tota sa vertut 
Que Fes no Tes remaxut. 

Ses pr'egar e ses autre! 
Son intratz eh greii pantais 
Com pogues sembler veràis * 
S'ieu sa gràn valor desplei ; 
Qu'enquer nisn a pretz avut 
Domna que nasques de maire > 
Qu'encontra'l sien valgues gaire ; 
£ si n'ai mans car tengut 
Que'l sieu al melhor véncut. 

Ja nkadoihna ï)'o s n^atei 
S'ieu à sa therce th'ëslais , 
Que non ai cor que m'abais 
Ni ves amor me desrei ^ 
Qu'ades ai del meils volgut 
Defors e dins mon repaibs : 
E de lieis no soi gabaire , 
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Qu'en plus non ai entendut 
Mas , gen m'acolh' e m salut. 

Ganso vai me dir' al reî, 
Gui joi guid' e vest e pais , 
Qu'anc no 1 trobei en biais ^ 
Qu'aital com lo volb lo vei. 
Ab que cobre Montagut 
£ Garcasson e'I repaire , 
Pois er de pretz emperaire ; 
£ temeran son escut 
Sai Frances e lai Masmut. 

Domn' ades m'avétz Yalgut , 
Tan que per vos soi caùtaire ; 
£ no cugei canso faire 
Tro'l fieu vos agues rendut 
De Miraval qu'ai petduC. 

Mas lo rei m'a coyengut 
Que lo me rendr' ans de gaire 
£ mon Audiart Belcaire ; 
Pois auran domnas e drut 
Gobrat lo joi qu'an perdùU 
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^£if àia'l ihessatgi&rs 
£ cilh que lé ta. trftiâès ^ 
. A cui retit mil xÉUStneé 
Si ja m torn' âlégriers. 
Pero de tttos Itials côssiriêrs 
Qu'ai avutz soi taii sôbrepres f 
Qu'à ipenas ciréi que cloninft per amor 
M'aia bon cor tn m volha far honor* 
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Ab mans adregz mestien 
A via joi conques 
Tais , que cug que m valgues 
Si de lai fos entiers. 
Que massa ries ni pretz sobriers 
No cugera que mi nogues y 
Qu'ieu esgardei domna de tal valor 
Que de beutatz fos bass'e de ricor. 

Tais que jà lauzengiers 
No s'en entremezes , 
Quar mans enois n*ai près 
Mentr'era drutz leugiers ; 
Qu adoncs cujava q'us empiers 
No m tengues madonm' en defes , 
, Per que m tomet mantas vetz à fol or 
£ mantas vetz en gaug^ et en. doussor. 

Per so m'era derriers 
De totz los autres mes ^ 
Que mon loc no m tolgues 
Aotlan ni Oliviers , 
Ni ges Ores tains ni Augiers 
No cujera que s'i mezes : 
Mas nie ten hom per tan bon cauzidor 
Que so qu^ieu volb ten quascus per melbor» 

Be m cugei fos estiers 
Madomna que non es y 
Que tostemp^ li tengues 
L'esbaudimens premiers 
Sos fols eu jars e messongîers ; 
£ cossec la sa mala fes. 
De son pauc pretz li fassà dieus menor ^ 
Que mon fin cor a tornat en error. 
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Qu'ieu fui al prim destriers 
£t après palafres ; 
Era creîs tan Tarnes 
Que trop peza'l dobliers. 
E pois yei que m'er mal loguiers 
E terni que l'afan cregues , 
I>o]i no m'aura jamais per servidor ; 
£ lais me dieus mo meils trobar alhor. 

Domna que torn en blasme sa valor 
No deu aver de Miraval la tor. 

Mon Audiart sal dieus e sa honor^ 
Que totz lo mons val mais per sa valor. 
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INTRE dos volers soi pensius ^ 
Que'l cor me dis que no cant mais^ 
"Ni amor no vol que m'en lais 
Tan quant él segle sia vins. 
Del laissar ai gran razo 
Que ja mais no fes canso } 
Mad eras cant qùar amor e jovens 
M'o ensenha^ e mezura e sens. 

E s'anc nul jorn fui esforsius 
D'esser adretz y cor tes ni gais ^ 
Era m'es ops que m'i' estais 
Ab faitz et ab ditz agradius : 
Qu'en tal domn'ai sospeisso 
Que'l seu ries y car gazardo 
No pot servir nuls bom desavinens , 
Quar ilb no fai ni'lh plai res desplazeo^* 
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Vas bona domna son autius ^ 
Mas no de re que sos pretz bais ; 
Eqaar uoa domna me trais 
t Tornar m'en ai vilas mesclias ? 

Non ja ; tenria li pro 
Si la toroar' en resso ; 
Qu'à las arols no ten dan falliméns ^ 
E preeo s mois per gabs e per contins. 

Ab ai tais tionràt2 sétibôriù^ 
Ai eu estât tôstempâ Vefdts ^ 
Qu'afans ni pena ni esglais 
Ni nul maltrag no m fos esquius. 
Quar tug dizon à lairo 
Qu'anc d'amors no fi mon pro 
Menton y qu'avut n'ai bes e gauzimens , 
£ n'ai Âlifert dans e galiameiis. 

De cuî que s vol baisse sos brias 
plus Toubr midons mont'e nais ; 
Qu^aissî com la roza e*t glais 
Genson quan repaîra l'estîus , 
Midons a tôt l'an sazo , 
Qu'ilh sab gensar sa faisso 
Ab bels semblans et ab cuendeà patvens , 
Don creis sos pretz e sos càptenemens. 

Për lieis am fontaîna» e rîas y 
Prate e vergiers y e bdsoi e plais , 
Las domnas y els pros els sârais ^ 
Els fdls els savis els badîus 
De la fra»ca regio 
Don ilh es e de vira : 
Quar tant és lai assf9 tèloè pessàmeas 
Que mais no cug sia, terra ni geas. 
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N'Alazaîs clé Ëbissazo 
Fai son pretz niéiilor de l)ô • 
"E perda dieus qui Ter desavîncns , 
Pos tan gén sec Sos tels cômehsatnens. 
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No m'atùr nî fft'ateti, 

Nott» eu jet* que sabdrà 

M'eti falha ni razbs ^ 

Ni talahs àntoros , 

QuçU plus dé Inbs velers 

Es en joi et en can 5 

Ë de tazôs ai tan y 
Que cantSBit ett poiti* àssatz : 
Mas tôt quàn sai ùo vôlh sapcliatz. 

Qu'aîhat ai longattieii 
Tal dototi' ad éstiicn , 
Qn'anc feerrii^s ttî plâïiérs 
No m'î ^oc «ssfer Bois , 
Ni ptegar* ni càmos , 
Ni telars nî temers , 
Qu'ieu noi trobes engan. 
Et ieu sofrcn inoii dan 
Saub l'enganar totz ehganatz 
£ remaner ab lieis en pat^. 

Qtt'«stîcrs no m fora gen, 
Pos del inieu falUiden 
Era vlst lo parers , 
Qu'ieu cncier^ues sbta prôs, 
Ehtï*o qu« d'àmbedos 
Fas Jpres «guals Iczer», 
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Qae si fes son talan 
leu m'anei percassan ; 
E fo plus adretz lo mercabs 
Que de liei si m partis irat^. 

Dnit que de sidons pren 
Nul antre venjamen 
No sab que s' es jazers; 
Que malditz e tensos 
Fan d'ensenhat janglos. 
E pois non es tôt vers 
Qusui domna fai semblan , , 
Qu'ilh vol que la deman 
Tal que ja no l sera privatz ^ 
£ si s* en tenra per pagau. 

Que quant ieu mi prezen 
En loc de cauzimen , 
Non es mos capteners 
Lauzengiers ni ginbos , 
I Ans plus temens q'us tos 

I ' Soi lai on es poders. 

E dieus me don Tautr'an 
Trobar donma prezan , 
Qae'l gazardos m'en si' onratz 
Quan serai per lieis trebalbatz. 

Tôt quant es de joyen 
E de fin pretz valen 
Ten la marqueza ders 
De Menerb' à sazos y 
« £ per pauc entre nos 

No poja sa valors. 
Mas en parli dobtan 
Qu'enemigas ne blan ; 
E pois de lieis no m n'escai gratz p 
,Lo tortz me sia perdonats» 
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Mais d'amie y on qu'ieu an 
Yos es caps de mon can 
£ de Mîraval poestatz : 
Mas no yolh que l'anel perdatz. 



GUILLEM PEIRE DE CÂZALS. 

7226. 

JnL RAS pos Tel mon benastruc 
Temps , que quascus dezir'e vol , 
Ai cor que cant d'un' amistat 
Que m fai madonm' e tan de grat, 
Per qu'îeu la dubtî e la col 
£ soven n'aspir e n'aluc. 

Vers es qu'ieu n'aflam e n'aluc , 
Tan m'apimp' e m'acuelh e m col; 
£ tan li ven mos bes à grat , 
E tan sai qu'en autr* amistat ^ 
Si doncs tant oblidar no m vol^ 
No pot hom veire tan astruc. 

Doncs be m dei tener per astruc 
Qaan cella del mon qu'om plus vol 
Cossen qu'ieu aia s' amistat. 
Assatz lo dei tener à grat 
Qu'ilh qu'es genser josta si m col , 
£ non tem bruida ni aluc. 

Qu'ieu mantas vetz à grân aluc 
Ai vist qu'à penas le ni col, 
Qu'ades so don ieu 1 déjà grat 
No fassa. Un vol m'amislat ; 
£ s'aissi longamen la vol 
Gen mi sent en amor astrac« 
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Miels le mai d'autre m vei astruc 
Per so que'l miels dql mon me vol , 
Don pren la melhor amistat ; 
Qu'aissi plate tôt e veo \ grat 
Quati que madomna fai e col ^ 
Qu'on mais n'ai per mais pren aluc* 

N Ardit y fort li dei s'amistat 
Grazir quar me denha ni m vol ^ 
Qu'ieu jauzisc à guiza d' astruc. 



AIMERICS DE SARLAT. 

7225. 

N AiifEEics DE SàâtiT si fo de Peiregors , d'un ric bore qne 
a nom Sarlat. E fo fort subtils de dire e d'enteadre > e "^^^^ 
trobaire \ mas uo fe ma« usa caospn. 
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JT I s e leîals e senes totz engans ^ 
Aissv com Gel qu'a tôt conques amors 
Aurai en patz sufertas mas dolors y 
Que no m'anei plangen ni raaonran | 
Ans ai amat longamen desaniats 
Yostre gen cors j do^nna cai me soi datz : 
£ pos merces ab vos re no m valria. 
Partirai m'en. leu ? no , que non poifîa. 

Ans atendrai sufren e mercejan 
Tro que de vos aia qualque secors , 
Qu'à tôt lo mens m'er Tatendres honors ; 
Bona domna ^ si tôt trai greus afan y 
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QuaF trop val mais ries esperars onratz 
Q'uD avol dos don bom no fos pagatz : , 

Per queas serai amies ses felônîa 
Tro queus apel senes . mentir amia. 

Bona domna foldat fas per semblan^ 
Quar en cantan retrai vostras la mors 
£ la beutat don sobratz las gensors. 
Ops me fora queus ânes oblidan } 
Qu'orgolb von creis eus merm' umilitatz 
On plus vos vau membran vostras beutatz , 
Ni la ricor qu'es aut sobre la mia : 
Dir u'ai donc mal ? Non ieu ^ que mentirla. 

Mil vetz m^aurai acordat en pessan 
Gossius pfegues ^ pois rete m'en paors ; 
Quar oblidar me fai vostras lauzors , 
Si com bom fai dins del Tertre camian 
Que s'oblida so don es plus membratz ^ 
Qu'ieu quan vos vei soi del tôt oblidatz : 
Mas per so m plai quar falbimens séria 
S'ieu per deman lo bon solatz perdia. 

Domna b^ sai qu'à vostra valor gran 
M'aonda cor e sofranh 91e ricors ; 
E si del plus podetz faire clamors , 
Vos et amors volh siatz à mon dan. 
£ si per so y domna y m'ocaizonytz 
Quar no soi ries , sera ^rtz e peccatz : 
Que tan no val neguna manentia 
Endreg d'amor com fis cor ses bauzia. 

Pros comiessa y lo nom de Sobeiratz 
Es lonb auzit e per tôt eissaussatz : 
Per quMeu no m part de vostra senhoria , 
Ni no farai aitan com vius «stia. 



a4t> LIE PARNASSE 

BERTRAN CARBONEL. 

Florissoit en laoo. Hist. génér. de Provence. T. Il, p. 4o3. 

2701. 

J: ER espassar l'îra e la dolor 

Qu'ai dins mon cor ^ e per confizamen 

Qu'ai bon en dieu^ fas lo comensamea 

D'un sîrventes contra la gran folor 

Que fais clergue fan sotz bella semblansa ; 

Qu'il dizon be , mas en vei ses dubtansa 

Qu'il fan tôt mal, don ieu ai dolor gran^ 

Quar cel que vai la leî de dieu mostran 

Degra ben far e seguir dreg semdier : 

Mas cobçitat fai home messongier. 

Laia cauza es tengud' al doctor y 
So dis Catos , quan nescis lo repren : 
£ qui mais val mais fai de falhimen , 
Quan falh en re , * que us hom ses valor. 
Qui prezica qu'aiam en dieu fiansa 
E fassam be per la su' amistansa 
Gertas ben dis ; mas lo repres deman 
Qu'o dis per que fai nul fach mal estan 5 
Que honestat non porta costalier 
Ni fier ni franh ni fai fach de mortrier. 

Ai ! fais clergue , messongier , traïdor^ 
Perjur , lairo , putanier , descrezen , 
Tan fatz de mal quascun jom à prezen 
Que tôt lo mon avetz mes en error. 
Ane Sans Peire non tenc captai en Fransa 
Ni fetz renou , ans tenc drech U balansa 



De 
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De liautat : no fatz vos pas semblail ^ 
Que per argen anatz à tort vedan , 
Pueîs n'absolvetz , pueis nos datz empachiër ^ 
Pueis ses argen noi tr^b'om dreichurier. 

ISo m crezatz pas si fol entendedor 
Blasme totz clercs , mas los fais solamen ) 
Ni d'àutra part no vazan entenden 
Qu'aisso diga -per dubtansa de lor : . 
Mas que m plagra fezesson acordansa 
Dels reis que an guerr'e dezacordansa ^ 
Si qu'outra mar passesson est'autr' an 
£i Papa ab els , e lai fezesson tan 
Que crestiantat s'en dones alegrier : 
£ yalgra mai^ qu'encar son sa guerrier. 

Ar es ben drecb , jios ieu n*ai dich blasmor ^ 
Que'l be que fan lans e vaza dizen : 
Drap de color e raissela d'argen 
Refudan tôt per dieu nostre senbor. 
Aissi Is gart dieus de mal e de pezansa 
Gom els non an ni orgolb ni bobansa^ 
"Ni riquezas no van cobezejan ^ 
Ni joc d'amor ; mas autre dieu non an. 
Adoncs mostran quan mueian qu'en l'armier 
S'en vai l'arma e la cam ël carnier. 

Al plus privât Proensals ses dubtansa 
Que huei viva e de mais d'alegransa 
Yai sirventes ^ à cel on quar lai van 
Miei sirventes , dir que'l pretz qu'entrenan 
Sosten que 1 gart de fais clercs ; quar leugier 
;Son à mal far e fais e messongier* 
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J AW ries clergucs rei trasgitar 
Enaissi co'l trasgitaire , 
Qiie'l filha qu'an de coïnuîre 
Fan lor nept' al maridar. 

Et atrob ne d'autres fols vers 
Quez an tan d'ipocrisia , 
Qu'om no concis lor bauzia 

Ni l'engans don lor ven l'avers. 

Falses clergues , c quai devers 
Es fassas tan gran folia, 
E que'l be mostres tôt dia ? , 
. Es fols doncs vostres volers. 
Bos pastres no deu bom pregar 
Sas fedas per nul afaire ; 
E que vos o vulbalz faire 
Qu*es pastor , fariatz à cremar. 

Qui ben vol de dieu priézicâr 
No deu esser fols ventaite } 
Quar fols es lo pi^zîcalre 
Que ben dîtz, e vol niai far. 

E fols si no 1 destrcnb tèitoers , 
E fols qui s fenh que bos sia, 
E fols cel que dieus oblia ^ 

E fols qui sec sos vaô plazers. 

On que s' an lo devis poders 
Sab qu'aïs cl ers f ai bona via; 
E sab be la tricbàiria 
Deis fais pies de malsabars ; 

E sab com per outracujar 

An portels tras lor repaire, 
Per on intran li cofraire 

Yèrgonbos quanvan cofessar. 
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I^o mal qu'il fan dea hom blasBiac 

£'i be gravir e retraire. 

Ufana no lor plai gaire y 

Qu'aisso lor pose ieu lauzar , 
Ni ries manjars tii ries jaîers ^ 

Wi orgolh ni felonia \ 

Mas empero tota via 
Fan so qu^à dieus es desplàzers. 

Gel bom eui es fis preU vers ^ 
Sirventes , e cortezia , 
Al mieu car senbor t'envia 
Dir qu*ie 1 pree que s gar de fais elers ^ 

E qu'ieu soi si eus ses bauzia 
Per far e dir totz sos plazers. 
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GUILLEM FIGUIEIRA. 
7^25. 

GniiLEMs FiouERA si fo ^e Tolosa , fils d'an sartor et el fo 
sastre. £ quant H Fiances aguen Tolosa si s'en veno en Lombardia. 
% sap ben cantar , e fez se joglar entre los citaudis. Non fo hom 
que saabes caber entre'ls baros ni entre la bona gen , mas moût 
86 fez grazir als arlots et als putans et als hostes taverniers. fi 
s'el vezîa bon home de cort venir lai on el estaTa , il n'era tristz 
e dolens \ et ades se pen&va de lui abaissar e de levar Ips arlotz. 
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I o m laissaraî ^er paor 
Q'un sirventes no labor 
En servir dels fais dlergatz | 
£ quan sera laboratz > 
Cônoisseran 11 pliizor 
L'engan e la felonia 
Que mou de falsa clerzîa \ - -• 
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Que lai on an mais forsa ni podcr 
Fan plus de mal e plus de desplazcr. 

Aquist fais prezicador • 
An mes lo segV en error > 
Qu'il fan los mortals peccate. 
Pos cels oui an prezicatz 
Fan so que ven far à lôr , 
E tug segon orba via : 
Doncs si Tuns orbs l'autre guia 

No van andui en la fossa cazer ? 

Si fan , so dis dieus qu'en sab be lo ver. 

Vers es que nostre pastor 
Son tornat lop raubador , 
Qu'il rauban devas totz latz. 
E mostran semblan de patz , 
£ confortan ab doussor 
Las oveillas noit e dia y 
Pos quas las an en bailia 
Et il las fan morir e decazer 
^ Ist fais pastor , don ieu m'en desesper. 

Pois fan autre dezonor 
Al segl' et à dieu major \ 
Que s' un d'els ab femna jatZ; 
Lendema tôt orrezatz 
Tenra'l cors nostre senhor j 
Et es mortal eretgia : 
' Que nul preire no deuria 

Ab sa putan orrezar aquel ser 
Que lendeman deja'l cors dieu tener* 

E si vos en falz clamor^ 
Seran vos ' encuzador 
E seretz n'escumenjatz ; 
Ni , s'aver no lor donatz , 
Ab els non aures amor 
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Ni amistat ni paria. 

Vergîna Sancta Maria , 
Domua sius platz laissas me'l jom vezer 
Que .'Is posca pauc dubtar e mens temér. 

Vai sirventes , ten ta via , 
£ di m'a faisa clerzia 
Qu'aiceles mortz qui s met en son poder : 
Qu'à Toloza ne sab hom be lo ver* 



NA CASTELLOZA. 
7225. 

Na Castelloza 81 fo d'Alvergne , gentils domna , moiller det 
Truc de Mairoua ; et amet n Arman de Breon y e fetz de lui 
sas cansos. £t era una domna moût gaia e moût «useignada y e 
moût hela. 

72a5 , M. 

Humils e franc e de bona merce^ 

Beus amera. Quant era m'en sove 

Queus • trob ves mi e mal e fel e trie y 

£ m fatz cansos per tal que fass'auzir 

VQStre bon pretz ^ don eu no m pose sofrîr 

Que nous fassa lauzar à tota gen j 

On plus mi faitz mal et azîramen. 

• 
Jamais nous tenrai per valen 

Nius amarai de bon cor per ma î^^ 

Per ver veirai si ja m valria re 

Sius mostrava cor félon et enic. 

Non farai ja , qu'eu no volh posças dîr 

Qu'eu anc ves vos agues cor de faillir^ 

Qu'auriatz pois qualque razonamen , 

S'ieu fazia vés vos nol fallimeu. 
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Eu sai be qu'à mi esta gen y 
Si be dizon tug que moût descove 
Que domna preia cavaliier de se y 
Ni que 1 tenha tostemps tan loue prezic. 
Mas cel qu'o ditz no sab ges be cauzir , 
Qu'eu volh pregar enans que m lais morir 
Qu' ël pregar ai mant dous revenimen 
Quan prec ceilui don ai greu pessamen. 

Assatz es fols qui me repren 
De vos amar y pos tan gen mi rêve ; 
£ cel qu'o ditz no sab que s' es de me , . 
Ni nous vit ges abs uels si com vos vie 
Quan me dissetz que non agues consir y 
Que qualqu'ora poiri' endevenir 
Qu'eu n'auria encora jauzimen : 
De sol lo ditz n'ai eu lo cor jauzen. 

Tôt' autr' amor teing & nîen ; 
E sapcbas ben que mais jois no m soste 
Mas lo vostre , que m'alegr' e m rêve 
On mais en sent d'afan e de destric : 
£ cug ades per plan essai ]auzir 
De vos amie , qu'eu no pose convertir ; 
Ni joi non ai ni socors non aten 
Mas sol ai tan com n'aurai en dormen. 



Ci mais no sai queus me presen , 
Qu'essaiat ai et à mal et à be 
Vostre dur cor don lo meus no s recre j 
E nous o man qu'eu mezeis jaus o die. 
E morrai me si no m volez jauzir 
De qualque joi ; e si m laissatz morir 
Faretz peccat e seretz n'en tormen, 
£ seretz en blasmatz vilanamcn. 
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«Ia de cantar no degr'^ver talan ^ 

Quar on mais cant e pieitz mi vai d'amor ; 

Que plane e plor fan en mi lor estatge , 

Qaar en mala merce 

^i mes mon cor e me ; 

E s'in brea no m rete , 

Trop ai fac lonc badatge. 

Ai ! bels amies , siv^U uq bel semblan 
Me faitz enan qu'eu moira de dolor. 
Que l'amador yps teaop pep ^lyatge 

Quan joi no m'avp 

De vos , don nç m recre 

D'amar per bçna £e 

Tostemps ses cor volatge. 

£ ja ves vos non aurai cor truan . 
Ni pies d'engan^ si lot vos n'ai pejor , 
Qu'à grant honor m'o tenc en mon coratge. 

Ans pens , quan m'en sove , 

Del rie pretz queus mante -, 

E sai ben queus cove 

Domna d'ausspr paratge. 

Despois vos vî faitz ai vostre comàh ; 
£z anc per tan , amies , nous aie melhor : 
Que pregador no m fan re ni messatge 

Que ja m viretz lo fre. 

Amies y non fassatz re. 

Equar joi no m soste , 

Ab pauc de doi non ratge. 

Si proi agues ben m*6nibrer, .qu'antan 
Aie vostre gan qu'embliei ^ gran temor. 
Pois ac paor quei aguesset^ damnatge 
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De cella quius rete , 
Amies ; per qu'eu dese 
Lo torniei : quar ben cre 
-Que no n*ai poderatge^ 

Dels cavalliers conosc qnei fan lor dan , 
Quar ja pregan domnas plus qu'ellas lor | 
Qtt'autra ricor noi au oi senboratge. 

Que pois domna s'ave 

D'amar , pregar deu be 

Cavallier , si'n lui ye 

Proess'e vassalatge. - 

Domna n'Almirs , ancse 
Am so don mal me ve 5 
Quar cel que pretz mant^ 
A ves me cor volatge. 

Bels-noms , ja no m recrç 
De vos amar jasse ; 
Quar i trob bbna fe, 
Bontatz e ferm coratge. 



72a5 , M. 

J.f X o ir T aveu fag lonc estatge ^ 
Amies , pos de mius partitz ; 
Et es me greu e salvatge , 
Quar me juretz e m plevitz 
Quez als jorns de vostra vida 
ISon acses 4oxm^a mas me ; 
£ si d'autra vos perte , 
Mi avetz mort* e traïda , 
Qu'avi' en vos m'esperansa 
Que m*amasset2; ses dublaA«a% 
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Bels amies ^ de fin coratge 
Vos amei , pos m'abelitz : 
£ sai que fatz ai folatge , 
Que plus m'en es escaritz , 
Qu'anc no fis ves vos ganchida 
£ si m fazetz mal per be. 
Beus am e no m'en recre : 
Mas amor m'a tan sazida ^ 
. Qu'ieu no cre que benanansa 
Pose' averses ybstr' amansa. 

Moût aurai mes mal uzatge 
A las autras amairitz^ 
Qu'om sol trametre, messatge 
£ motz triatz e cauzitz ; 
£z ieu tenc me per guerida , 
Amies ; à la mia fe , 
Quan vos prec , qu'aissi m cove : 
Que'l plus pros es enriqîda , 
S'a de vos qualqu'aondansa 
Be baisar o de coindansa. • 

Mal agu' ieu s'anc cor volatge 
Yos aie nius fui camiairitz^ ' 
Ni drutz de negun paratge 
Per me no fon encobitz. 
Ans soi pensiv' e manda 
Quar de m' amor nous sove ; 
£ si de vos joi no m ve 
Tost me trobarez fenida : 
Qu'à petit de malanansa 
Mor domna s'om noca 1 lansa. 

Tôt lo maltrag e'I damnatge 
Que per vos m'es escaritz , 
Yos fai grazir mon linhatge ; 
S sobre totz mes maritz. 
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E s'anc fes vas me failUda y 
Perdon laus de bona fe \ 
E prec que venhaU à me, 
Bepois quez aurez aiuida 
Ma canso : queiis falz fiaasa 
Sai trobetz beUa semblama^ 



CERCAM0N8. 

CBacÂMOiis si fo mis joglari de Gascoîngna , e trobet vers e 
pastoretas à la usanza antigpa. £ cerquet toi lo mon lai on poc 
anar y e per 80 fez se dire Cercaoïoiis. 

\JvAiK l'aura dou&sa s'amarzis 
E'i foiha cal de sul vetjan , 
E Tauzel canton lor latis , 
Et ieu de sai sospir e can 
D*amor que m ie lassât e près -, 
Et ancar no l'aie en poder, / 

Las ! qu'ieu d'aipor noo a^ co^aquis 
Mas las Irebalhas e Taf^i) ; 
"Ni tes tan.greu ao çoveitis 
Gom so que plu^ vai dezîran ; 
Ni tal envçja no (a^ res 
Gom ^^isso qu'om qp po| aver. 

Pero d'iui joi m'eii esjauzia 
B'una , . qu'anc xe nc#i amei tau* 
Quan sou ab lei si Vesbaïs 
Qu'ieu no jiai 4»r^ 0100 t|tl^; 
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E quan m'en vau vejaîrc m*ei 
Que tôt perda*l san e'I saber. 

Tota la gensor qu'anc hom vis 
Encontra leis no pre|z un gan. 
Quan tôt lo segle briifie:(is 
Lai on ilh es aqui resplan. 
Dieus mi respit tro qu'ieu Taguei 
G qu'ieu la vej' anar jazer. 

I7î mor ^ ni viu , ni no garîs ^ 
Ni mal no sent e si l'ai gran ; 
Qnar de s'amor no soi devis ^ 
Ni no sai ^ue n'aurai ni quan : 
Qu'en lieis es tota la merces 
Que m pot 3or?er q decazer. 

Totz trassalh e br^n e frémis 
Per s'amor dormen e vialhaQ, 
T^l paor ai que no m fj^lhis , 
No sai pensar ço<n la dem^ii. 
Mas servir l'ai dos ans o très , 
£ pois be l^u sabrai 'lo ver. 

S- ela no m vol , volgra moris 
Lq dia que m près à fSQraan. 
Ai ! dieus , quan isuavet m'aucis 
Quan de s'amt>r mi fes sfmblan I 
Quar mort m'a e po sai per qi^es ; 
Qu'ieu mas uaa qo vplh ve^r. 

Gaug ai s'^Ja mVpfoleiis 
O m fai mnzar p vau badan ; 
Et <s me bel «i m'escarais , 
O n^ tom aCrac ^ m vauc epan ; 
Qq'aprop lo mal m'en veara be9 
^ea.tQst; fi'à lieis vibq à pla^^r. 
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Per lieîs serai totz fais o fis , 
O vertadiers o pies d'engan ^ 
G totz vilas o totz cortes j 
O trebalhiers oab plan deman. 
Cercalmon ditz : greu er cortes 
Hom que d'amor se desesper. 

Las ! cai que plass' o cui que pes 
Ela m pot si s vol retener. 



E 



CLARA D'ANDUZA. 
7*26. 



if greu esmai et en greu pessamen 
An mes mon cor et en granda error 
Li lauzengier e'I fais devinador ^ 
Abaissador de joi e de joven ) 
Quar vos qu*ieu am mais que re qu'él mon sia 
An fait de me départir e lonhar ^ 
Si qu'ieu nous pose vezer ni remirar , 
Bon muer de dol e d'ir' e de feunia. 

Gel que m blasma vostr' amor ni m defeii 
No podou far en re mon cor melhor y 
Ni'l dons désir qu'ieu ai de vos major ^ 
Ni Teuveja ni*I dezîr ni'l talen. 
£ non es bom y tan mos enemics sia y 
Si 1 n'aug dir ben que no 1 tenha en car ; 
£ si'n ditz mal / mais no m pot dir ni far 
Neguna re quez à plazer me sia. * 

Ja nous donets y bels amies y espaven 
Quez ieu ves vos aia cor tricbador y 
Ni queus camge per nul autr'amador , 
Si m preg^voa d'autras doioQS^s ^a ce» y 
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Qtt'amors, que m te per vos en sa bailia^ 
Vol que mon cor vos estuj'e vos gar j 
E farai o : e s'ieu pogues emblar 
Mon cors ; tais Ta que jamais no Tauria. 

Amies ; tan ai d^ira e de feunia 
Quar no vos vei y que quant ieu cug cantar 
Plang e sospir ; per qu'ieu no pose so far 
A mas cdblas que'l çor complir volria. 



ARNAUT DANIEL. 

2701 , 7225, 7614 9 7698. 

ÂKiTAUT Daviel 81 îo de l'encontrada don fo'n Amant de 
Maruelh , del evesquat de Peiregors , d'un castel .que a nom 
Kibayrac , e fo gentils hom. Et emparet ben letras , e fes se 
joglars j e près manieira de trobar en cars rims , per qne sais 
cansos no so leus ad entendre ni d*aprendre. Et amet un' auta 
domna de Gascuenba , molber d'en G. de Buoyila j mas anc non 
ac plazer endreg d'amor , per que dis : . 

Ieu soi Amant qu'amas l'aura 
E cas la lebre ab lo boa , 
E nadi contra suberna. 

lonc tem^ s estet en aqnela amor , e'n fes motas bonas cansos. 
'«t el era mot avinens bom e cortes. 

E fon aventura qu!^el fon en la cort del.rei Richart d'Englaterra : 
et estant en la cort , us autres joglars escomes lo com el trobava 
cil pus caras rimas que el. Arnaut tenc s'o ad esquem, e feron 
messies cascuu de son palafre que no fera , en poder del rey. 
£1 rey enclaus cascun en una cambra. En Araaut , de fasti qu'en 
AC , uon ac poder que lassetz un mot ab autre. Lo joglar fes son 
cantar Ieu e tost. E els non avian mas decx juras d'espazi ^ e 
dévia s jutjar per lo rey à cap de cinq Joras. Lo joglar demandet 
« n Arnaut si avia fag ; e'n Arnaut l'espos que oc , passât a 
très jorns ; e non avia pessat. 

£1 joglar cantava tota nueg sa canso per so que be la saubes ^ 
«n Amant pesset co 1 traisses isquern : tan que venc una nueg 
^^ joglar c^tava ; e'n Arnaut la ya tôt' arreteuer e'i so. E caa 
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foroa denan lo re^» n ATnatit dis que -volia retnûre sa diamo- 
e comenset mot be la chanso qae'l joglas avia fâcha. £1 jogiar 
can Tauzic gardet lo en la cara , e dis qu'd ï'avia fâcha. El reîi 
dis co s podia far ? £1 )Oglar preguet al rei qu'el ne saobes 1» 
ver. £1 rei demandet à 'n Arnaut com era estât. . En Anant 
comtet li tôt com era estât. El rei ac ne gran gang e tenc s*» 
à gran esquern. E foro aqaistiat los gatges » et à casca fes donai 
bels dota £fo donatz lo cantar à 'o Arnaut Daniel, que di: 

Ane ieu non l'ac f mas ella m'a. 

2^01 , "jaaS-ô , 7698. 

XX N G ieu non Tac , mas ella m'a 
Trastot en son podér amors ; 
E fai m'irat , let , savi , fol , 
Com celui qu'en re no s torna : 
Qu'om no s defen qui ben ama. 

Qu* amors comanda 
Qu'om la serva e la blanda ^ 
Per qu'ieu n'aten , 
Sufren , 
Bona partida 
Quan m'es escarida* 

S' ieu die pauc ins él cor me sta. 
Estar me fai temens paors ; 
La lengua falh , mas lo cor vol 
So don dolens se sojoma: 
Gen languis mas np s'en clama ; 

Qu'en tôt à randa 
Co mar ni terra guai^anda 
Non es tan gen^ 
Plazen , 
Com la cauzida 
Qu'ieu ai encobida. 

Tan sai son pretz fin e <:;erta 
Per qu'ieu no m pose virar alhors. 
Per so fas ieu que'l cors m'en dol. 
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Quàtt lo sol clau ni s'-ajoinft 

leu non aus dir qcfë ^'a£ama. ^ 

Lo cor ih'abr^nda 5 
Mas H olh an là liurànda , 
Quar solamen 
Vezen 
M' estai aizida : 
Veus qu€ m ten à vida. 

Fols es qui per parlât en va 
Quer com sos joi sia dolors -, 
Que lauzengier ^ cuî dieus afol ^ 
Non ag ges lengua adoma : 
L'us cosselha ^ l'autre brama , 

Per que s demanda 
Amors tais fora granda. 
Mas ie m defen 
Fugen 
De I6r brùglda ; 
Et atn ^5 falMda. 

Mans bons cantars ïevet e pla 
M'agr*ieu fait ^ si m fezes socors 
Cilh que m dona joi eU me toi. 
Quar soi letz or m'o trastoma^ 
Que ab son vol m*enliama. 

B.es no 1 demanda 
Mos cors ni no 1 fai ganda , 
Ans fraûcamen 
Li m ren : 
iboncs si m'obl^da 
Merces er perida. 

Per jauzen mi ten è jper sa 
Un bel plazer ab que m'a sors 5 
Mas mi no passara. ja'l col 
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Per paor qa'ilh no m fos monia i 
Qu'enquera m sent de la flama 

D'amor, que m manda 
Que mon cor non espanda. 
Si fatz soven 

Menten , 
Pois vei per crida 
Mant'amor delida. 

A Meils-de-ben 

Prezen 
Gansio grazida , 
Qu'Amautz non oblida. 
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m est sonet cuend' e leri 
Fas motz e'is capus e^ls doU| 
E seran verais c cert 
Qu'an n'aurai passât la lima : 
Qu'amdrs m'a de plan y e daura 
Mon cantar^ que de lieis mueu 
Cuî pretz manten e govema. 

Tan Tarn de cor e la quçri 
Qu'ab sobre voler la m toli , 
Que per sobramar la pertj 
Que'l sieu cors sobretracima 
Lo mieu tôt ^ e no s'eisaura. 
L'amors qu'ins el cor mi pieu 
Me ten caut on plus ivema. 

Tôt jorn melhnr et esmeri ^ 
Quar la gensor am e coli 
D«l mon 7 sotts die «n ap«rt / 



Sens 
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Seus soi del pe tro la cima* 
Piegz trac aman qa'om que laura : ^ 
Qu'anc non amet plus d'un ueu 
Cel de Monclar n'Audiema. 

Ges pel maltrag quel soferi 
De ben amar no m destoli ; 
Si tôt m'enten à dezert , 
Per leis fas e'I son e'I rima 
De cantar ^ e no sen aura i 
Enans n'ai fag un vers nueu p 
Qu'obrador n*ai e catema. 

No volh de Roma Temperi 
Ni qu'om m'en fass' apostoli. 
Qu'en lieis non aia revert 
Per cui m'art lo cor e m rima. 
Que quan remir sa crin saura 
Ni son bel cors blanc e nueu^ 
Mais l'am que qui m des Luzema. 

Mil messas n'aug e'n proferi^ 
£ fas lums de cer* e d'oli , 
Que dîeus me don bon acert 
De lieis que yens des escrima : 
E si'l maltrag no m restaura^ 
L'amor que dal cor m'esmueu 
Mi auci e si enfema. 

Eu son Âmautz qu*amas Taura 
£ catz la lebr' ab lo bueu^ 
£ padi contra subema. 



ï? 



à5& LE PARNASSE 



GUILLEM ADEMAR ôtj AYMAR, 
a-joi , 7225 , 7614. 
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GoiLLBM AoEMAB fon de Gavaudan , d'un castel que a nom 
Merueis. Gentils hom era , filh d*un cavallier que non era ries ni | 
manens : el seingner de Merueis si 1 fetz cairallier. Et el era valens 
e gen parlans , e foli bos trobaires. K non poc mantener cavalaria 
e fes se joglars. E fon mot çrazit per là on estet , per los baros 
e per las domnas j e fes mantas bonas chansos. £ cant ac lonc 
temps vescut el se rendet a Torde de Granmon , e là mûri. 

3794 * 7225-6 , 7614 , 7698 , C , M. 
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»^ temps d*estîu quan par la flor é\ brolb. 
£ son bradia li auze^et d'orgolh , 
Ai pessamea d'amor qui m dezacolh^ 
Que nulla re tan no dezir ni vo11l« 
Ai ! douss^amia,, 
Malaus viron mei olh 
Si cauzimeoB no m guia. 

Vejaire m'es qu'ieu no soi ce! que solh , 
Si m'a sospres us grans mais don mi dolh. 
Don ieu morrai^ si la dolor ùo m toih 
Ab un do'us 'bais dîns cambras o sotz folh. 
Ai ! douss' amîa , 
Malaus viron mei olh 
Si cauzimens no m guia* 

* M^mbreuTs , domna , quan me dest senhoria. 
De vos servir m*autrei lan com eu viu. 
Tortz er sius prec , qu'aoc ren no vos forfia ^ 
Ja no m poscan dan tener enemiu. 
Ai ! douss' amîa ^ 

Qu'à son corai amîu 

"No deu hom far guanchia. 



ÔCtItÀNIEN. aÎQ 

Neguna res ti^a e& ta fort esquiu 
' Gom es d'an^or lauzenjador bradiu ^ 
Qu'aia poder que maita so que plia ; 
Mas fos verais e tengues so que diu. 
^ Ai ! douss' amia , 
Qu'à son coral amia 
No deu hom far giiancbia. 

leu ai ja vist home , que cono» fort 
Et a legit negromansi' e sort^ 
Trahit per fenp* k peccai et à tmt } 
Et ieu y lasset y bo m'e» te&c per eslort. 
Ai I d^uss' amia y 
Guîdatz me à bon port p 
Si dieus vos bioiiftzîa* 

Jamais no «rolh cant ni ris ni déport , 
S'era no m fai la JbeU' ab si .acort« 
Près n*ai lo mal don çu^ q^'amm. la ffiprt ^ 
Si'n breù de temps 00 &i d^ ^9 m cofort.^ 
Ai ! douss' amia ^ 
Guidatz me à bon port^ 
Si dieus vo^ b^ofi^ia* 



GUI D'UISSEL. 

2701 , 7jàa5 ^ 7614 9 7%^* 

Gui o'Uissel fo de TieoMiH 9 .gentils nftstielf» | et el e siei fraira 
e son cozi si ero senhor dMJi^yel ^ gue ^s >as can^els , e si no 
avian motz d'antres. £ J'us de sos fraireis avia ilom n Ebles • 
l'autre en Peire , e^l cozin avia nom n Elias- E tng quatre si 
eron trobador : en Gui si trdbava -bonas cansos , en Elias bona» 
tensos t en Ebles las «udas teusos , «n tPeire «antava tôt quant 
els trobavan. En Gui si era cyinoi^U98 (de jdrieude er de Monferran , 
e si entendet lonc temps en mndon^ J^i^^ida .«lVÂ.lbusso e en 
la comtessa de Monferran , don fet^ maiiùas bonas cansos. Mas 
]o legatz del Papa li fetz jurar qojs mais aa f«%es ^assos \ e pet 
lui laisset lo trobar e'I -eckiitAr. 



aCe liE PARNASSE 

a;jbi , .72a5-6. 

Xj'àvtre )om per aventura 
M'anava sols cavalcan j 

Un sonet notan , 
Trobei toza ben estan y 
SimpV e de bella faitura , 

Sos aîgnels gardan. 
E quant ilh m'auzi cantan^ 

Trais s'enan 
E pren me pel fjren e jura 
Que- tan mala no fi can } 
£ crida : Robi y no s n'an. 

Toza , bella creatura , 
Fi m'îeu y quai forfag tan gran 

Vos ai fag si m can? 
Il respos de mal talan ; 
Quar lei qu*era fin e para 

Apellest d'engan. 
E Robi venc ab aitan 

Menassan : 
Mas quan me vi m'assegura 
£ dis que noi penrai dan y 
Que trop n'ai eu près ogan. 

Quant ilh vi que non a cura 
Que m fassa re mal estan ^ 

Ilh s'en vai ploran } 
£ Robi dis sospîran : 
ïauc val merces ni dreîtura 

Lai on poder an. 
Per quMeu tenh à fol amàa 

Qui las bian : 
Quar aitals es lor natura y 
Que dels fallimens que faa 
Yaloa que sufram Tafan' 
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Aobi laissatz la rancura p 
£ queretz d'aussi enan 

Tal que nous engan ; 
Et ieu amarai Durau , 
Que m vol douar tal centura 

Que val un bezan. 
E vos no m donest un gan 

D'aquest an , 
Ni nous peza'l desmezura 
D'est fais maldizen truan ^ 
Per que m'anatz encolpaa. 

E Robî com foUatura , 
Qui que s'agues die enan , 

Vai s'umilian : 
Mas ilh no Tau per semblan ^ 
Ans fug on plus l'esconjura. 

E'I fol sec pregan. 
Et ieu , que vauc remiran 

Que faran , 
Tenc aprop els Vambladura i 
E pero no m cochei tan 
Que no los trobes baizan. 

E dissero m'en gaban^ 
Que m'en an 
Querre merces e dreîtura 
A lei don menti cantan : 
£ que m'en laia ah ai.tan. . 

Et ieu; que Is vis. abrassan 
E baizan ^ 
Prec dieu que. m do l'aventura 
Qu'ieu trob domna ses engan ^ 
Ab qui faissa so qu'ilh fan» 
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Xj'autrier de jasf una via 
Auzi cantar un pastor 
Una canso que dizia : 
Mort m' an semblan traïdor. 
£ quant el vi qu'ieu venia 
Salh en pes per far m'onor ^ 
E ditz : dieus sal mo senhor ^ 
Qu'er ai trobat ses falsia 
Leiai amie celador , 
A oui m'aus clamar d'amor. 

leu , quant auzi que volia 
Far de s*amia clamor j 
Li dis j enans que plus dia ^ 
Que suefr' en patz sa dolor ; 
Qu'ieu Tam^ e gcs no volrîa 
Fezes de son dan pejor 
Per ditz de lauzenjador. 
Qui ben ama ben castîa^ 
E qui conorta folor 
Vol qu'om la fossa major. 

£1 pastor que'I mal seotia 
Tornet son cantar en plor ; 
E dis : mot ai gran feunia 
Queus fassatz castiador , 
Vos que dîg avetz man dia 
Mal de domuas e d'araor y 
Per qu'ieu soi en gran error : 
E sai que ver dis Maria , 
Quant ilh dis que cantador 
Son leugier e camiador. 



OCCITANIEN, 

Er aujatz tan jpran foKa , 
Fi m'ieu , d'aquest parlador y 
Que ; quan li mostrei la via 
D'esser francs e sofridor , 
M'apellet de leujairia ! 
Mas ieu sai aofrir aor 
Tan que , quan prenc deshonor y 
Die que servit q avia : 
£t apela m peccador 
Quan tôt lo peccat es lor. 

Âb tan vi venir s'amia 
Lo pastre de culhir flor ^ 
E viratz li totavia 
Camiar parauK e color. 
Bella ; si anc jorn fos mia 
Ses par d'autre pregador , 
Ar nous quier autra rtcor 
Mas del tort qu'ieu vos avia 
Patz vencud' e patz d*amor , 
Tro que la m fassatz melhor. 

Ela respos al pastor 
Qu'el' es sa leial amia : 
£ feîra 1 sémblan d'amor 
Si na 1 fazia paor. 

£t iou , qu'efa mI» ab lor ^ 
Quan vi qa'enoi kor fazi» 
Laissiei Heis k l'amaâor : 
Parti m d'ek e tinc alhor» 
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ft3i be m partets , mala domna , de vos , 
Non es razo qu'ieu me parla de can 
Ni de solatz j quar faria semblan 
Qa'iea fos iratz de so don sui joios. 
Ben fui iratz , mas eras m'en repen , 
Quar après ai del vostr' ensenhamen 
Com posca leu camiar ma voluntat : 
Per qu*ara cant d'aquo don ai plorat. 

Plorat n'ai eu , e'I mager ocaîzas 
M'en ven de tal que no s n'ira camian; 
Qu'à mi non es , si tôt s'en vai gaban ^ 
Anta ni dans , ni leis honor ni pros. 
Quar si m camiet per lui n'esciamen , 
Lui camiara ben leu plus folamen , 
Per qu'ieu no 1 sai d'aquest cambi mal grat: 
Tan camiara tro Vaia'l cprs camiat* 

Mala domna , anc no cugei que fos 
Que s'ieu perdes no m'o tengues à dan ; 
Quar Taculhir , don vos sabiatz tan , 
£'l gen parlar ab las plazens faissos 
Vos fazian sobre totas valen : . 
Mas araus toi fondât l'acuihimen , 
£'1 gen parlar es mesclat ab barat ; 
]St en breu temps vos perdretz la beutat. 

Tan quant bom fai so que deu es bom pro8 ^ 
E tan leials quan se gara d'engan : 
Per vos o die , si beus lauzei can tan 
Menir* era'l digz vertadiers e'is fagz bas. 
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Gei per aîsso no devetz dir qu'iea men ^ ^ 
Si tôt nous tenc ara per tan vol en : 
Quar qui laissa so qu'a ben comensat 
iNon a bon pretz per aquo qu'es passât. 

Mala,doinna faitz m'avetz enoios 
£ mal parlier , don non agra talan^ 
Pero be sai qu'à mal m'o tornaran 
£ que mens n*er prezada macansos. 
IVlas non er fait ^ que tant ai longamen 
Vostre voler volgut enteiramen , 
Per qu'az horas m'es tant en us tornat 
'No pose dîr sen que vos fassatz fondât. 

Adreg fora ^ si tôt non es.razos. 
Que si domna fezes ren mal es tan y ' 
Qu'om loi celés e'is bes traisses enan : 
Mas aras es passada la sazos y 
Per queus devetz gardar de fallimen. 
A vos o die ^ de totas o enten , 
Que' si failletz jà no vos er celai \ 
Ans en vol hom mais dir que per vertat. 

Mala domna j lo cor mi part e m fen 
Quan mi membra del bel aculhimen , 
Quan vos mi diest lo baizar car comprat 
Per* qu*ieus rende! lo fais anel veirat. 

Rei d'Arago y domnejan e meten 
E conqueren conqueretz .pretz valen : 
Cregut avetz bon pretz e comensat -y 
£ s'o laissatz perdut avetz lo grat. 
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MARIA DE VENTADORN. 

S.* Palaye. manusc. du Vatican 3^07. 

Ben avetz auzît de madompna Maria de Vehtadorv com elk 
fo la plus preziada dompaa qc anc fos en Lemozin > e aqella qe 
plus fetz de be e plus se gajrdet de laal. £ tatas vetz l'ajudet 
SOS senz e* foUors no ill fetz fax foUia j et ontet H deos de bel 
plazen cors avinen ses maestria. 

En Guis d'Uisels si avia perduda sa dompna y si com yos ares 
ausit en la soa canson qu« dis : 

Si be m partetz , mala dompna , de vos , etc. 

don el vivia en gran dolor e en tristessa. Et avia lonc tems. q'el 
non avia chantât ni trobat , don tolas las bonas dompnas d'aqella 
encontrada n'eron fort dolentas j e madompna Maria plus qe totas , 
per so qu'en Guis d'Uisels la lauzava en totas sas cansos. El com s 
de la Marcha ^ lo cals era apellatz n Ucs lo Brus , si era sos 
caTalliers , et ella U'avia fait tan d'onor e d'ainor com dompna 
pot far à cavallier. Et un dia el dompnejava com ella , e si agon 
una tenson entre lor ; qe'l coms de la Marcha dizia qe totz fis 
amaire ', pos qe sa dompna li dona s'amor ni 1 pren per caralier 
ni per amie , tan com el es liais ni fis vas ella , deu aver autan 
de seignoria e de comandameu en ella com ella de lui. £ madompna 
Maria dofendia qe Tamics no dévia aver en ella sçignoria ni coman- 
dameu. En Guis d'Uisels si era en la cort de madompna Maria ; 
et ella , per far lo tornar en cansos et en solatz , si fes una cobla 
en la cal li mandet si se covenia qe'ls amies âges aitan de seignoria 
en la soa dompna , com la dompna en lui. £ d'aqesta razon 
madompna Maria si l'escomes de tenson ; e dis en aissi : 

2701 , 7698 , c. 

vJTuï d'Uisel , be m «peza de vqs 

Qaar vos es laissais de cantai: ; 

E yolguaus i enquer toroar* 

Equar sabetz d'aitals jrazos ^ 
leu vos deman si deu far engalmen 
Domna per drut , quaa lo quier francamen y 
Com el per lei tôt qoao tanh ad amor ^ 
Segon lo dreg qae tenon Tamador. 
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Powiia na Maria , tensM 

£ tôt cant cojava laîasar ; 

Mas aoras ttf p«6C madair 

Qu'ieu no cant à vostre somos. 
"Et respon vos de la domna iireiimeB y 
Qe per un» driM; deii far eomanahnta 
Gom el per kî Aet garda de ricor : 
Qu'en é0A amici wm i»n aver mjor. 

(rui , tôt so don es cobehos 

Deu drutz ab merce demaudar } 

£ domna deu la autrejar ^ 

Mas deu ben esguardar sazos. 
El drut deu far precs e comandamen 
Com per amigu' e per domn'eissamen ; 
£ domna deu k son drut far bonor 
Com ad aniîc e no com à senbor. 

Domna , sai dizen ejitre nos 
Que lai on domna vol amar 
Engalmen deu son drut bonrar , 
Pois engalmen son amoros. 

E* s'esdeve qu'ell* am .plus finamen , 

Li dig e*l fag o dcvo far par v en ; 

E s*a ves leis cor fais ni trîcbador , 

Ab semblan bel deu cobrir sa dolor. 

Gui d'Uisels , ges d'aitals razos 

No son li drut al cpmensar ; 

Ans dis quascus ^ quan vol pregar , 

Mas juncbas e de genolbos : 
Domna volbatz queus serva bumilmen 
Com lo vostr'om. E s'ell' enaîssi 1 preq , 
leu lo jutge per dreg à traïdor 
Si s ret pariers e •« dct per servido.r. 
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Donma , ben es plàigz vergonhos 
Ad ops de douma razouar y 
Que celui no teaha per par 
A cui a fait un cor de dos. 
O vos diretz , o no s'estara gen , 
Que'l drutz la deu amar plus leialmen } 
O V09 diretz que son par entre lor y 
Que re no 1 deu lo drutz mas per amor. 



GAUBERT AMIELS. 
72a5. 

Gadbeatz Âxizls 81 îo de Gascoingna , paubres cayallien e cortes 
e bons d'armas. E aap trobar ; e non entendet mais en domna plus 
gentil de se ^ e fes les siens vers plus mezuratz de hom que aac 
mais trol^es. 



72^5 , M. 
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BETT vers y per tal que mens y poings 
Fas y e que sia leu après } 
Qu*eu son trobaires y mas non ges 
De cels ries que s fan auzir loing. 
E s'anava mos cants tro lai 
Don la razos ven à mi sai ^ 
Ja no volria plus ânes. 

De trop rie' amor non ai s oing , 
Sol de mon paratge n'agues ; 
Que'l poders ni'l sembian non es 
E mi y ni s ai fatz y dîeus el doing ^ 
D'enquerre rie joi ni s'escai ; 
N'esdevenir que ben o sai ^ 
TRoi poiria quan i)ei poignes» 
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Mais dei donc amar é mon poing 
Un bel auzelet qu'eu tengues , 
Qu'ai cel doas gruas o très 
Qu'eu no prengues ; ni no somoîng 
Bomna d'amar , s'a far no fai. 
Ja*l fol cabrier no^semblarai 
Qu'enques la reïna l'ames. 

Las ricas cimas no caloiqg , 
liais las als domnadors cortes ; 
C'una conois que m'a conques , 
Tal que de Paris troc' al Groing 
Genser non es ^ ni miels no m vai 
A nulla de fin pretz verai 
Ab poder que la ten en .pes. 

Ad aquesta soplei e joing 
Mas mans per referre merces , 
Que la be^nanans' on m'a mes 
Me va miels 5 e ges no m vergoiqg 
Si trop rica domna non ai , 
Que'l sen e la beutat Testai 
Tan aut que paucas li son près. 

De ma rîcor ^ ni mens ni mai , 
Am ', e conois que miels m' estai 
Que si trop altament âmes. 

GUI DE CAVAILLON. 

Florîasaît en laio. Hist. génér. de Provence, T. II, p. 4o7< 
S.* Palaje. Manuscrit du Vatican 8207. 

Guis DE Gataillok fo un gentils bars de Froensa , seingner de 
Cayaillon , lares hom e cortes , et avinens cavalliers , e moût amat 
de domnas e per totas gens ; e bons cavaliers d'armas e bons 
geiren. £ fcts bopai teBMiu c b<^«s cobla» d'amor • dç solat«. £ 
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si se crezet q'el A)b éLtatk* fié Ift c«Miité89& Gartmda , moiiler (^t 
fo del comte de P^MMà , q^ fo fittitt M ffii <L'Ai«goii« 



M. 

dENHEiaAS « cavals armatz 
Ab vassals valens e prezàtz 
Auran oimsis Iog € «tzon ^ 
E niasd al àfsm àe corteson , 
Si tôt s'es ab Franees jHrate, 
Que non caja «star en patz 
GoBtra'l €o«sio>laft d'Aviga 



E ja Trou vtAh ess&r cekASK 
Que'l dans d'aquel del Baaz mî platz^ 
Et ai en W dreît e razon ^ 
Qu'il me fonderon Kobion 
Et ancar no m^en $ui vengatz : 
Mas domentres qu'eu tenc los datz 
Lor en cug rendre guizardon. 

Nostre mieg-prince s' es clama tz 
Reis de. Yiena coronatz , 
So sèbon be tal siei baroa. 
Ar li vai dire ^ Beimardon , 
Que non iesca de sos regnatz 
Si fort be non cra guiatz , 
Que trop soven cai en preison* 

Coms f si voletz esser presatz^ 
Sias adreg et enseingnatz^ 
Lares e é'e bella melssîoa : 
Qu'enaissius tenra hom per bon^ 
Si als estrains et als privatz 
3>onate , e*is euemics baissatzj 
£ qa'ametB^'nMâa 'dir oc que oen* 
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"Î3ekher Coms , sab«r valria 
Qaal ttmriatz peT mclhor , 
Si l'apostolius rendia 
Vostra terra per amor , 
. O se per cavalairîa 
La conque retz ab h on or ^ 
Sufertan freit e calor : 
Qu'ieu sai be lo quai volrîa , 
S'cra botns de gran valor , 
Que'l maltrach torn en legor. 

Lo Coma de Toloza li respondet : 

Per dieu , Gui y mais amaria 
Conquerre prelz e valor , 
Que nuU'autra manentia 
Que m tomes à desonor. 
Non o die contra clerzia 
Ni m'en £sdic per paor , 
Qu'ieu no volh castel ni tor 
S'ieti eis ïïo la m conqueria : 
E' mîei onrat valedor 
Sapcban que'l gazanh es lor. 

GUILLEM DEL BAUS. 

Flosissaît en izio. ^ort vei^ l'an i3tS. Hist. génér. de Frovence. 
T, Il , p. i^oS. 

S.« Palaye. Manuscrit du Vatican ^207. 

GviLZMS DEL Bauz , pfînceps d'Auren^a , ri raubet un mercadan 
de Fransa , e tolc li un ^ran avec en la sub strada El mercadans 
«*en anet à reclam al rei de Fransa. El reis li dis q'el no li podîa 
far dreit y que trop li tera loiug': mas te don paraula q'en calqe 
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maneîra que ta t'en pos vales sî t'en yal. El borges anef e fetx 
contrafar Tanel del rei , e fetz letras de part lo rei à'n Guilelm de! 
Baus q'el vengues al rei , prometea ad el grans bens e granj 
honora e grans dons. £ .quant Guilems del Baus ac las letras 
alegret s'en mont , et aparellet se granmen d*anar al rei. £ moc 
e venc s'en à la ciotat don era lo mercadans qu'el avia raobat , 
q'el no sa^ia dont el fos. £1 borges , qan sap q'en Guillelms era 
en la ciutat , si lo fetz prendre e totz los compaignos ^ e si 1 co^en. 
à rendre tôt so que li avia tout e refar tôt lo dan : et auet s'en 
paubres desasiatz. £t anet s'en presar una terra d'en Aimar de 
Fitheus que a nom l'Osteilla ^ e qant s'en venia per le Roine en 
una barca » preiron lo li pescador d'en Aimar. £n Rambaut de 
Yaqueiras y qe s'apellaya £ngles , s'en fes aqestas coblas : 

Tuit me pregon , £ngles , q'eu vos don saut. 



M. 
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N Gui à tort me menassatz ^ 
£ faitz hi que desmezuratz 
Quar m'anatz troban ocaizon ; 
Qu'ieu vos dic^ si dieus mi perdon, 
Qu'anc per mi no fos encaussatz , 
Ni vencutz ni desbaratatz ^ 
Ni fui al vencemen d'U«son. 

De Robion don m'encolpatz 
Ane per mi no fon derrocatz ^ * - 
Mas be'n fis baissar un canton. 
Eu no sai si m'o fis o non , 
En Gui , mas vos vos eu clamatz : 
Mas al senbor cui es Seciatz 
En fis ben aver sa razon. 

E sab n A goût vos encontratz-^ 
Conseil que sia faita patz 
E que remanhatz amie bon } 
E plegassetz vostre leon , 
Q'un petit va trop irissatz : 
Que sins avia totz manjatz 
A vos no tenria nul pron. 



£d 
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Ëh Gui , trop fos ben cosselhatz 
Quah venguetz querre nostra patz 
£!u8 mezetz en nostra preizon ; 
£t en Marseiila crei que fon : 
Mas lo coms vos nos ha emblatz , 
E cre qu'avers hi es pauzatz 
O u'atendetz son guizardon. 

Amies en Gui de Cavaîllon , 
Si ben vos etz ries et honratz ^ ' 

No siatz trop desmesura tz , 
Qu'en pauc d'ora camia'l bâillon* 

A la reïna ^ Bemardon , 
lAi \ai dire tost e viatz 
Mil salutz e mil amis ta tz ^ 
E tramet li esta tenson. 



TOMIERS e'n PALAZIS. 

^lorissaient en laaS. Hîst. génér. de Provence. T. II , p. 4^3. 

ToitiE&s e'n Palazis si fazian sirvetites del rei d'Aragon , e del 
comte de Proensa e de Tolosa , e d'aquel de! Baus , e de las 
basons que corian per Proensa. £ foron duî cavajilier de Tarascon» 
^^at e ben volgut per loi bons cavalliers e per las domnas. 



RAIMON DE CASTELNOU. 
5226. 

IjTes , si tôt estan suatt 
Cels qui solion cantar , 
TSq lais qu'ades alegrajr 

18 
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No m volha si com soHa -, 
Qu*ancse m plats que cont' e ria^ 
E tenga solau e joia , 
Si toi pea* à la gen croia. 

De dieu e d'amof me lau , 
Qa*els me ian jauzen estar^ 
£ tôt en patz suffertar 
So don autre s plangerîa : 
E per els jau tal amia 
Gui platz mos bes e ma joia. 
Tan qu'ieu pretz mens la gen croia. 

E si Is aug ieu tôtz à frau 
Pro vetz de me mal parlar , 
E de mon joi rancurar. 
E si quascos d'els sabia 
hù be que in creis quascan dia , 
E la bonor e la jpia p 
Yeiratz mazan de gen crôia. . 

E ja miei enemic brau 
No m cujon de joi ostar^ 
Qu*enans me fan esforsar ; 
' Don lor creis ir* e feiinia , 
E vilaoa gelozîa , 
A mi benaoans' e joia : 
Qu'aissi m vengî de gen croia. 

Mas cels en coi pretz fr'enclaa 
Am ieu e dei ben amar , 
Qu'on plus me veiran montar 
En bes e mais lor plairia. 
A mi platz lor cortezia y 
Lor creissemens e lor joia ^ 
Don fa» languit la gen ooia. 
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Bbmna y cei qui vos méntàti 
Volh be qu'îeU aia'l cor clar , 
Qu'ades quaa vos aug nomnar 
M'es veyaîre qu'ab vos sia. 
£ si m soi îeu tota via ^ 
Qu'el cor es ab vos en joia 
Qu'es londana de gen croia. 

Mos pas ades se cambia 
Be ben en miels tota via ^ 
Qu'ilh es foiitana de joià 
£ ditz mat à la gea croîa. 



mCHARTZ ô RfGAUt DE BËRBEZILS. 



72a5 , 7614. 

RiCBABTz vn Bnrafsiitu si fô un càValliers del castel de Berbesieu 
de San ange, del evesquat de Saintas , paubres vavassors. v Bons 
cAvalUen îo d'arifias é hÀ% de përsona , é saiip miels trobar 
qu'entendre ni que dire. Mont fo paiires dizens entre las* gens j 
et on plus vezia de bons homes , plus s'esperdia e mens sabia ; a 
totas vetz li besoingnava altre que 1 conduisses enan. Mas ben 
cantava e dizia sons , e tronava âvihenmeh mots e sons. 
. Et enamorei: se d^lina domiià m'oillei^ ^'eii Jaufré de Taonai, 
d^un valen baron d'aquela encontrâda. É la domna era gentils e 
bella , e gaia e plaze^s \ e mot envejoec. de prëtz e d'onor , filla 
d'en. JaufreRtldel, prince de Blaià. £ quadt ell& cenoc qu'era 
enamoratz d'ella , fetz li doùtz semblan d'amor ; tan qu'el cuilli 
ardimen dellei pregar. Et ella con douz semblanz amoros reten« 
SOS pjecSf e Ids reibep é lôâ àuzi , côm dom'na que avia voluntat 
d^un trobador que trobes d'ella. Et a^isst comenset à far sas 
cansos d'ella, etapellaVa la Meillz-de-dômna eii sos cantars. Et 
el si se deletava molt en dire en sas cansos similitadines de bestias 
e d'aussels e d'omes , e dél sol e de las çstellas , per dire plus 
novel las rasos qu'autre non agues ditas ni trobadas. Moût lon- 
gamen cantef d'Ella > tiii «inc nou fo creiut ^u^ella li fezes amor 
délia persona. 
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La domna mon ; et el s'en anet en Espaigna al valen baroa 
4on Diego ; e lai visquet , e là mori. 

270X , 7225-6 , C, M. 



,r\.TRES8i corn Persavaus ^ 

El temps que vivia , 
Que s*esbaïc d'esguardar 
Si ^ que no saup demandar 
De que servia 
La lansa ni'l grazaus ; 
Et iea soi atretaus y 
Miels-de-domna ^ quan vei vostre cors gea ^ 
Qu'eissamen 
M'oblît quan vos remir ^ 
Eus cug pregar ^ e no fauc ; mas cossir. 

Ab lo dous esguartz coraus , 
Quez an fach lor via 
Per mos olhs ses retornar 
£1 cor , on los teoh tan car , . 
Que si 1 plazia 
Qu'aitals fos mos captaus y 
Dels trebalhs e dels maus y 
Miels-de-domna ^ que trac per yos soven 
Tan greumen. 
Mais am per vos morir 
Que d'antr' aver nul joi ^ tan vos dezir. 

Si'l vostre durs cors fos taus 
Gom la cortezia 
Queus fai d'avinen parlar , 
Leu pograiz de mî pensar 
Qu'ans m*aucîria 
Queus pregues y car non aus : 
Qu' é mon cor ten enclaus y 
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Miels-de-domna , de vos un pessamen 
Tan plazen y 
Que quant en re m'azir 
Del dous pensar pert Tir* ab resjauzir. 

Si com Tcstella jornaus , 
Que non a paria , 
Es vostrc rie prelz ses par ; 
E rolh amoros e clar , 
Franc ses feunia ; 
Bel cors plazent e guaus y 
De totas beutatz claus ^ 
Miels-de-domna y e de bel estamen^ 
Que m defen 
Lo pensar d'esmarrir : 
Sa no m pot hom deslonhar ni guandir^ 

Bona domna naturaus y 
Merce vos querria 
Que pogues merce trobar 
Âb vos y que per autr'afar 
Gaug no m daria y 
Merceus clam e ren* aus^ 
Merces es mos cabaus y 
Mîels-dis-domna ^ si merces nous en pren y 
Veramen 
M'er per vos à morîr : 
Bes mas merces no m pot de mort guérir»^ . 

Yielha de sen e de laus y 
Jovcs on joî lia j 
Vielha de pretz e d'onrar , 
Joves de bel domnejar , 
Loah die folia 5 
Vielh' en totz fagz leiaus y. 
Jov' on joyen es saus ^ 
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Mie]s-de-4omna , yielV €a tôt bel }QVçii. 
Avinen j 
Vielha ses velhezir , 
£ joves d'ans e de geot acnlhir. 

Miels-de-domna , en re do m'çn repen 
Se n'aten 
Lo joi cju'es à venir ; 
Que ' bon' amor gazanh' om ab servir. 



GUILLEM MONTANAGOL , de Toloza. 

IJel m'e^ ^u^iit d'^ifOiat^ veî refrim 
De trompas lai on h,om &*escnm^ 
E trazon prim 
li'arquier melho^ 
Nostri e lor , 
E vei de sen];La3 V^^^elb^ - 
Adoncs tr^ssalU 
Cor de va&salh 
Tro que sos cprs s'orguelba. 

Conis de Toba , on plus espcim 
Los ries , vos vei de pretz al cim : 
E vuelb quaissi in 
Don 4>!^us s'siiBoi? , 
Çufloi part lauzor 
Vostre riç pretz çapdiAelk^ i 
Sol qu'à IIP tï^lh , 
Qui ^ra^s f^lh , 
Mai ab vos. np s'^cuglbsi* 
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La Marcha , Fois e Rodes vim 
Falhir ades als op$ de prim : 

Per qu'ie Is encrim « 

De part hoaor 
E de yalér , 
Don qoascus si despuelba^ 
Qu'en tal sonalh 
An mes batal 
Don non lanh pretz lo« vaelba» 

Jamais' no cug que s desèncrim ^ 
Quar trop s'a levât pejor erim 
Que'l de Caïra , 
Hom qui raQU)r 
Del rie senhor 
De Tolos' era s tuelha ï 
Quar qui defalh 
Ni k senhor folh 
Greu er que no s'en doelha. 

Si'l rei Jacme , cui no mentim p 
Complis so qu'el e nos plevim , 
Segon qu'auzim; 
En gran dolor. 
Foran ab plor 
Frances , qui qu'o desvuelha t 
E quar de falh ^ 
Qu'ades no salh , 
Tôt la mous lo^a reiruelfaa. 

Engles de fior 
Faitz capel e de fuelha. 

Nous detz trebalh , 

Neis quius assalh , 
Tro qu'om tôt vos o tuelha» 
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Jl E R lo mon fan Tus dels autres rancnra ^ 
Li clers dels laies e'I laie dels eissamen } 
E li poble s planhon de desmezura 
De lor senhors ; e'is senhors dels soen : 
Aissi es pies lo mons de mal talen. 
Mas er venon sai de ves Orien 
Li Tartari ^ si dieus non o defen , 
Que Is faran totz estar d'una mensura. 

Per mant forfag e per manta laidura 
Qu'an fag e fan clerc e laie malamen ^ 
Venra si ven esta dezaventura 
A erestias 7 si dieus meree non pren , 
Que fass* al Papa metr' atempramen 
En so don an li elerc e*l laie eonten : 
Quar s'il los fai ben d'un acordamen , 
"No lor pot pueis nozer null' aventura. 

A ! per que vol clercs bella vestidura ^ 
Ni per que vol viure tan ricamen , 
Ni per que vol bella cavalgadara ? 
Qu'el sab que dieus vole viiire paubramen. 
Ni per que vol tan Tautrui ni enten ? 
Qu'el sab que tôt quan met ni quan despen j 
Part son manjar e son vestir vilmen^ 
Toi als paubrcs y si no mçn TEscriptura* 

Els grans senbors per que no s prendon cura 
Que no fassan tort ni fors' à lor gen 7 
Qu'ieu non tenc ges per menor forfaitura 
Qu'om forse'ls sieus com quan l'autrui dreg pren j 
Ans es majer , quar falbis doblamen : 
Quar so de se ni d'autrui no defen 
A son poder ni los sieus , drecbamen 
Falh endreg lor tan qu'en port sa drecborau 
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Mas totz pobols a de bon sen frachura 
Qu'à son senhor fass' en re falhimen : 
Quar totz hom deu anjar d*amistat pura 
Son bon senhor e servir leialmen. 
A senhor tanh qu'am los sieus bonamcn , 
Que' lialtatz lor ne fai mandamen 
Que Tus ame l'autre tan coralmen 
Que no s posca enlr'els mètre falsura. 

Bleîs Castellas ^ l'emperi vos aten : 
Mas sai dizon , senher , qu'atendemen 
Fas de Breto ; per que s mou gran rancora. 

Quar d'aut rei tanh quant un grand fag enpren 
Qu'el trag' à cap o'n segua sa ventura. 



GUILLEM DE SAN LEYDIER o DEISDIER- 

2701, 'J225 , 7614, 7698. 

GuiLLEM DE Sah Leidieb fo US Hcs cEstclas dc Noaillac , del arescat 
ael Puoi Santa Maria. E fo mot honratz hom e bons cavaliers d' armas , 
e larcx donaire d'à ver , e molt gent ensenhat e cortes , e molt fis 
amaire , e molt amatz e grazitz. Et entendet se en la marqueza 
de Polonhac , iqu'era sor del dalfin d'Alvernc e de n'Azalais de 
Claustra , e moiller del vescomte de Polonhac. En Guillems si 
lazia sas cansos d'ella e l'amava per amor , et apellava se ab ella 
Bertran , et ab n Ugo Marescalc dizia altresi Bertran , qu'cra 
SOS compaing e sabia totz los faitz d'en G. e de la marquesa : e 
tut trei si clamaven Bertran l'uns l'autre. Esteron en mot gran 
alegricr lonc temps los très Bertrans j mas G. tornet en gran . 
tnstessa , car li dui Bertran feron gran fellonia de lui e gran 
vUania, si com poires auzir. 

Dig vos ai d'en Guillem qui fo ni don , e de sa dona , ni com 
durer lor amor de la marquesa e de lui. E molt l'avien menada 
avmenmen , senes blasme e senes folor , car molt tenion cubert so 
qne fazia à tener cubertz et en crezensa. E molt s'alegravon toUs 
^«a geni de l'amor de lor , per so que maint fait avinen s'en fazion 
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e s'en dizion per la lor amor. Bt a\ iMIuda s^ato si avîa usa dcns 
mot bêla e mot ensenhada en Vianes , so era la comtessa de 
Rossiibo ; e tug li grau senhor e baro lî portavon mot gran onor. 
£ en G. mais que tug , car el la lauzava mot e la vezia voluntiers; 
e la amaya e deleitava se en p arlar de lieis , que totx hom crezia 
que fos SOS cavaUiers. £ la dJona se agrada«a ^ot de lui. 

Tan s'agradava en G, de lieis qu'el n'esUiva de vezer la ioar- 
queza , don ela n'âc gelozîa , e crezet cert que fos sos drotz ; e 
tota la gent o crezia » mas non era. Tan que la marqueza raandet 
per n Uc Marescalc e s clamrt à lui dVn G. e dis que v^gar 
8e volia d*en G. per sen d'eA Uc. £ enaisi qu'ieu vnelb far mon 
cavallier de vos , per so car saî qni es ^ e car non trobaria 
cavallier que m convengues mai de v^^ ^ ni ^ çui en G., degues 
esser tan irat com de vos. £ vuelb anar en pjclerinatge ab vos à 
Sant Antoni en Vianes ^ e anarai à San Leidier k maio d'en G. 
jazer an sa caiobra , e él s^u leig vuelh. ^ue vos jagaatz ab mi. 
E can n Uc o auzi meravilhet se mot fort , ç dis : dopa , trop 
me dîzes d'amor , e veus me à tôt vostre mandamen. 

La marqueza s'aparelhet gent e be , e mes se en la via absas 
donzelas e sos cavaliers ; e venc s'en à San Laidies a i dascavaXquet 
Mais G. non era él castel » pero la marqueza fo gen aqulhida à 
sa volunftal 'y e can ven la nueg coLquet ab si o Vç él lieg d'en 
.G. £ si fon saupuda la novela per la terra. £ can G. osaapfoii 
trist e dolens , mas no li'n vole mostrar bran semblan à la marqoeza 
ni à'n Uc , ans fazia semblan que res non saupes. Mas esforset 
se fort de servir la comtessa de RossîHio , e parti son cor de la 
marqueza* £ ad.onc el fe aquesta chanso que dis : 

Fos tan mi fora' arnon ç'aissi m ^i çniremetie. 
et en la tosnada el dis : 

Bertran , Bertran , ben feira à mespesidre 
Si'l messonja fos vers , et albors ad apendre. 

Auzàt avea d^en 6. de San. Leidier qn'amava la comtessa de 
Polonhac , \a cals avia nom Marqueza , et ela no 1 volia retener 
pet cavalier ni far negun plazer endreg d'amos. An» « can venc a 
■la parfi , ela '1 dis : en G. , si lo vescoms mos maritz no m 
comandava e no m. pregava t nons tearia per ipon cavalier ni per 
n^on servidor. '£ can G. auzi la resposta fa trist e marritz ) e 
pesset en cal manieira pn^iria p^nre genb. qye f/ezes pregar la 
marqueza à son marit co 1 retengues per son cavalier : e apordet» 
99 que fèzes un vers eu persona de son marit. Lo vescooM se. 
deleitava jaxot él cantaxs d'en G. e cantava ipot be Ot bel* J&n G> 
ii fe un vers que dit£ ; 
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Dona ^ îpi> yfis soi ipjçssatgîer» 
Bel Yer9 et eptendfes de cui. 

"E quant l'ac fag ' çl It ipps^ret al y.escoiT)te « al Qiarit de la 
domDa , e comtet 1i la x&zo «per qu'el l'avia (ait • q'una. soa 
domna Tavia dit qu'ela no Tamaria si non la fazia pregar à son 
marit. £1 v^coms fo molt alegres cant auzi lo vers , e après lo 
Toluntiers ; 9 can be lo saup caatet lo à sa fnolher. £ la dona 
entendet lo tantost , f recp^^et ^e i§ rq c'jLvia.promes à'n G. j e 
dis à si meteissa : Uei mais no m puesc défendre ad aqucst per 
razo. £ à cap de tems G. venc vezer sa dona , e dis li co el avia 
fag Ron comandamen , ^ çjQffi l'^via fag l^reg^r à «m mrit. £ a donc 
la marqueza lo receup per cay^liçr e per servidQc i e lor amor 
estet et anet si com al dig en l'autra razo. 

2701, 3794, 72^5-6, 7614. 
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£t él vers entendretz de cai ; 
£ sali}t vos de part celui 
Cui yostre jois alegr' e p^is : 
£ sapchatz be ^e ce^t hoimaîs 
Que SOS messatges vei:tadier$ 
Sera del vers , qui que'l vos can. 

Tant a en yA& soa d^ssiriqrs 
Que toi' auir' ^faor en def ui -, 
Et autre volers no l'adui 
Lo dezir qu« 1 tep çq paiitais. 
Deziran ^ cre morir se lais , 
Que tra p.ieç qu'autre carceriers. 
Que no mor e languis çujan. 

L'amors que \ vens é'I deziriers 
L'a si destreg , que ses autrui 
Pari' atressi eom seran dui , 
Qu'à si meteis dis quan s'irais : 
Ai ! cord , p^r qi^e n^'a^cis; ni m to'ajs 7 
Que folji &ra^ e que Içugi^rs 
S'enaissi m'e^Hci^ d.e^rap. 
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Ja per enoîos lauzengiers y 
Per cui amors baiss'' e destraî , 
No 1 tolhatz io joi que I condui 
* Ni'l bon esper per qu'el es gais : 
E quar no s biaîsset ni s frais 
Vostre pretz , qu'es à totz sobriers , 
No comensetz ves lui l'engan. 



Engans es e cor volatgiers y 
£ blasmes don tôt lo mon bruî ^ 
D'amie quan se part ni s desdui 
De celui que Tes plus verais y 
Qu'anc no Ih fetz fencba nî essais , 
Ans es humils e gen parliers 
A totz y que no s'o ten à dan. 

No sabetz quais es lo premiers 
Qui sobre l'autre s taing en dui ? 
L'amor se sojorn' e s'esdui; 
£ si re li torn' en biais 
Ni aprop lo be ven l'esmais y 
Lo ries joi s qu'es vengutz premiers 
Sobrevens l'ir' e val faisan* 

De trastotz antres cavaliers 
Vos vet s'amor mas quan de lui ; 
Qu'el es de rie pretz e d'astrui y, 
£ sa proeza creis e nais. 
£ si amar voletz jamais y ^ 
Lui prec que âmes voluntiers ; 
Qu'ieu no 1 sai don domna 1 soan* 

No sai quais es lo cavaliers 
£ s'ieus en prec no vos enuî ; 
Que Tira qu'ayiAtz ab hâ - 
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Per m'amor no sia koi mais j 
Ans prec que sia fis e pais , 
Tan sui vostre bons cosseliers : 
£ devetz far ; qu'ieu o coman. 

Bos vers ^ s*ab merce la m conquiers j 
3liels serai sieus qu'anc mais no fui. 
D'aitan quan lo solelhs relui 
£s la mielher qu'ël mon s'apais ^ 
E'I genser e cilh que val mais ^ 
Per qu'ieu remir plus voluntiers 
Son pais , que totz m* en resplan. 

Per so lo bon pensar engrais 5 
£'1 voler es tan sobrai tiers 
Que nul' autr' amor no m reblan. 

E si tôt me falh messatgiers j 
^o lai trametrai mon Bertran. 
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JliL mon non a neguna creatura 

No trueb sa par , mas ieu no trob la mia j 

Ni ges no sai on ja trobada sia 

Qu'aissi âmes de leial fe segura } 

Qu'ieu am plus fort cella que me guerre ja 

No fai nul drutz leis qu'en baizan s'autreja. 

Pos maigrat mieu Tarn j per que m fai maltraire , 

Si m'ames re cujatz s'ieu Tames gaire. 

Ho ieu ', sapchas que no fora mezura ^ 
Pos er Tarn tan que m'es mal' enemia 
Et ieu l'am sols , est' amor que m'embria ? 
Si fa ; sivals tan quaa lo respieg dura. 
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Âquest respieg on hoiH re nea es]ple)a 
JNoa es causa que hom persegre déjà , 
Bea o coQosc ^ si m* en pogues extraire : 
% Mas DO pose ges p laci soi leial antaîre. 

Be m. volgra mal si 1 fèses forfaitûf-a 
Ni l'agues dig nul enc» ni fofia : 
Mais quar enafns soù rie ^retz quaseuâ dia 
De mon poder ^ e m plai qikaa se melKura ; 
£ fai saber qu*à tous senkorejBL, 
Quant ieu Tesguar no fa parv^en que lA yeja; 
A totz antres es franqu' e de bon aire, 
Mas à mi sol no vol bel sembian faire. 

Quar costum' es àe domna que sia dura 
E port' orgolh celui qui s'nliiflia^ 
Al ! bella res ^ co vos falh cortezîa 
Ves me tôt sol , qu'èth mais ù6 i'en rancura? 
Voletz mi mal quar ^ol thl faits: enveja , 
E quar vos am mais d'autra re que seja? 
Per aquest tort mi podetz los olhs traire ; 
Que ieu ni vos non o podem desfaire. 

Â totz joms creis e dobl* e s*asegura 
L'amor qu'ie 1 port , tAài 16 (ûtÉ lie^embria ; 
£ mens n'aurai so eu g à la j^àt'tià ^ 
Qu'ai comensar rei qu'adés' se pfejtifti : 
Que s'ieu m'irais dé tôt en tôt sordejar. 
Doncs no sai eu de quai guiseâ iti'estejft ^ 
S'ira mi nôtz e patt lio mi val ^aité : 
S'enaissr m v^ai bé soi doncs eticakitàll^. 

Âmics Bertrans , vas quez es galîaire 
Es mais oinalz qu ieu que soi fis amoâire. 
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Jl o s tan me fors'amors que m* a fag entremetre 
Qu'à la gensor.del mon aus ma canso tr ametre , 
Ni ves alhor no pose mon fin cor esdemetre , 
Be deorta mos s^m sacib en laî esmetre^ 
Si 1 plagues (itte m laisses en &o serviti Atetre 
Gilh cni kdm liges sui ses dar e ses promeirel. 

I40 prometre m'es gen ^ e fo falsa'l promessa. 
Mais que s^autra sni'agues en re joia tramessa ) 
'£ si neguna mais ses de mi entremessa 
£»teB€la ves aiitraî ^ qu*ieu tenc drech' esdemessa 
Mo ferm voler ves tal , si m*ajut sans ni messa. 
Bon nètt àus far Mmblan quel ara m'amor mes92. 

Mess' ai i tan m'amor que no m'en pose estraîre, 
Ni autra senes lieis no ta pot nul joi atraîre. 
Mas sîeu ffo lo i die ,• que no loi aus retraire 
Esliers ^u'iS' ma cansos ^ die ai tal contras taire 
Don ci^ei qn'illit o enten ; qu om res no pot ^a» traire 
Per paor qu'envejos no la m poscan sostraire. 

Sostrag m'a lot îo' côr q^i'ieu no sar on me tenba. 
Que partir no m'en puesc ni cug que ja i atenha ; 
Mas sol la proc d^aitaii i'k lieis piai mi mantenha. 
No Tenueg si ben die ni en mal no s'o tenha , 
Qu'ab ai tan m'er gran gaugz totz mais qu'ieu en sostenba^ 
Qu'ades aurai respieg qu'à merce mi retenha. 

B.etener no m puesc ges mon voler ni abatre , 
Qu'ades an mais e miels e no ra puesc escombatre. 
Trop m'a fait en rie loc mos fols voïers abatre j 
Mas negus hom no m pot cor destrenher ni batre. 
Que farai donc s'ieu l'am e no m'en puesc esbatre ? 
Languirai deziran , qu'ab lieis no m' aus combatre. 
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Gombatre no s deu hom que*l genser e'I miels faita 
Ilh no sia del mun^ e qae gensers afaîta 
Toi quan fai segon pretz ; que res non. dezafaita; 
Per que sa gran valor non deu esser j^sfaita : 
£ s*am6rs es en loc mespreza uî forfaita ; 
Sol que lieis fass'amar es endreit se refaita. 

Refaitz for' en dezir ^ sol qu'ilh denhes empenre 
Un jorn qu'à lîeis vengues que m fezes dezapenre 
Lo mal qu'ai per no re ; e que m laisses apenre 
So que nuls hom no sab ni s'en laissa repenre. 
Mas tan vei sos rie pretz per tôt lo mon perpenre y 
Per qu'ieu cug qu'ilh me lais , qu'ella pot qui s vol penre. 



GAUSSERAN DE SAN LEIDIER. 
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GàcssERAir SE s. liEiDiER 81 fo del evesqat de Veillac , gentils 
castelans , fils de la fila d'en G. de San Leidier. Et enamoret 
se de la comtessa de Yianes , filla del marques Guillem de 
Mouf errât. 
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''un sirventes m'es près talens , 
Que razo m*o mostr* e m*o di ; 
£ quant er fatz tenra'l cami 
Tôt dreg à Miravals correns 
A'n Ramon ^ don ai pezansa , 
Que fe trop gran malestansa 



Contrt 
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Contra domnei don tostemps fos ^matz } 

£ s'anc tenc dreg viatge 
De drat cortes , ar camîa son coratge. 

En lui se mostra conoîssena 
Quel reprochier quç'l savi di , 
Qu'bm no conois tan ben en si 
Com en autrui son falhimen : 
Qu'el sol aver s'esperansa 
En joi et en alegransa , 
Mas eras n'es malamens cambiatz ^ 

Que mes à tal usatge 
Don ja no s pot esdir de vilanatge. 

Quar per sos bels captenemens 
E per son bel trobar parti 
Sa corteza molher de si y. 
Ben par qu'ël cosselh es sirvens. 
Issitz es de Vesperansa 
D'esser drutz à ma semblansa^ 
Quar si 1 plagues mais domneis ni solatz 

No fera tal otratge , 
Don tug cortes yolguessem son damnatge. 

Quar maritz à cui platz jovens 
Sofrir deu ; per so qu'atressi 
Sofran lui sei autre vezi ; 
Atressi Tes camiatz sos sens , 
£ quar en tal malestansa 
Punh qu'ab lieis ai' acordansa : 
E si la vol ni sos cobrars li platz , 

Fassa 1 tan d'avantatge 
Que saefr' un drut que trob à son coratge. 

£ pueis er sos albercs jauzens 
Quant ab lieis aura faita fi , 
Âb que jamais non la casti 
De trobar ni de motz plazens } 

'9 
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Qa'aissî er â^àgradatge 
A vos cortes et al gilos salvatge. 

Ja , Gaudaiga ^ ben sapcliatz 
Qu'iratz soi del devina tge' 
Qu'aissius es près del vostre franc coratge. 



MOSENHER EN PEIRE , R£IS d'ArAGO ; PeIRE 

SALVATGE; Lo Coms de FOIS. 

*^ 72^5-6. 

A EiRE Salvatg' en greu pessar 

Me fan estar dins ma maizo 

Las flors que sai volon passar, 

Senes guardar <lreg ni razo. 

Don prec aicels de Carcasses 
E d'Agenes , 

Et als Gascos prec que lot pes 
Si flors me faa mermar de ma teneosa : 
Mas tal ouja sai guazankar perclo , 
Que perdos Ter de gran perdicîo. 

E mos neps que sol flors portar 

Toi cattibiar ^ don no m sap bo ^ 

Son senhal | et auzem contar 

Que s £sti oomiBar reâ d'Arago. 

Mas cai que plass' o cui que pes , 
Los meus jaques 

Se mesclaran ab sens tomes , 
E volha difeus que'l plus dreituriers vensa 5 
Qu'îeu ja nul temps per bocel de Breto 
No laissaraî lo s«nîial del bâsto. 
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Si midons quez a cors cortes , 
Pies de totz bes , 
Salvatge , valer mi volgues 
E del steu cors me fes qaalque valensa ; 
Per eaemics no m calgra garniso , 
Ab sol qu'ieu vis la «ua plazcn faisso* 



Resposta de PfiiftE SALVATGE. 

^ENHER, reis qu'enamoratz par 
Non deu estar ab cor felo 
Contra flors y ans deu arbirar 
Gom posca far al bon resso 
Gulhîr las flors q& «quel »ie# 

On l'estiu es 
E las flors paisson plus e^pes : 
E'h culhidors sua d'aîlal valeiiAa , 
Qu'en poîg ni plao., eo seWa pi boràso 
No laisson flor de ^ Mo^nusli^. 



M. 



Lo GOMS DE FOIS. 

72^5. 



. A s qui a flor se vol uxesçlar 
Ben deu gardar lo sieu bastoo^ 
Quar Frances saboA gratis jçplps dar 
Et albirar ab Ipr bordon. 
E nous fizes en Garcass^es 
Ni en Geues , 
Ni en Gascon y quar no l'amou de res 
De pos vas mi aï &ita la falben^- 
En breu de temps veirejga saos Brogpîgnon 
Gridar Monjoi ; el mà'^n Aragon. 
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PEIRE DE B0S5INHAC. 

7225. 

-Feirz db BotsiGVÀC rî £0 nn clercs gentils hom d'Antafort 9 
del castel d'en Bjsrtran del Born. Trobaîre fo de bons sîrventes de 
reprendre las domnas que fazian mal , e de reprendre los sirventes 
d'eu Bertran del Born. 

2701 , «7225-6. 

V^UAW lo dous temps d'abrii 

Fa'ls albres secs folhar , 

£'ls auzels mutz cantar , 

Quascus en son lati , 

Ben degr' aver en mi 

Poder de tal trobar ; 

Com pogues castiar 

Las domnas de falhir , 
Que mais ni dans no m'en pogues venir* 
* 
Qu'ieu cugei entre mil 

Una bona trobar , 

E non o puec anc far ^ 

Ans segon lor traï y 

£ fan o atressi 

Co'l laires al bendar , 

Que vol aver son par 

A las antas sofrir , 
Per quel mazans sobre lui totz no s rir. 

Qui en loc feminil 
Cuja feudat trobar # 

Ben fari' à blasmar ; 
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QvLieii dîtz qu'en jatz cani 
Vai be cercar saï. 
Ni qui vol comandar 
Sos poleU ni bailar 
Al niblan per noirir ; 
Ja us dels grans no m do pois per raustir. 

E quella que del fil 
A SOS ops no pot far ; 
Ad autra'n fai filar 5 
£ ja pejor mad 
Nous cal de mai vezi : 
Que so qu'avetz pus car 
Yos faran adirar , 
O tal .res abelir 
Que d'est mil ans nous pqiri' avenir. 

Tant an prim e sotil 
Lur cor per enganar , 
G'una no pot estar 
Que sa par no gali ; 
Pueis s'en gab' e s'en ri 
Quan la vei folejar : 
£ qui d' autrui afar 
Tan gen se sab formir , 
Ben es semblan q^e'l sieu sapcb.' enantir. 

Si las tenetz tan vil 
Que las voillatz reptar ^ 
Sempreus iran jurar 
Sobre las dens n Arpi , 
Que so qu'om au ni di ' 
No fai à consirar : 
£ sabran vos pagar 
Tan gen ab lor mentir , 
C'a lors engans nuls hom no s pot gandir» 
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Ans Raînart d^Alengri 
Mielhs no se saap renjar^ 
Q liant lo fes escorjar 
"Ni 1 det per escarnîf 
Gapels e gans , com iea fas quan m*azir. 

Domnas , pois castiar 
* Nous voletz de faillir ^ 
O ans o cans vos eh faraa geqair. 



MONGES DE MONTAUDO. 
2701 , yaaS , 7614, 7698. 

Lo M0NGE8 BE MoifTAuDo si fo d'Alyeiiie , d'oB castel que a 
nom Vie , qu'es près d'Orlac. Gentils hom fo : e f o faicliz morgues 
de Tabaïa d'Orlac , e Tabas si 1 det lo priorat de Montaudon , 
e lai el se portet ben far lo ben de la maison. £ fazia coblas , 
estan en la morgia , e sirveutes de las razons que corion en aquela 
eiicontrada. £ ill cavalier e iU basoa si 1 tniisscn de la morgia 
e feiron li gran honor , e deiron li tôt so qu'el vole y et el portava 
tôt à Montaudon , al sieu priorat. 

Moût crée e meihuret la soa glesia , portan fotavia los draps 
mongils. £ tornet s'en ad Orlac al sieu abat , mostran lo melbu- 
ramen qu'el avia fach al pn^rot de Montaudon ; e preguet que 
ill li des gracia que s degues regîv al sen del rei'n Amfos d'Ârragon. 
£1 abas det j e il reîs li comandet qu'el manges carn , e domnejes 
e cantes e trobes : et el si fes. £ fo faich saigner de la cort del 
Fuoi Sainta Maria , e de dar Pesparvier. Lonc temps ac la seignoria 
de la cort èél Puoi , tro que la cortz se perdet« E poî» cl s'en 
anet en Espaingua , e fo li faîtz grans honors e grans plazers pec 
totz los reis e per totz los baros e'is valens homes d'£spaigna. 
Et a un priorat en Espaîgna que a nom Villafranca , qu'es do 
l'abaia d'Orlac , e Tabas lo ÎII donét : et el lo crée e Tenrcqui c'I 
meilloret > e lai el mori e defiuet. 

2701, 7225-6, 7698. 

Xj'autrier fui en paradis ^ 
Per qu'ieu soi gais e joios ; 
Quar me fo tant amoros 
Dieus à cui tôt obezis , 
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Terra , mar ^ val e montanba ; 
£ m dis : monge , qaaa veaguîs. ; 
Ni com estai Montaudos , 
Liai on as major eompanha ? 

Senher , eslat ai aclis 
En claustra un an q dos , 
Per qu'ai perdut los baros : 
Sol quar vos am eus servis 
Me fan lor amoc estranba. 
£n Randos , cui es Paris , 
"No fon anc fais ni ginbos ; 
£ cre que mos cors el planha. 

Al orgue ^ Ç^ leti no t gracis 
S'estas en claustra rescos, 
Ni vol guerras ni tensos , 
Tïi pelej' ab tos vezis , 
Per que'l bailia t remanba 5 
Ans am ieu lo cant ç*l ris , 
E'I segles «n e$ plus pros 
£ Montaudos i gazaoha* 

Senber , ieu tem que fîdhîs 
S' ieu fauc coblas ni cansos f 
Qu'om pert vostr' amor e vos 
Qui son escien mentis , 
Per que m part de la barganha» 
Pel segle , que no m n'abis ^ 
M'en tornei à las lessos 
E laissei Tanar d'Espanba. 

Monge , be mal o fezis , 
Que tost non aniest coitos 
Al rei cui es Salaros , 
Que tant era tos amis ^ 
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Per que lau que t'o afranlia. 
Ha ! quans bos marcs d'esterlis 
Aura perdutz ëls tieus dos ! 
Qu'el te levet de la fanhà. 

Senher , ieu l'agra ben vis 
Si per mal de vos no fos , 
Quar anc sofris sas preizos. 
Mas la naus dels sarrazis 
/Nous membra ges cossi s banha ; 
Quac si dins Acre s culhis 
Proi agr' enquer Turcs felos : 
Fol es quius sec eh mesclanha* 



a^oi , '^225-6 , 7698. 



J-J' AUTRE jorn m'en pogei al cel ^ 
Qu*aniei parlar ab Sant Miquel 

Don fui mandatz -, 
Et auzi un clam que m fo bel : 

Eras Faujatz. 

Sant Jolias venc denan dieu , 
£ dis : dieus ; à vos me clam ieu 

Com bom forsatz , 
Dezeretatz de tôt son fieu 

E malmenatz. 

Quar qui be voli* albergar ; 
De mati m solia pregar 

Queil fos prîvalz : 
Eras noi pose cosselh donar 

Âb los malvatz. 
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Qu'aîssi m'an tout tôt mon poder,- 
Qu'om no m prega mati ni ser ; 

Neis los colgatz 
Laissan mati de jus mover : 

Ben soi antatz. 



De Tolza ni de Carcasses 
No m planh tan fort , ni d' Albiges ^ 

Gom d'autres , fatz. 
£n^ Gataluenh*. ai totz mos ces 
£i soi amatz. 

En Peiragorc y en Lemozi y 
Mas lo Coms e'I Rei los auci ; . 

Soi ben amatz 5 
Et a*n de tais en Caersi 

Don soi pagatz. 

De lai Rosergu' en Gavauda 
No m clam ni m lau qu'aissi s'esta : 

Pero assatz 
ï a d'aquels q'usquecs mi fa 

Mas voluntatz. 

En Alvembe ses aculbir 
Podes albergar e venir 

Descovidatz ; 
Qu'els non o sabon fort gen dir ; 

Mas be lor platz. 

En Proensa et ils baros 
Ai ben enqueras mas razos. 

No m soi clamatz 
Dels Proensals ni dels Gascos ; 

Ni trop lauzatz. 
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BERNAT D'AURIAC , mayestre de Bezers. 
7226. 



S'IEI 



su agues tan de saber ei de len 
Que saubes far bo9 mots ab novel so , 
Fort voluntiers fari' uoa caoso ; 
Quar re no val sabers qui ik>'1 despen. 
Que s'aviatz mil marcs d'aur o d'argen^ 
E'is tenîatz rescoadutz nueg e dîa ^ 
Ja quel tesaurs autre pro nous tenria : 
!Ni sens non es entre las gens prezatz 
Tro qu'es en faitz o en digz démos tratz. 

£ qui s os digz de bona razo pren 
No cal temer que diga si be no ; 
Et îeu sai los dire de tal razo 
Don dizen ver non puesc dir falli^en. 
£ sabetz don ? no ^ mas ieu solamcn. 
Ni ja negus per quan privât^ me sia 
Non o sabra : mas pero si s sabrîa 
Quanc non agui plazer ni'n fui privatz ^ 
Mas sol d'aitan qu'en suî enamoratz. 

Aisso'n volgra , st% mal entendemen , 
Ab ma domna jogar en sa maizo 
Un joc d'escacs j ses autre companbo 
Que no s' ânes del joc entremeten y 
£ qu'ieu 1 disses un escac sotilmen 
En descubert , quar plus bel joc séria. 
Pero volgra , quar sa honor volria , 
Que quan fora nostre joc afînatz ^ 
Qu'ieu remazes del joc vencuts e mata^ 
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ALBERTETZ de Gapenses o de Sestaro. 

Florissoit .en i2i5. Hist. génér. de Provence. T. II, p. 4io* 

vJTavcelm Faiditz ; eu vos deman 
Quai vos par que sien major 
O'ii ben o li mal d'amor^ 
E digatz m'en vostre semblan ; 
Que'i bea es tau do us e tan bos 
E'I mal tan durs et angoissos ^ 
Qu'en quàscuD podetz pro cauzir 
Aazos ; s*o voletz mantenir. 

Âlbertz , li maltrag son tan gran 
E'is bes de tau fina sabor ^ 
Greu trobaretz maïs amador 
Non ânes é\ cauzir dubtan. 
Mas ieu die quel bes amoros 
Es majer que'l mal per un dos 
Ad amie que sab gen servir , 
Amar , e celar e sufrir. 

Gaucelm , ja no vos en creiran 
Li conoissen entendedor , 
Que vos e l'autre trobador 
Vei qu'ades vos anatz claman : 
E pois ieu aug dire à vos 
Et als autres en lor cansos ^ 
Qu'anc d'amor nous poguetz jauzir : 
On son aquest ben qneus aug dir ? 

Albertz , mant fin leial aman 
An fait per descujar clamor , 
Qu'îeu vei qu'il prendon gran honor 
E gran be cazen e levan. 
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E pois es en amar razos 

QUe'l mais deu esser bas e pros ; 

£ tôt quant en pot avenir 

Deu drut en be prendr' e grazîr. 

Gaucelm , cil qu'aman ab engan 
No senton maltrag ni dolor; 
ISi hom no pot fort gran valor 
Aver ses pen' e ses afan j 
Ni nuls hom no pot esser pros 
Ses maltrag ni far messîos y 
Et amors fetz n Andrieu morir , 
Qu'anc bes que fos no 1 poc garir. 

Albertz ; tut li maltragz e'I dan 
Perdon lor fors' e lor vigor , 
£ tornan en doussa sabor 
Lai on nul bes s'en trai enan : 
Que ja amies y pos er joios ; 
Non er membratz qu'anc iratz fos y 
Aissi fa'i bes lo mal fugir : 
Donc es el majer ses fallir. 



RAIMON GAUCELM de Bezers. 

2^01 , 7226. 

jlX penas yauc en loc qu'om no m deman : 
R. Gaucelm , avetz fag res novel 7 
Et ieu à totz respon ab bon talan^ 
Quar totas ves m'es per ver bon e bel -, 
E m plai quant aug dir de mi : aquest es 
Tal que sab far coblas e sirventes. 
£ no per so qu^ieu volha qu'om del mon 
Me don raubas , qu'ieu n'ai pro e sai doa* 
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E per so n'ai joi et alegrier gran , 
Quar mant home valen me fan cembei 
De lor amor e me venon denan. 
Qu'estiers nul temps no gazanhei cas tel ^ 
Borda ni mas , niÛ quart d'unclarmontes^ 
Ans me costa que val cinc cents tomes : 
Mas non o plane y quar d'aval o d'amon 
N*aug mais nomnar lo meu frair' en Ramon. 

Pero aquel que dis que trop mal fan 
Cels que donon ment plus que fais mezel j 
Quar. qui dona a lauzor on que s'an , 
E grat de dieu* que'l mon ten en capdel : 
Quar ses donar nuls hom valens non es. 
Pero val mais lo dos on plus francs es , 
Quan caritatz l'adutz à cor volon , 
Lai on merce 11 fai planca ni pon. 

Mas negus hom nq vei , don m'es pezan ; 
Qu'à son manjar negun paupres apel ; 
£ sai ne motz que dins lai on es tan 
S'acluzon plus no fa son past auzel. 
E sai prelatz e terriers e borzes 
Que s veston quetz quascus de mes en mes ^ 
Que quascus vent sos vestirs à rescon^ 
Qu'à nul paupre no vei negus aon. 

Negus d'aquest no fan ges lo semblan. 
De San ]\Iarti , que partis son mantel 
Ad un paupre qu'anava tremolan ; 
£t es me greu , quar sai qu'estran mazel 
Sera d'els fatz lai on la cremor es 
Del foc d'ifem ; e sai que mal 'lor es 
Quan hom lor ver en cantan lor despon ; 
Pero mens près aquel que mais en gron. 
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Sirventes vaî drecK camin à Pales 
Al mien frair' en Rampa Gaucelm , qaez es 
Savis e ferm ; et a fin cor volon 
De far bos faitz aitan quant hom del mon. 

Mimiu! PEIRË DE CORBIAN o CORBUG. 
2701. 



D. 



^OMNA des angels regina^ 
Esperansa dels crezens ; 
Segon que m comanda «ens 
Cant de vos lenga Romana ; 
Quar nuls bom just ni pecaîre 
De vos lauzar no s deu ^ire , 
Com s os sens meîls Taparelba 
Romans o lenga latina. 

Doinna , roza ses espîna 
Sobre totas dors olens ^ 
Yerga seca frug fazens , 
Terra que ses labor grana^ 
Estela del solelb maire , 
Noirissa del vostre paire ; 
£1 mon nuUa nous somelha 
Ni londana ni vezina. 

Domna , j^ves eoSustina 
Fo& à dieu obediens 
En toiz sos comandaineB^. 
Per qne la ^nt crestian^i 
Cre ver e sab toi lo fake 
Queus dis l'angel saludaire,^ 
Quan receubes per l'aucelha 
Dieus j quez efantea yergioa. 
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Dottina , verg«s pur' e fina 
Ans que fos renfantamens 
£t après tôt eissamens j 
fie vos trais sa cani faumana 
Jhesu-Christ nostre salvaire j 
Si com ses trencamens faire 
Intra'l bel rais quan solelha 
Per la fenestra veirina. 



Domna^ vos etz l'aiglentina 
Que trobet vert Moysens , 
Entre las flamas ardens ^ 
£ la toison de la lana 
Que mulhet dins la sec' aire ^ 
Don Gedeon^ fon proaire : 
£ natura s meravelha. 
Com remazest euterina^ 

Domna , estela marina 
Xke las autras plus lumens j 
La mar nos com'bat e'I vens ^ 
Mostra nos via certana. 
Quar sins vols à bon port traire , 
Non tem nau ni governaîre ^ 
Ni tempest quens desturbelha ^ 
Ni'l sobem de. la marina. 

Domna , metges e metzina , 
Lectoaris et engncns 
Los nafratz de mort guireûs^ 
La vi'lbeje onh c sanâ. 
Dossa , pia , de bon aire , 
Vos me fatz de mal es traire ; 
Quar perdutz es qui sonelha , 
Que la mort Tes trop vezina. 
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Doum' espoza y filh' e maire , 
Manda' 1 filh e prega'I paire , 
Ab l'espos parr e cosselha 
Gom merces nos si' aizina. 

Pos dormen mas tuns esvelha 
Ans quens sia mortz vezina. 



PEIRE DE MAENSAC 

Fbies db Maensàc si fo d'Alverne , de la terra del Dal£n , 
paupres cavaliers. Et ac un fraire que ac nom Austors de 
Maensac : et amdui foron trobadors. £ foron amdui en concordi 
que l'uns d'els agues la castel , e l'antre lo trobar^ Lo castel ac 
Austors , e'I trobar ac Feire j e trobava de la moller d'en Beinat 
do Tierci. Tant cantet d'ela , e tant la onret e la serTÎ ^ que 
la domna se laisset furar ad el j e mena la en nn castel del 
dalfin d'Alverne. £1 marit la demaiidet molt con la glesia , e 
con giran guerra qu'en fetz \ el dalfins lo mantenc si que mais 
nolle la rendet. Fort fo adregz hom e de bel solatz \ e fez 
avinens cansos de sons e de motz y e bonas coblas de solatz. 
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fSTAT aurai de cantar 
Per sofraicha de razo > 
Qu'anc no mi pbgu'incontrar 
En faire bona canso. 
Mas ar ai cor que m n'assai 
De far bos motz e son gai ; 
Quar ben estai 
Si sab ab pauc ben dire 
Gen razonar leis cui es obezire. 



D'aitao 
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B'aitan la pose razonar 
Leis qa'a lo mea cor e*l so , 
Qù'om gensor non pot trobar 
En semblan ni en faisso ; 
Ni negiin' ab lieis no s fai ^ 
Ni non a dreg tan gran jai ^ 
Ni no s'escai , 
Be soiatz ni de rire : 
De totz bos aibs sab la melhor eslire. 

Quant eu remir son cors car 
E.sai que no s taing que m do 
S'amor , mi ni al mi eu par ^ 
Tant es d'aat loc e de bo ^ 
Ni mais autra tant no m plai ^ 
Aquest volers mi decai : 
Quar eu non ai 
Tan d'ardit qu'eu Taus dire 
Com de bon cor Tarn ni *quan la dezire» 

Si com cel qu'es leus al far , 
Quant a de mort sospeisso , 
E s cove romius anar 
Lai on vol far orazo ; 
Mi covenc per lostemps mai 
A tôt mon amie cui plai , 
S'ieu ja ren n'ai 
De lieis qu'ieu tan dezire , 
Sol que d'un pauc m'aleuges mo sufrîre. 

Pros donm' ab un dous esguar ^ 
Que m feron vostr' olh l'airo , 
Mi venguest mon cor emblar^ 
Et anc nous fis mespreizo. 
E pos mon cor tenelz lai 
No cug l'auciatz oimai ; 
Pero be sai 
Que si'l voletz aucire 
No pot morir abtan honrat martife. 

30 
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Senher n Ermita j no m plai 
Quar enpres ab na esmai ; 
£ peza m mai 
Quar icu no soi jauzîre 
Delleis , que m fai soven plorar e rire. 



PEIRE CARDINAL. 

722*5. 

Fkieb Gàediitàl 81 fo de VeilUc , de la ciutat del Paei nostra 
domna \ e fo d'onradas gens de paratge , e £0 filh de cavalier 
e de domna. £ cant era petits , sos paires lo mes par qnanorgne 
en la quanorguia del Puèi : et après etras , e saup ben lezer e 
chtfutar. E quant fo yengutz en état d'orne , el s'auzantet de la 
yanetat d'aquest mon \ quav el se sentit gais e bels e joyes. £ 
mot trobet de b^as razos e d^ bel chanta : e fetz cansos , mas 
paacas : e fes mans sirventes , e trobet los molt bels e bons. £n 
los cals siryentes demostraya molt de bellas razos e de bels exem- 
ples y qui bpn los enten 9 quar molt castiava la folKa d'aqnest mon ; 
e los fais clergues reprendia moU « segon que demostron li siea 
•iryentes. Et anaya per cort^ de reift e de gentils barons , menan 
ab si son joglar que cantava sos siryentes. £ molt fo onratz e 
grazitz per mon seignor lo bon rei Jacme d'Aragon e per onratz 
barons. Et ieu maistre Miquel de la Tor 9 escriyan , fauc à saber 
qu'en Peire Cardinal , quan passet d'aquesia vida , qu'el avia ben 
entom de sent ans. £t ieu sobredig Miquel* ai aqueatz airyentci 
escritz en la ciutat dç {ïemze. 
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^E tenb per fol e per musart 
€el qu'ab amor se lia ; 

Quar en amor pren pejor part 
Aquel que plus sM 6a. 

Tais se cuja calfar que s'art. 

Los be& â!aiQor venon à tart 
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£'1 mal ven quascun dia. 
Li fol e'I feloQ e'I bausart 
Aquilh aa sa paria ; 
Per qu'ieu m'en part. 

Ja ma mia no me tenra 

Si ieu lieis no ténia ^ 
Ni ja de me no s jauzîra 

S'ieu de lieis no m jauzîa. \ 
Gosselh n*ai près bon e certa, ^ 
Farai li segon que m fara ; 

£ s'ella me galia ^ i 
Galiador me trobara ; 

£ si m vai dreita via ^ 

Ieu rirai pla. 

Ane no gazanhei tan gran tt 

Com quan perdei m'amia : 
Quar perdeu lieis gazanhei xne 

Gui ieu perdut avia : " 

Petit gazanha qui pert se : 
Mas qui pert so que dan li te 

Ieu cre que gazanhs sia; 
Qu'ieu m'era donatz per ma fe 

A tais que m destrusia , 

No sai per que. 

Donan mé mis en sa merce p 

Me ^ mon cor e ma via ; 
De lieis que m vir^ e m desmaate 

Per autrui e m cambia. 
Qui dona mais qu« . non rete ^ 
Ni ama plus autrui d^ se , 

Gauzis avol partia 
Quan de se no 1 €al ni 1 sove -, 

E per aîquo s'oblia 

Que prô no 1 te. 
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De lîeis pren comiat per jasse , 

Qu'ieu jamais sieus qo sia ; 
Qtt'anc joni noi trobei lei ni f c , 

Mas engan e bauzia. 
Ai ! doussors plenas de verc ^ 
Qu'amors eissorba cel qae ve 

E'I gieU de la via, 
Quant ama so que 1 descove : 

£ so qu'amar deuria 

Gurp e mescre. 

De leial amia cove 

Qu'om leials amies sia ; 
Mas de lieis estaria be y 

Qu'en galiar se fia ^ 
Qu'om galies quan sàb de que : 
Per quli mi plai quan s'esdeve 

Quan trob qui la gaiia 

Ni 1 tira'l fre. 



2761 , 8794 » 7225-6. 

XALSETATZ 6 desmezura 

An batalh' empreza 
Ab vertat et ab dreitura^ 

£ vens la falseza : 
£ desleialtatz si jura 

Contra Haleza ; 
Et avaretatz s'atura 

Encontra largueza. 

Feunia vens amor 

E malvestatz honor ; 
E peccatz cassa sanctor 

£ barau simpieza. 
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Si es hom que dieus descreza 

Sos afars enansa y 
Ab que non aia grîneza 

Mas d'emplir sa pansa. 
A cui plai dreitz e tortz peza 

Soven a grevansa ; 
£ qui s'ehten en sancteza 

Trài greu malanansa ; 

Et an Tenganador 

De lur afar honor : 
Mas H mal entendedor 

Jutjon per semblansa. 

Aras es vengut de Fransa 

Que hom no somona 
Mas cels quez an aondansa 

De vin e d'anona ^ 
£ qu'om non aia coindansa 

Ab paupra persona 9 
Et aia mais de bobansa 

A quel que mens dona ; 

£ qu'om fassa major 

D'un gran trafegador ; 
E qu*om levé lo trachor 

E'I just dezapona. 

Coms Raimon y duc de Narbona ^ 

Marques de Proensa y 
Yostra valors es tan bona 

Que tôt lo mou gensa y 
Quar de la mar de Bayona 

Entro à Yalensa y 
Agra gent fais' e fellooa 

Laida viltenensa. 

Mas vos tenetz vil lor^ 

Que Frances bevedor 
Plus que perditz al austor 

No Yos faa temeosa. 
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Be Tolon obediensa 

Gels de U clercia ; 
E volon be la crezeusa , 

Sol l'obra noi sia. 
Greu lor veiretz far falhensa 

Mas la noich e'I dia ; 
E no portOD malvolensa 

]Si fan simonia. 

E son lare donador 

E just amassador : 
Mas li autre n'an lauzor 

Et els la folia. 

No saî dire Terror 
Del segle fais traîtor , 
Que fai de blasme lauzor 
E de sen folia. 

Dieus prec per sa doussor 
Quens gar d'ifemal dolor 
Eilh verges Maria. 
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A ER fols tenc Polhes e Lombartz^ 
E Longobartz et Alamans , 
Si volon Frances ni Picartz 
A senbor ni à drogômans ; 

Quar mordrir à tort 

Tenon à déport : 
.Et ieu no lans rei 

Que no garde fei. 

Et aura Is ops bos estandartz 
E que fieira meils que Rotlans ; 
E que sapcba mais que Raïpartz 
Et aia znais que Corbaira^s ; 
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E tema mens mort * 
Qaé'l coms de Monibrt , 
Qai vol qu'à barrei 
Lo mons li soplei. 

Mas sabetz quai sera sa partz 
De las guerras e dels mazans ? 
Los crîtz ^ las paors e'is reguartz 
Qu'el aura fagz y e'I dol e'i dans 

Seran sieu per sort. 

D^aitan lo couort , 

Qu'ab aital barrei 

Vem-a del tomei. 

Hom petit val tos gi«ns ni t^aftz 
Si pert t'arma per tos efans : 
Per Tautrui carbûnadâk t'artz , 
E rautrui repaus t'e9 afan». 

Pois Vas à tal port 

On cre q*usqaees port 

L'efiganf e'I trafei 

È'is tortz faitz <luê fef. 

Ane Caries Martel ni Girarts^ 
Ni Marsilis ni Aigokns , 
Ni'l rei Gormon ni Isembarts 
Non aucizeron d'ornes tans ^ 

Que n'aion estort 

Lo valen d*un ort ^ 

Ni no lor envei 

Aver ni arnei. 

Ho CQg qtt'à la mort 
Negus plds enport 
Aver ni amei , 
Mas ks bûSfZr que fei« 
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J: os ma boca parla sens 
£ mos cantars es faitis , 
Yolh ab bels motz ben assis 
Dressar los entendemens^ 
Als mal vais mal entend ens , 
Que cujon que valha mais 
Hom messôrguiers que verais ; 
£'1 sens tenon à folia ^ 
£'1 dretz tornon en biais. 

Ves ifern fa son eslais ^ 
E'I govern ten ves abis , 
Cel que vertatz aborris 
Ni ab drecbura s'irais. 
Quar tdl bast murs e palais 
Del drech de las autras gens ^ 
Que'l segle desconoissens 
Ditz que mot fa bona via 
£t es savis e creissens. 

Tôt a très si com Targens 
El foc ardens torna fis y 
S'afina e s'adoussîs 
Lo bons paupres paciens 
En laR trebalhas cozens. 
£1 malvatz manens savais y 
On plus genl se vest e s pais , 
Conquier de sa manentia 
Dolor e pen' e pantais. 

Mas d'aisso no l pren esglais ^ 
Quar galinas e perdis 
Lo conortan eU bons vis ^ 
£'1 be qu'en la terra nais ^ 
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Dont el es jauzens e gais. 
Pois dis à dieu en ligens y 
leu sui paupres e dolens : 
£ si die us ' 11 respondia y 
Poiria I dire : tu mens. 

Semblans es aïs aguilens 
€rois hom quan gen se garnis , 
Que defora resplandis 
£ dins val mens que niens. 
£1 es mager fenhemens 
Que si us escaravais 
Se fenhia papagais y 
Quan se fenh que prozom sia 
Us malyatz manens savais. 

Tal se fenli pros e valfens , 
Quar sol gen se vest e s paiS; 
Quez es malvatz e savais. 
Mas si los autres paissîa 
Per aquo valria mais. 



2701 , 3^94 j 7225-6. 

xjvi ve gran maleza faire 
De mal dir no se deu traire. 
Per qu'ieu volt dir e retraire y 
Que ries hom dezeretairè 
Es piegers quez autre laire y 

E fai diablia 
Pejor que negun raubaire^ 

£ tart se castia. 

Ries Hom quan va per csurteira 
£1 mena per companlieira ) 
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Malvestat y que va pômeira ^ 
E mejana e derreîra ; 
E gran ' cobeitat enteira 

Li fai compaDhia : 
En Tortz porta la senheira 

Et orgolh la guia. 

B.ÎC9 hom mal» qnan vai en plassa 
Que cujatz v<^9 que lai fassa ? 
Quant autr' om ri e sôlassa , 
A l'un mott plag , l'autre cassa ^ 
L'un maldi , l'autre menasfta y 

£ Tautr' afolHa ; 
E Doî fai gaug m abrassa 

Si com far deuria« 

Ries hmn qaan faî sas calendas ^ 
E sas cortz e sas bevendas , 
De toutas e de rezendas 
Fai SOS dos e sas esnaendas ^ 
Sos lums e sas oferendas ^ 

E de raubaria ; 
Et en gnerras met sas rendas 

Et en plaideria. 

ilics bom mais quan vol far festa 
Aujatz quossi fai sa questa : 
Tau bat la gent et en testa 
Tro que denier no lor resta, 
Que noi cal venir tempesta 

Ni fam ni moria ; 
Pois fai cara moût bonesta^ 

Qui no 1 conoissîa. 

Un pauc ai dijf de lagfesftL 
Que dire volia : 
Mai tau gran massa n^i resHa 
Que tctx pauc esibria. 
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kzos es qu'îeu m'esbaudeî ^ 
E sia jauzens e gais 
£1 temps que folh' e flor nais , 
Et un sirventes desplei ^ 
Quar lialtatz a vencut 
Falsetat : e non a gaire 
Quez ieu ai auzit retraire, 
Q'us fortz trachers a perdut 
Son poder et sa yertut. 

Dieus fai e fara e fei , 
Si com es dous e verais , 
Dretz als pros et als savais , 
E merce segon lor leî. 
Quar à la paga van tut 
L'enganat'e Tenganaire , 
Si com Abels à son fraire^ 
Que'l trachor. seran destrut ' 
E li trahi be vengut. 

Dieu prec que tracbors barrei , 
E los degol e Is abais 
ÂissL com fes los Âlgais , 
Quar 9on de pejor trafei, 
Mas aisso es be sauput 
Peger es tracber que laire* 
Atressi cmq bom. pot faire 
De covers morgue* tondut^ 
Fai bom d^ tracbor pendut. 

De lopft e de fedas Tei 
Que de las fedas son mais ; 
E per im austor que nai». 
Son ml perdiu ^ fe quent dcî. 
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Ad aquo es conogut 
Que hom murtrier ni raubaire 
No platz tau à dieu lo paire ^ 
Ni tan non ania son frut 
Gom fai del pobol menut. 

Assatz pot aver arnei 
£ cavals ferrans e bais ^ 
£ tors e murs e palais , 
Ries hom y sol que dieu renei. 
Doncs ben a lo sen perdnt 
Totz hom à oui es vejaire 
Que toUen Tautrui repaire 
Guge venir à salut : 
No m don dieus qu'aia tal eut! 

Quar dieus ten son arc teadut 
E trai aqui on vol traire ; 
£ fai los colps que deu faire 
A quecs si com a mergut ; 
Segon vizis e vertut. 
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XV I c s hom que greu ditz vertatz e lea mcD 
£ greu vol patz e leu mou ocai^^ 
£ dona greu e leu vol qu*om li do; 
£ greu fa bes e leu destrui la gen ^ 
£ greu es pros e leu es mais als bos ^ 
£ greu es francs, e leu es orgolhos, 
E greu es lares e leu toi e greu ren , 
Deu cazer leu d'aut loc en bas estatge. 

De tais en sai que pisson à preJKen 
Et al heure s rescondon dins^ maizo ^ 
Et al manjar no queron companho , 
Et al talar queron n'i mais de cen ; 
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ï,t k Tostal son caitius e renos , 

Zt k tortz far son ries e poderos 5 

î)t al donar son de caitiu prezen ^ 

^i al tôlier fortz e de gran coratge. 

Malditz es bom que'l be vei e'I mal pren. 
Bis ries an près engan e tracio ^ 
Et an laissât condufz e messio ; 
Et an près dan e gran destruzimen ^ 
Et an laissât lais e'vers e can^os ; 
Et an près plag e rainas e tensos , • 
Et an laissât amors e pretz vàlen ; 
Et an près mal voler e far otratge. 

Âissi quan son major an pejor sen 
Ab mais de tort et ab mens de razo ', 
Ab mais de dan tener , ab mens de pro ^ 
Ab mais d'orgolb y ab mens de cauzimen ; 
Ab mais de tolr' et ab mens de bels dos ; 
Ab mais de mais et ab mens bels respos ; 
Ab mais d'enois ^ ab mens d'ensenbamen ^ 
Ab mais d' engan , ab mens de franc coratge. 

Ara digatz , senbors , al vostre sen 
De dos baros quai a melhor razo , 
Quan l'un dels dos pot dar e tolre no , 
L'autre pot loir' e dar no pot nîen. 
Ar diran motz que'l dar val per un dos , 
Pois los vezem tolre lotas sazos , 
A que far doncs van emblan^ ni tolen : 
Pos lo donars a dos tans d'avantage? 

Mos caniarq es enois als enoios 
Et als plazens plazers. Cui platz razos 
Tiig li dig son pUzfn et amoros : 
So qu'aïs us platz als autres es salvatge. 
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Xai.8 çuja ben aver filh de s'espoza. 
Que noi a re plus que cel de Toloza : 
Quar 6*esdeve que la molher coitoza 
Acolh ab se uu croi baratador , 
Dont ilh rete y plus vil d'un autra tosa , 
Un filh de que fai hères al senhor. 
Per so ai fe que .malvestatz se noza 
En tal qu'ieu cre que son âls de pries. 

Tant es viratz lo mons en desmezura 
Que falsetatz es en loc de drecbura^ 
£ cobeitatz creis ades e meillura , 
£ malvestatz es en loc de vaknr ^ 
£ pîetatz a d'ostes gran fraitora y 
E caritatz fai del segle clamor ^ 
Et es lauzatz qui de dieu non a cura, 
E pauc prezatz qui vol aver s'amor. 

Qui des en sai entro en la Turquia , 
E dans en lai troque part Normandia, ' 

A un savai baron tôt o daria y 
No cug ni sai que Visques ses rancor > , 

Que greu se fai que fort gran manentia 1 

Son don apai de conquerre major : , 

Mal li estai ai tan gran baronia y 
Pos no Testrai del nom de raubador. 

Mais val assatz un rîbaut ab pauprieint; 
Que viu en patz e suefre sa nescieira y 
Q'us coms malvatz que tôt jorn fai sobrieira 
D'avols peccatz , que no tem desbonor y 
Qu'ai ribaut platz la via dreitnriera 
E'I coms ,es las de dieu e de sanctor : 
E quar lo bas bom a valor entieira 
E'I coms non pas y pretz ieu mais la melhor. 
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E que faran lî baron de mal aire 
Que tôt jom fan lo mal e'i be non gaire ? 
Quossi poiran los tortz qu*an faitz de8fai]:e.? 
Que lor enfan seran plus toUedor, 
E no daran en l'arma de lor paire 
Lo pretz d'un guan , ni negus en la lor : • 
E li engan qu'auran fag Fenganaire 
Eetomaran sobre l'enganador. 

Non ai talan d'aver aital repaire^ 
Qu'eras en cant e tostemps mais en pion 
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X AN son valen nostre vezi y 
E tan cortes e tan hunia , 
Que si las peiras eron pa 
E que las aiguas fosson vi, 
£ li poig, bacon e pouzi^ 
No serian lares tais n'i a. 

Tais n'i a ^ mas no dirai qui ^ 
Que foron porc en Gavauda ^ 
Et en Vianes foron ca ^ 
Et en Velaic foron mausti^ 
Segon l'afaitamen canî : 
Mas quar non «a coa rema. 

En jurar de femna no m fi 
Ni son sagramen no volh ja ; 
Quar si 1 metiatz en la ma 
Per ver dir un marabetî , 
E per mentir un barbafî , 
Lo barbari g^iz^baïa. 
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Tais a lo semblan efanti 
Que'l sens es de Trebellia , 
E'I lengua de logicia, 
E'I voluntatz d'en Alengri. 
Tais a bel cors e saura cri 
* Que dins a fel cor e vila. 

Dîg volb aver de Sarrazi 
E fes e lei de crestia ^ 
£ subtileza de paga ^ 
Et ardimen de Tartarî : 
E qui es garnit enaissi 
Val be messorguier Castella. 

Quar fai tort e messorgas di 
Atressî com de tais n'i a. 
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Xartabassa ni voutor 
No sent plus leu cam puden y 
Com clerc e prezicador 
Senton ont es lo manen. 
Mantenen son siei privât ; 
£ quan malautia l bat^ 
Fan li far donatio 
Tal que'l paren noi an pro. 

Frances e clerc an lauzor 
Del mal , quar be lor en pren } 
E renovier e trachor 
An tôt lo segU issamen : 
Qu'ab mentir et ab barat 
An si tôt lo mon torbat , 
Que noi a religio 
Que no sapcha sa iesso. 
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Sabs qu'esdeven la ricor 
De cels que l'an malamen? 
Vem-a un fort raubador 
Que no lor laissara ren , 
So es la mortz , que h abat j 
Qu'ab quatr' aunas de filât 
Los tramet en tal maiso 
Ont atrobon de mal pro. 

Hom per que fas tal folor 
Que passes lo mandamen 
De dieu , quez es ton senhor 
E t'a format, de nien ? 
La trueja ten ël mercat 
Cel quez ab dieu se combat , 
Qu'el n'aura tal guizardo 
Com ac Judas lo fello. 

Dieus verais, plens de doussor, 
Senher sias nos guiren^ 
Garda d'enfemai dolor 
Peccadors e de tormen^ 
£ solve los del peccat 
En que son près e liât; 
E fai lor verai perdo 
Ab vera confessio. 
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Sermons. 

Una ciutat fo , no sai quais. 
On cazet una ploja tais , 
Que tuît Tome de la ciutat 
Que toquet foron dessenat. 
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Tug diesseneron y levât us ; 
Aqueî Qscapet e noo pins ; , 
Que era dins MnamaUo 
Oa dormta quant aiaso fo* 

Aquel levet.q^i^pt ac (loipE^it 
E fo si de plofice gffmU., 
£ venc foi:a$ epUe .}as igeps ; 
E tug feiron dessenamens. 

L*ua3 fo ves^itz , loutre fon nus ^ 
L'autr' escupit ves lo cel sus ; 
L*uas trais p/çiras ^ llautres s^tella , 
L' autres esquinte t s;a gpnella. 

E Huns f«rî , l'autres empeis , 
E l'autre cuget esser reis 
E tenc se ricamen pels flancs | 
£ l'autre sautet per los bancs. 

L'uns meoa^Sfit , l^aotce .maWs ; 
L'autre plore^t «^ l'aurtpe ris ; 
L'autre paflftt « .no sab que ^ 
L'autre fes jxunii£|s ^ àe^ 

Et aquel qu'^via son sen 
Meravillet se molt fortmeU;^ 
E vi be que dessenat son ^ 
E gard' aval e -gacd' amoa. 

Si negun savi n'i veira ; 
E negun savi non i a. 
Grans xneravelhas ac de lor ; 
Mas molt Tan els de lui major. 

Que 1 >Yej&(ui ^estar ^u^iiW.^ ? 
Cujon qii'aîa perdjit \^ ^f) y 
Quar so qii'iJl f^n >f^ ,1^/e^oA im». 
▲ quascuQ de J^r «s ¥«jaâl^* 
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Queill 9on èabii e "senàtz ; 
Mas^ lai tetioh ptt dessetiatz. 
Qui l fer ea~ ganta , qui eu col j 
El no pot mudar no s degol. 

L'uns l'empenh e Vautre lo bota , ' 
El cuja eissir de la rota ; 
L'uni resquinta, TaiAfé lo trai , 
£1 pren colps e leva e cai* 

Cazen , levan , k grans ^ambauts 
S'en fug à sa maizo de saute , 
Fangos e batut e mieg morts ^ 
Et ac gaug quan lor fon estortz. 

Aquesta faula es al mon 
Semblan et à tug cel quel ^on. 
Aquest segles es la ciutatz 
Quez es totz pleos de dessenatz ^ 

Que'l majof sen qti%m. pot àVer 
Es amar dieu fort e temer , 
E ^tâoLT SOS contaoidbtiiiens. 
Mas ar «s perdnt aquel srens ; 

La |^l«eja sai es eaeeguda. 
Una c^beiCatflt «s vei%uda , 
Uns orgolhs et una maleza 
Que liotà la gêna ka pvrprealu. 

E si die us n'a alcun gardât 
L'autre 1 tenon per dessenat , 
E menon lo de trop en vil , 
Quar non es del sen que son il , 

Que'l. sens de dieuf for par folia. 
E Famics de dieu , on que sia , 
Gonois que dessenat son tut , 
Quar lo s^n de dieu an perdut ; 
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Et ill an lui per dessenat, 
Quar lo sen del mon a laissât. 
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'ir estribot farai quez er mot maïstratz 
De mots novels e d'art e de divinitatz-; 
Qu'ieu ai en diea crezensa que fon d« maire natz 
D*unà sancta pîusola , per que'l mon es salvatz } 
Et es paires e filh e sancta trinitatz , 
Et es très en persona et nna unîtatz. 

E cre que'l cel e*l tro ne fos per el traucatZ; 
E*n trabuquet los angels quan los trobet damnatz. 
E crei que sans Jobans lo tenc entre sos bfatz 
E 1 bateget en Taigua ël flum quan fo propchatzj 
E ccmoc be la senba abancbas que fos natz 
El ventre de sa maire. que volve al désire lats. 

• E cre ftom* e sanct Peire , à cui fon comandatz ; 
Jutge de penedença, de sen e de foldatz. 
Mas so no crezon clergue que fan las falsetatz^ 
Que son lares d'aver penr* et escas de bontatz } 
E son bel per la cara et orres de peccatz , 
E devedon als autres d'aco que fan lor atz ; 
Et en loc de matinas an us ordes trobatz 
Que jazon ab puUnas tro' 1 solelb es levatZ; 
Enans canton baladas e prozels trasgîtatz.: 
Abans conquerran dieu Caïfas e Pîlatz. 

Monges solon estar dîns los mostiers serratz ^ 
On adzoravon dieu denan las magestatz) 
E quan son en las vilas on an lor poestatZ; 
Si avetz bêla femn* o es hom molheratz, 
Els aeran cobertor^ sius pesa o sius plau. 
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E quant els son dessus e'is cons son sagelatz 
Ab las bolas. redondas que pendon ai matratz , 
Quan las letras «on clauzas e lo trauc es serrât^ ^ 
D'aqui eisson Tiretge e li essabatatz ^ 
Que juron e renegon'e jogon à très datz. 
Aisso fa monge nègre en loc de caritatz. 

Mon estribot fenisc quez es tôt compassatz , 
Qu'ai trag de gramatica e de diviaîtata : 
£ si mal o ai die , que m sia perdonatz , 
Que ieu o die per dieu qu'en sia plus amatz ^ 
£ per mal estribatz Gcergues. 



N UC DE PENA. 

Ugo de Feva si fo d'Agenes , d'un castel que a nom Measat » 
fils «l'un mercadiet. E fes se joglar ^ e cantet ben , e sap grau 
ren de las autrui cansos. £ sabîa molt las generacios dels grans 
bornes d'aquellas encontradas. £ fetz cansos. Grans baratiers Î9 
de jogar e d'estar en tavema , per que ades fo paubres e ses 
arnes. £ venc se amoillerar à Flsla é Vtfnaissi en Froensa. 
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AND^AT mes que na m recreja 
De cantar ni de solatz ; 
E quar plus soven no fatz 
Cansos ^ m*o tenon à mal 
Gilb à cui cant e déport abelis.r 
Et à grat de sos amis 
Deu hom far ^ com. qae Vea prenda^ 
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Tota corteza fa^nda^ 
Solatz y oant e: [oc a w 9. 
Moc ben à,*aj3)pv sq xa-'es vi» 5 
Qu'ea totz preU. ajod' e 'vd. 
Amqrs trop mal d'autirar re ^ s^ sapchatz : 
£t ades a e« hai^ ci^itaU 
De far so que ben esteja. 

Domn' CD cui pretz senhoreja 
Ab bel cors pleo de, bontatz , 
Gompiit de totas beiUatz , 
leu mor } mas à vos non cal. 
Pero nuls hom ; d'aisso m fauc ben devis , 
IÏOJI3 er. mais de cor taa fis^i 
D'aisso nous< sai pas esmenda. 

Non • es nul jonr no me Venga 
Dezir de )ei don languis. 
Tal talent ai qae hr vis ^ 
Q'un gran.gaug^ oomplit ooral 
M'es quao la vei e muS' 1^ tan no. m platz 
Qmx^ f»> po«> esaer irale 
» Nuls- hom lo jorn qtte 1 maneja; 

Lo de»irie« e reitvejè 
Que m ve de leîs par foudatZ; 
Qtt'aissi m soi enamoratz 
Que no consîr de ren al. 
Merce vos clam beht domn' ab clar vîs , 
Qu'ieu non ai ^ tan soi conquis , 
Poder qu'estiers m'en defenda* 

Cel qnei mat^canaos^ aprendaty 
Sia londas o vezîs.^. 
Prec que la^^ cent? élf paiif. 
£1 bel cors dei lei vm^à , 
Gai e cortes:, dfi Monte moit miplàfto^ 
Qu'en leis es bosi pvetz) jpweeatai, 
Ë. qoascoft} lo ' li autreja. 
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SERVERI, DE GiRONA. 

Jrx gr^a pot hom conoîsser en la: mar 
Garni, si tôt s'en passa linhs e naus, 
O si tôt s' es la mar plan' e sùaus 
Pot greu l'aigua planamen mezurar ^ 
Encaras mens ve ni coQois ni sap 
L'eDg«nh e'I mal qu'en falsa femna cap. 

E qui l'auzel ve contra'l cel volar 
Greu pot çaber lo loc on s'an ni s paus ; 
Ë las folba^ d^iin pin e' àé d'os faus 
Pot greu el cel las estelas comtar : 
Enearfts meds cte que ses dan escap 
Qui vil femua a«oih dins en sOn trap; 

E cel qui ve per una roc* anar 
Una serpen , ab què'l ver dire n'aus , 
Greu i ve pas , cami , tras ni esclaus ^ 
Ou pose' ai^si coin la serpens pàssar ; 
Encaras mens , e non o' die à gap ^ 
D'avols femna estors que non mescap. 

A grcit'pot' bom lo soMb atuzàr% 
E tant obrar- quc' blasmès sla laiH } 
Et ors% anbels ; e gais y gruas e paus ;* 
£ la luna quant es creîssens mer mar : 
Encaras mens cre que nul ben acab 
S'ab femna' vil vol jazèr sotz' un dtap. 

£ pot bom greu lôs quatre yen$ liar 
Si que'ls tenba dins sa* maison enclaus -, 
Et un leo ^ quant es esquius e braus ^ 
Pot greu aissi corn caval enfrenar r 
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Encans mens pot venir k bon cap 
Ab vil femna que tôt be no l'arrap* 

La domn* al Cartz e Sobrepretz an cap 
D'ensenhamen e de laas ses tôt gap. 

Al rei Peire nul autre rei ns sap^ 
Per qu'ab dieu tra totz sos faitz à bon cap. 



NA TIBORS. 

Florissait en laSa Hist. génér. de Provence > T. II , p. i^iS, 

S.« Palaye, Manuscrit du Vaticui 3207. 

Na TiBOM fi era una dompna de Pfoensa , d'un castel d'en 
BlacaU que a nom Sanrenom. Corteza fo et enseijçnada , avinens 
e fort maistra ^ e saup trobar. £ fo enamorada e fort amada 
per amor ^ e per totz los bons homes d'aqela encontrada fort 
honrada ; e per totas las viilens dompnas mont tenanda e moût 
obedida. £ fets aquestas coblas e mandet las al sen amador. 



B. 



^ELS dous amies ^ ben vos pose en ver dîr 
Qe anc no fo q'eu estes ses dezir ^ 

Pos vos con per fin amans ; 

I^i anc no fu q*eu non agues talan ^ 
Bel dou^ amies , que soven nous yezes , 
Ni anc no fo sazons que m'en pentis ; 
Ni anc no fo se vos n'anes iratz... 



RAIMON DE SALAS. 

Florissait en 1 ig6. Hist. génér. de Provence. T. Il , p. 40a. 

7225. 

Raimohs de Saias si fo us borges de Marseilla » a trobet cansos 
• eoblas e retroeocLas. No fo moût conogutz ni mont prc$at»* 
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GUIRAUT RIQUIER, de Narbona. 
La paixeika pa8toiuslla> fâcha en l'av 12G0. 



Jui AUTRE jorn manava 
Per una ribeira 
Soletz delicban , 
Qu*amors me menava 
Per aital maneîra 
Que pesses de cban ^ 
Yi gaia bérgeira , 
Beir e plazenteira , 
Sbs anbels gardaa. 
Là tengui carreira^ 
Trobei la fronteîra 
A for bea estan 5 
£ f e m bel semblan 
Al prîmier deman. ' 

Qu'ieu li fi demanda : 
Toza , fos amada 
Ni sabetz amar ? 
Respos me ses guanda : 
Senher , autre] ada 
Mi sui ses dubtar. 
Toza , mot m'agrada 
Quar vos ai trobada 
Sius puesc azautar. 
Trop m'avetz sercada , 
Senber^ si fos fada 
Pogra m'o pessar* 
Toza^ ges noua par* 
Senhçr ; ni deu far. 
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Toza de bon aire ^ 
Si voletz la mia 
leu vuelh vostt'anior. 
Seaher ^ no s pot faire : 
Vos avetz amia^ 
Et iea amador. 
Tosa y qtion' que sîa 
leus am ^ donc parria 
Queus fo8 faïedor. 
Senher autra via 
Prenetz , tal queu^- sitf 
De profieg majora- 
Non la vuelh mtflhor. 
Senher y faitz follnfr.' 

No follei ^ na- tos» ; 
Tan m'es abelUdUr- 
Qu'amors m'o cossen» 
Senher y fort cochoza^ 
Son que fos partida^ 
D'aquest parlamen. 
Toza, per ma vida'> 
Trop es afortida , 
Qu'ieus prec buthilinèti. 
Senher, no m'dblfdà'* 
Tropa for* aunicla' 
Si crezes' letimen. 
Toza y forsa m' sëiil 
Senher , nous et g^. 

Toza y que c^teeû^ dig*; 
Non aiatz temeiiia<,- 
Que nous vu«lfa^ aiinki 
Senher y vostr' aniîg^ 
Sui y quar conoiftsenSA 
Von fai abstenir. 
Toza , quan falh«fi«i 
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Cug far ', pçr sufîrensa 
Bel-deport m'albir. 
Senher , mot m*àgeiisa 
Vostra bevolensa , 
Quar vos faitz grazîr. 
Toza , queus aug dir ? 
Senher , queus dezir. 

Dlgsitïr tt>za gaia , 
Queus a fâg ^r ara 
Dîg tan pla^entîcr?' 
Senher , on que m vaîa 
Gai chans' se prépara 
D'en Guiraut Riquier. 
Toza, ges encara 
Le dit2r no s despara 
De qa'i^a vos- etiqmeff* ^ 

Senher ,. nout empara 
Belh-depoMZ!^ qiMus^gara 
De laits ' esqoerrier ? 
Taza.^ na m profier^ 
Senher^ à;us^eDtier* 

Toza. tôt nv'afara , 
Mai' n Bertraba m^ampaiià 
D'Qpîan l'eBtiefk 
Senher j mal si gara ; 
Et irett von ara , 
Don ai cossirier. 
Toza, sovendier 
Aurai est semdler. 
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7226. 

La 3.* FASTOftELLÂ, /AGHA l'aH ia62* 

JLi'AiTTftiER trobei la bergeira d^antan ^ 
Saludei la e respos mi la bella ; 
Pueîs dis : senher , cum avetz estât tan 
Qu'ieu nous ai vist ? ges m*amor noiu gngella. 
Toza f si fai mais que no fas semblan. 
Senher ^ Fafan par que podetz sufrir. 
Toza f fais es y qu'aissi m'a fag venir. 
Senher, et ieu aoava vos sercan. 
Toz' aissi etz vostres anhels gardan. 
Senher^ e vos en passans so m'albir. 

Toz' al prim jom fui vostres ses mentir ; 
Pueis del vezer m'an tout afar aizina. " 
Senher , aital vos puesc ieu de mi dîr , 
Qu'aissi co vos m'es fis vos soi ieu fina. 
Toza, be m plai quar o sabelz grazir. 
Senher y si fas tôt aissi com s'escai. 
Toza vulhatz donc tôt so qu*ieu voirai. 
Senhe'l vostre voler vuelh ben auzir. 
Toza y que vuelh de vostr' amor jauzir. 
Senher faitz o lai on ieu no serai. ^ 

Toza y nulh jois ses lo vostre no m plai 
D'autra del mun ni dar no'l me poiria. 
Senher y aquo es aissi quon ieu sai : 
Mas cavalgatz e tenetz vostra via. 
Toza, no vuelh anar ans dissendrai. 
Senher queus val ar quan ctz dissçndatz ? 
Toza sapchatz que serai vostres drutz. 
Senher sius plai entendetz que dirai. 
Toza digatz tôt, que beus jentendrai. 
Senher sejam^ que bea siaits vengaU# 
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Toza y tan m'es lo detirier cregntz 
De vos jauzir , qu'ades coven à faire. 
Senher quous es tan tosl dessovengutz 
liO vostre Belh-deportz ? no l'amatz gaire. 
Toza si fas tan que ja so vencutz. 
Senher , s^o sap grat non deura saber. 
Toza , de trop vils faitz mê fa tener. 
"Senher per so n'es lauzan mentaugutz. 
Toza ^ s'amor autre joi no m'adutz. 
Senher nous par que vivatz ses plazer. 

Toza ^ no m vol mos Bel-deportz valer , 
Ni re no vei éi mon que tan me plaia* 
Senher , ben cre qu'en sap far son dever , 
Si a valor tan quo dîzetz veraia. 
Toza , tan val que tôt m'en desesper. 
Senher avetz per lieis nulh meiUurier? 
Toza , oc tal qu'en muer de dezirier. 
Senher ans n'etz mentaugutz de saber. 
Toza , que m val ? pus joi no puesc aver. 
Senher lo joi perdetz per cor leugiêr. 

Toza'l cor ai leial e vertadier 
Vas lieis don mortz deziran me guerre ja. 
Senher ^ tant aug dîr d'en G. Biquier ^ 
Que si nous val no fa ren que no déjà. 
Toza , no fan à creire lauzengier. 
Senher , per n^i sai tôt votre talan. 
Toza beus am , mas vos m'anatz trufan* 
Senher ^ autra n'ametz atretan ier. 
Toza, vau m'en, que no m'avetz mestier. 
Senher anatz e vejam vos s'autr' an. 
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La tersa ^astorella, l'ait 1264. 



Ijaia pastorclla 
Trobei l'autre di* 
En una ribeîra , 
Que per caut la bella 
Sos anliei» ténia 
D€ sotz un' ombreiTa . 
Un capelh f*âa 
De flor» , « wm 
Sus en la freêqueka. 
Disscndci en guia 
Que s'amor volia 
En calque maneira : 
Ilh fon preaentwra, 
Sonet me primeira. 

Dissi li : poiria 
De vos solatz traire 
Pus m'es agradiva? 
Ilh dis que queria 
Amie de bon aire 
Hueg e jorn pessiva. 

Toza , ses cor rairc 

E senes cstrairc 

M'auretz tan quan viva. 

Senber , be s pot foire , 

Quar à mon vejaire 

Amor vos abriva. 

Toza, oc, esquiva. 

Senher , b'es sobtiva. 
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Toza , s'^Rs 4fi «ftii* 
No m'en fatz yj^jl^pMS» 
Vostr' ^mçrs m'eis^gJUia. 
Senher , a^b «lallirsiwrs 
Conqaer hom ^guirieeisfu 
Donc espers «viftj ftUia* 
Toza^ tan js^jàg^usa 
Vostr' amors e m tensa, 
Qu'ops m'es qu^ades î'aîa. 
Senker , en pcirvensa 
Mais no m vis falhensa ^ 
Faria savaia. 
Toza '1 viMa m piaia. 
Senher ^ donc iK)is gaîa. 

Toza ^ tant cemensa 
li'amors ab martire ^ 
Qu'ops m'es vostr' ajuda. 
Senher , ab teme^usa 
M'avez en dezire 
Ben quaitr' a^is 4«Bgiiâa. 
Toza , no m'albire 
Qu'ieus vis ^i^ .^ ^om^ ^^ 
Si ar etz iri^i druda. 
Senher , beu$ jpn^sc 4M?e 
Qu'en farpt^ mms W|B : 
Sui descono^udyu 
Toz' etz esgperdwj^. 
Senher^ Ulç/ol ^ ipi ^^k]^. 

Toza , ©p ;m .çossJrç 
Tant f[|i'w8Q -finira, 
Etz ges Ja xw4adA ? 
Sç^fc^, qunp jj,ji€tu# Jtir^^ 
Pro er qu'ieus car ven^a 
YeaU' anor «na^vada* 
Na toza^ «oat«nda 
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Ai ab vos d'emenda 
Tota vetz trabada. 
Senh' en Guiraut j renda ^ 
Riquier , tanh queus renda 
Aital , quar sut fada. 
T02' ans etz membrada. 
Senher ^ so m'agrada. 

Toza^ tal fazenda 
Ai qu'ops m'es qaei tenda 
A dieu sias dada^ 
Senber ^ aissius prenda 
Per tôt ses esmenda : 
E veus vostr' estrada* 
Toza etz irada ? 
Oc ^ per vos tr' anada. 
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La 4** PASTORELLA^ l'aF 1267. 

^J^'âittrier trobei la bergeira 
Que d'autras vetz ai troba^ ; 
Gardan anbels y e séria , 
E fon de plazen maneira; 
Pero moût fon cambiada, 
Quar un effant pauc ténia 
En sa fauda que durmia , 
E filava cum membrada. 
E cugei que m fos privada 
Per très vetz que vist m'avîa, 
Tro vî que no m conoissia , 
Que m ditz : lai laissatz l'estrada. 

Toza y fi m'ieu y tan m'agrada 
La Yostra plazen paria ^ 



Qtt'er 
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Qu'er m'es ops vostra valensa. 
£lha m dis : senher , ta fada 
No sui queus pessatz que sia , 
Quar en als ai m'entendensa. 
Toza faitz hi gran falhensa^ 
Tant a queus am ses falsia. 
Senher y tro en aquest dia . 
Nous .vi segon ma parvensa. 
Toza y falh vos conoissensa. 
Senher , non ^ qu'ieu m^entendia. 

' Toza , ses vos no m poîria 
B.es dar d'aquest mal guirensa^ 
Tant a que m* es abellida. 
Senher ^ aital me dizia 
En Gniraut Riquier ab tensa : 
Mas anc non^fui escarnida. 
Toz' n Guirautz nous obHda^ 
Nius pren de mi sovinensa. 
Senher , mais que vos m'agensa 
Elh e sa vis ta grazîda. 
Toza y ben trop l'es gaiidida. 
Senher ^ si ven be cre m vensa. 

Toza y mos gaugz se comensa , 
Quar selh per qui etz auzida 
Gantan sui ieu ses duptansa. 
Senher y non etz ^ ni crezensa 
Non auria en ina vida , 
Ni neis non avetz semblansa. 
Toza y Belh-deportz m'enansa 
Queus es très vetz aùtz guida. 
Senher y res non es la crida y 
Trop vos cujatz dar d'onransa. 
Toz' avetz de mi m'embransa ? 
Senher ; oc ; mais non complida. 

2à 
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Toza y ieus ai embruglda , 

E tenc m'o à gran pesansa : 
. Nous pessetz plus vos enqaeira. 
Senher ^ be m tenc per formida' > 
Qu'eras ai preza venjansa 
De Tautra vista derreira. 
Toza , ab qui etz parieira 
Eu Fenfant -, es d^alegransa ? 
Senher ^ ab selh quesperansa 
N'ai de mais ^ que m près en gleira. 
Toza , cous giec en ribeira 7 
Senher ^ quar es ma uzansa. 

Poiriam far acordansa 
Amdos y toza plazenteira , 
Si n'cratz per mi celada ? 
Senher , non d'autr' amistansa 
. Qu^s fem à la vetz primeira , 
Pus tro aissi m son gardada. 
Toza , beus ai assajada , 
£ truep vos de sen enteira. 
Senher y s'ieu no fos leugeira 
Mal m'agratz vos asseoada. 
Toza , vau far ma jornada. 
Senher meteus en carreira. 



7226. 
La suinta pastorella, l'an 1276. 

J-f 'AsTARAC venîa 
L'autrier vas la Ylla 
Pel camin romieu } , 
E près de la via 
De sou una trilla 
yi , e no m fon grieu , 
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La bergeira mia 
Que sec ab sa fîlha. 
Gonoc me tan lieu j 
B.ÎS y se be s planhia ^ 
£ s det meravilha^ 
Gomandet s* à dieiu 
Tost dissendei ieu^ 
Ilh fon se levada; 
ïornet él loc sieu 
Quaa l'aie saludada» 

Yi la fort camiada 
Vas que ja fon bella ; 
Dissi 1 : don venet2 ? 
Senher , tan senhadd 
Sui de Compostella 
QoettS o caaoijEcrets» 
Pos vos ai trobada 
Gomtatz me novella 
De lai si sabetz. 
Senher , vas Granada 
Va'l rei de Castella , 
Doncx tost lai tenetz. 
Dbna que dizetz ? 
Qu'ieu no crei que fassa. 
Senher mdut falhetz 
!Non seguen sa trassa. 

Enquer nous es passa ^ 
Fi m*ieu y la maneira 
De mi à chuflar. 
Senh' en Guiraut , lassa , 
Riquîer , non bergeira 
Sui d'aquest cantar. 
De mi penreus pUssa 
L'albergua enteira 
A nueg e'I jogar* 
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Senher , per dieu , massa 
M*aveU per leugeira , 
Nous cal covidar. 
Dona ; ges no m par 
Aialz de mi cura. 
Senher , non d'amar , 
Si no m fa frachura. 

Tôt farai rancura 
De vos , quar m'es brava , 
Huei mais en cantan. 
Senher ; per drechura 
De dieu y sîus membrava , 
Fosson vostre can. 
Dona, ges vilhura 
- Non ai , qui m juljava 
Dreg ; que m des sban. 
Senher , * ab mezura 
Ges bos sens nous trava 
Ni canas ni an. 
Dona y per. semblan 
Mal me cujalz dire. 
Senher^ nous ten dan 
Tant es bos suffrire. 

Pro femna , queus tire 
Nous ai die encara 5 
Per que m dizetz mal ? 
Senher y ai dezire 
I Tencsetz per amara 

1 Via temporal. . 

per re no m'albire 
Qu'om veja la clara 
Per sermon ajtal. 
Senher , mo martire 
Doblatz parian ara, 
£t à vos no val, 
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Per totz temps vos sal ' 

Dieus , pus nous diiia. 
Senher , no m* en cal r 
£ nom de< diea via. 
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liA yi.^ PASTORBLL^ d'eN G. RlQUIER ; t*ÂV IsSs. 

Ai saot Pos d« Tom^iras 

Yengui l'autre dia , 
De plueja totz mullatz^ 
En poder d'ostaleiras 

Qu'ieu no oonoissia. 
Ans fui meravelhatz , 
Per que'l niella rizia ,. 
Que la jove dizia 
Suau calque solatz ; 
Mas quascuna m fazia 
Los plazers que sabia. 
Tro que fui albergatz.. 
Que agui sovinensa 
Del temps que n'es passatz ^ 
E cobrei conoissensa 
Del vielba ,. de que m platz. 

!Ç dissi 1 : vos etz selba 
Que ja fos bergeira 
E m'avetz tan trufat. 
Ela m dis : non pas felha ^ 

Senber , mas guerreira 
Nous serai pei^ mon grat» 
Pro feoma , de maneira 
Tal vos vei segon teira 
Qu'esser dea chastiat. 
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Senher j 8*iea fos leugeira 
Non a trop qu*ea carreirii 
Fui de trobar mercat. 
Pro femna , per aizioa 
Fon dich d'ome cochât. 
Senher , ans suî vezina 
D'est amie non amat. 

Pros femna , d'aital toza 
Cum vos deu amaire 
Fort esser dezirans. 
Senher ; dieus per espoza 
Mi vol 'y mas del £aire 
"So sui ges acordans. 
Pros femna ^ de maltraire 
Vos es ben temps d'estraire > 
Si es hom benanans* 
Senher , assatz ad aire 
Pogram viure } mas paire 
Lo sai de sept efans. 
Pros femna , gent servida 
Seretz per sos filhs grans. 
Senher y ja'n sui marrida 
Q*un non a de X ans. 

Na femna descenada 
De mal etz eslorta 
E pieitz anatz sercan. 
Senher y ans sui membrada, 

Que'l cor non m'i porta 
Si qu'en fassa mon dan. 
Pros femna via torla 
Queretz , don seretz morta 
So m pes enans d'un an. 
Senher y veus qui m cofocta^ 
Car de mon gaug es porta 
Selha quens es denan. 
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Pros femna j vostra filha 
Es segon ino semblan. 
Senher près de la Ilha 
UTos trobes vos antan. 

Pros femna , doncx emenda 
Govenra que m fassa 
Per vos de motz pezars. 
Senher y tant o atenda 

Qu'asso marit p lassa y \ 

Pueis faitz vostres afars. 
Pros femna nous es passa 
Enquers y e duraus massa 
Mais huei vostre trufars. 
En G.^ Biquier, kssa 
Sui quar tant seguetz trassa 
D^aquest leugiers cantars. 
Pros femna y quar vilheza 
Vos a faitz chans amars. 
Senher y de vos se deza 
Tan qu'aïs vielhs non etz par* 

Pros femna ^ de mal dire 
No m feratz ten^ensa l 
Mas aisso solatz par. 
Senher , ges no m'albire 
Que ma mal sabensa 
Yos saubessetz pessar. 
Pus é vostra tenensa 
Sui , ben devetz sufrensa 
De tôt ab mi trobar. 
Senher , ges no m'agensa 
Qu'ieus diga ren per tensft 
I^ius fassa mal êstar. 
I>ona ja no poirîatz ^ 
Quar nous puesc desamar. 
Senher quant o fàriatz 
leus vuelh totzi temps honrar. 
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Al pro Comte agensa 
D'Astarac nostra tensa , 
Dona , qu'om deu lauzar. 
Senlier , sa gran valensa 
Lo fai ab bevolensa 
A totas gens nomnar. 
Bona si 1 sa veziatz 
Saubessetz l'amparar ? 
Seuher bea aaziriatz 
Que n'ai en cor afar. 



JOHAN ESTEVE , de Bezcrs. 

7226. 

Pastorella que fes J. Esteve , EW l'an 1275. 



Aj'autrier é\ gai temps de pascor 
Quant auzi'ls auzeletz cantar , 
Per gaug que m ven de la verdor 
M'en issî totz sols delecbar ; 
£t en un pradet culhen flor 
Encontrei pastora ses par ^ 
Cuend' e plazen , 
Mot covinen , 
Anbels seguen. 
La flor culhen 
Dizia 

Qu'anc dia 
De far amie non ac talen ^ 
Quar via 
S'en cria 
Don malyestatz pren naissemen., 



i 
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Saludiei la , quar à gens or 
No cre qu'om vis anhels gardar ; 
Et elha mi ^ don ac pavor 
Quar no in /vi tro m'auzi parlar } 
E dis : senber ^ no m'a sabor 
Qu'aiatz aissi faitz vostr' anar. 
Pecx etz de sen 
Non per coven. 
A dieu me ren , 
Qu'anatz queren ? 
Parria 
Qu'espia 
Fossetz de qualque folla gen ^ 
Ous guîa 
Falsia 
Del fais plazer qu'atmors desmen. 

Greu pot hom jutjar per semblan ^ 
Toza , fi m'ieu , senes falbir j 
Quar mant bo ten boin per truan 
£ mant malvat vei moût grazir. 
Per queus prec que d' aissi enâa 
Yulbatz ans que parletz auzir : 
Que ieu non so 
Sers d'ocbaizo 5 
Mas sius sap bo 
M'amor vos do* 
Trobada 
Pus fada 
Vos agr'ops ^ senber , acsetz : no 
M'agrada, 
L'estrada 
Seguetz f anatz , faitz vostre pro. 

Toza , fi m'ieu ^ ans que m'en an 
Vos farai lo dous joc sentir ; 
Qu'entr« amiga et aman 
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Se fai y mar ges nous vuelb annir. 
Tan me platz vostra beutat gran y 
Qn'estiers de vo» no m vuelh partir; 
Qui m mou tenso 
D'aital razo 
No sap qui m so ^ 
Senher , ni co 
Irada j 
Torbada 
M'en fetz l'autrier un folk cusso. 
Mainada 
Blasmada 
No vuelh é mi aia parsso. 

Toza cuenbta y tal que m vejatz 
Bens valrai ieu mais que pus belh^ 
Que d'aver sui ries e bastatz 
£ far vos n'ai part cors imelh. 
Per queus prec que m'amor vulbatz y 
£ fassam lo do us joc novelh 
Ins él jardi y 
Lai sotz selh pi ; 
Que mais ses fi 
Valretz per mi. 
Ma pensa 
No s gensa y 
Senber y al vostre pro y qaaur si 
£ntensa 
Ges tensa 
Acsetz y tengratz vostre camû 

Na toza , si vos sabiatz 
Clan gent vas. amor mi capdelb , 
Cre que de las flors qne portât^ 
M'en fessetz leumen un capelb* 
Mantenen menan gran solatz 
Intrem no'n jotz un arborelb* 
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Don s'esjaazi , 
Quar son pretz fi 
Non l'esvazi ; 
£ dis» aissi : 

M'agensa 

Que m vensa , 
Senher ^ vostr' amor ses tôt si. 

Plazensa , 

Parvensa 
M'ayetz. Âb ai tan fezem fi. 

Suffrensa y 

Valensa 
A'n Guiliem de Lodev' ab si ^ 

Qu' ofensa 

No s pensa 
Mar al Belh-rai qu'am mais de mi. 
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Retroergha que fes J. Esteve^ 1281. 



i3i m vaî be ques ieu non cnvcî 

D'est mou aatra benaaansa. 
Ricor de comte ni de rei 

No cre m des tan d'alegranâa 
Quo fai la gensor ^ 
Qu'es de beutat flor 

,A tria } 
Que ieu ai 8*amor 
Et ill ass' onor y 

L'amia. 
Ben dei cantar gaiamen ^ 
Pus ai tan gai jauzimen. 
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Qaar am lieis enaîssi qae mei^ 
Et ilh me d'aital semblansa^ 
Et em d'un cor e d^una lei. 
Non es gràns meravelhansa 
S'ieu ne fas lauzor y 
Quar non sai melhor 
Ni s lia 
/ £1 mon bellazor. 

£ qa'ieu amador 
Sieus sîa j 
Ben dei , etc. 

La bella à cui eu soplei 
Me dobla la benanansa 
En que m ten , quar sa beutat yei 
Que non a par ni engansa : 
Qu'ab sa resplandor 
Tud' autra clardor , 

Quo'l dia 
L'estela d'albor. 
Per que m'a sabor 
Qu'ieu dia : 
Ben dei , etc. 

Franquez'e bontat a ab sei 
La' gaia res ses duptansa ; 
Que platz li que m'en esbaudeî , 
Quar sap qa'enantisc s'onransa : 
Per que m'avigor 
Gais jois y qui qu'en plor 

O'n ria, 
Boncx pus chantador 
M'a fach ses clamor 
M'amia^ 
Beu dei^ etc. 
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leu chan gaiamen quo far deî ; 
Quar gaia domna- m'enansa 
Âb gai cors , à cai platz domnei 

Quant honor noi pren mermansa. 
Mai m'es que seror , 
Quar ilh me secor 

De guia 
Qu'ieu no m sent dolor , 
Mas jois ses error 
Que m guia. 
Ben dei ^ etc. 

Guillem a valor 
De Lodev' e cortezîa; 
E'I Belh-rai franquor 
Qu'ieu gais per s'amor 
Estia 
Ben dei cantar gaiamen , 
Pus ai tan gai jauzimen. 
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La 2.* pastorella, l'an 1283. 



E, 



IL dous temps quan la flor s'espan 
Sus ël verjan ab la verdor , 
M'anava totz sols delechan , 
Del joi pessan que m yen d'amor. 
En un deves anhels garan 
leu vi denan ab un pastor 

Gaia pastorella , 

Govinent e bella , 

Que vesti gonella 

D'un drap vetat belh , 
E'I pastorelh. 
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Près d'elh me mis en loc rescos, 
Que nulh d'amdos no m pose vezer; 
£'1 pastora moc sas razos 
Com gai^e pros ; e dis : per ver , 
Gui y mon paire m vol dar espos 
Vielh , raïnos , e rîc d'aver. 
Mal' er la chauzîda , 
Dis Gai ^ si as inarîda , 
Na Flors , eas oblida 
Selh que per marit 
Avetz chauzit. 



En Gui , mos cors vos es volvens , 
Quar paupramens vos vei estar. 
Na Flors , paapre jov* es mahens , 
Quan viu jauzens , pus ses duptar 
Que'l vielh rie qu'es tôt Tan dolens j 
Qu'aur ni argens no l pot joi dar. 

En Gui y que queus aia 

Dig , amor veraia 

Vos port , nous desplaîa ; 

Que fin cor verai , 
Amies j vos ai. 



Del loc don los agoi scotatz 
Yengui empatz tro ellis ses i>rui , 
Baizan los trobiei abrassatz ^ 
D'amor nafratz^ joi entr' amdùi. 
Saludiei los , mas ver sapchatz 
Que saludatz per elhs no fui ; 

E'I pastora blonda 

Dis non janzionda : 

Senher , dieus cofonda 

Qui joc jauzion 
Tolh al belh blon. 
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Na Flors ^ per queas desplata^ de mi 
Mas quez à'n Gui quar aîssi so? 
Senher , vos nostres noms cossi 
Sabetz aissi ? Ans me sap bo. 
Na Flors , tan près era il'aîssi 
Que'ls noms auzi e la tènso 

Senber , noi fo facba 

Folor ni atracha. , 

Toza , qui s'en gacba 

De ben faî atrag 
Qu'a tostemps fag. 

Ma razo relracba^ 
Ses tota empacba 
Parti m de lur pacba ^ 
Non lur fi empag ^ 

Pus ni retrag. 

En Guillem a facba 
De Lodeva gacba 
De valor antracba ^ 
Per qu'ieu s'onor gach , 

Bel-rai , be facb. 



7Î126. 
Vaqxjieba que fes J. Esteve, 1288. 



V-Igan ab freg que fazia 
En la c^alenda d'abril y 
D'Olargue pel boi venîa 
Sols cavalgan tost e vil; 
E vi de près d'un cor til 

Vaquiera , 
Ab una taca «otil 
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Et ab 80 vedelh 

Que gardava j 

Et orava 
Moat devotamens ^ 

E baissava 

E levava 
Co fai contenens. 

Yeslieis tengui dreg ^ l'estrada 
Laissiei e mon dreg cami. 
Quan me yi*l gen faissonada 
Venir , s'orazo feni , 
Saludiei 1 ez elha mi , 

La genta , 
E m senhet e m benezi 
Co si mort me vis. 
Toza cara 
Qneus fai ara 
Si me benezir ? 
Senher , car a 
Vostra cara 
Semblan de mûrir. 

Toza , vos qu*etz plazenteira 
No m digatz mon desplazer , 
Qu'ieus port amor vertadeira : 
Siatz ab me d'un voler. 
En dieu aiatz vostr' esper^ 

Que vida , 
Senher , nous conosc per ver : 
Mqmbreus de la mort. . 
Toza ^ gaire ^ 
Per mon i paire , 
. Vos no m conortatz. 
Senher fraire , 
A mal aire 
Us vei , de que m desplatz* 



Vos 
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Vos m'en guerretz leu , na toza ; 
Si m'autrejatz vostr' amor. 
Senher y' de dieu sui espoza ^ 
Qu'ieu no vuelh autre senhor. 
Toz' an vos. fâcha menor 

Bechina ? 
Senher y pel rei 'qu*ieu azor ^ 
Non y mais per mon cor 
Vuelh servire , 
Tro fenire , . 
Aquelh que per nos 
Vole sufrîre , 
Ab martire ^ 
Greu mort en la cros. 

Quar servir dieu vos agensa^ 
Toza y n'ai gran alegrier. 
Senher ^ mortz me fai temensa ^ 
Q'uei non es vius quiu fo ier ^ 
Q'us no sap jom vertadier 

Ni hora j 
tE pert lo do us gaug entier 
Qui mor en peccat. 
Toza gaia y 
A dieu plaia, 
Si co'l mon soste , 
Que savaia 
Mortz nos traia : 
E viriei mon fre. 

Gon qae vaia^ 
Guillem y gaia y 
De Lodev' ab se 
Pretz qu'esmaia 
Hjren savaia 
E'is valeos mante. 

a3 
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Mombçlh y raia 

Ta verai* 
Bçutatz y qu'om no cre ^ 

Sol que Taia 

Vis ta , n'aia 
Tan lunV autra re. 



TROUBADOURS INCONNUS, 

OU 

Dont les articles sont peu importans , selon MilloU 
ïlist. littéraire des troubadours. T. III y p. 586. 
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ALBERTETZ CAILLA. 



I 
I 



Albebtetz Cailla si fo uns joglars d'Albezet. Hom fo de pane 
valHmeD ; mas si fo amatz entre sû9 Yesips e per las dominas 
d'Albeges. E fes una bona canson \ e fes sirveutes : mas el non 
issi de la soa encoutrada. 

A L E G R E T. 

3794 , 7226. 

./xra pareisson H'aubre sec 
E brunisson li elen^çn.^ 
£ vai la ciardatz del temps gen^ 
E vei la bruina qui fuma ^ 
Don desconortz ven pel mon à las gens ; 
E sobretot als auzels , ,que son n|ec 
Per lo freg temps, qç. si Iwc c$ prezens. 
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E per pauc que totz vîus no sec • 
D'un gran mal que m fer en la den , 
Quan mi sove de Tavol gen 
Cui mal escaseditz bruma. 
Mas que m'en val precs ni castiameus ? 
Qu'anc albres sec flor ni frug no redec. 
Ni inalvatz hom no pot esser valens. 

Jovent vei fais e flac e sec , 
Qu'à pauc de cobeitat no fen. 
Qui pros fon ara s'en repen ^ 
Et es ben d'avols escuma, 
Qu'anc proeza un dia no fon sens. 
£ se'l bos fatz à la fin no parec ^ 
Tôt quant a fag le senhers es niens. 

Larguetatz se planh d'un mal sec , 
Qu'a penas au ni vei ni sen 5 
Greu mal n'a mas peger l'aten ^ 
Qu'ades la pel' e la pluma 
Escassedatz , una vertitz tenens 
Que creis er tant et entre'ls plus ries crée, 
Q'us per oc dtr. non auz' obrir las dens. 

Aquels son dins e defor Sec 
Escas de fag, e larcs de ven 5 
E pagan borne de nien , 
Qez aitals es lur costuma } 
Et enujos , volpils e recrezens , ^ 

Qu'entre mil un non vei ses qualque dec ; 
Mas le senlior de cui es Occidens. 

Qu'el non a cor ges flac ni sec 
Coni an pel mon poestatz cen , 
Qu'en lui s'apila c s'apen 

Proeza sivals ab pluma. 
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Per tôt vola sos pretz entre'ls valens 
Sobre trasiotz ; et aug o dir à quec 
Qu'el es le miells dels reis plus conoiss«is. 

Pels maritz drutz vei tornar sec 
Domnei , quar Tuns l'autre cossen. 
Qu'il sieu con laiss' e l' autrui pren , 
El frou li'n sors un' eslruma 
Que Ui er jasse mentre viva parvens : 
E coven se qu' é l'enap ab que bec 
Lai lo cogos beva sai lo sufrens. 

Huei mais fenirai mon vers sec , 
E parra pecs al non saben 
Si non a dobl' entendemen. 

Qu'ieu sui cell que'ls motz escuma 
E sai tMar los auls dels avinens : 
E si fol ditz qu'aissi esser non dec , 
Traga s'enan, qu'Alegrel" n'es guirens. 

Si negus es àel vers contradizens 
Fassa s'enan, qu'îeu dirai per que m Içc 
Metr' en est vers très motz de divers sens. 



»%<%<» ^^»^^% m^m^^^*^^ ' 



ALMUCS DE CASTELNOU et NISEUS DE 
CAPNION. 

S.« Palaye. Manuscrit du Vatican 3207. 

N'IsEU» DE Capstion 81 preget m» dompna Almucs de Casteiboo 
qn'ela perdone» à'o Gigo de Tonien , q'era sos cavaliers , et avia 
faich vas elU gran faillimen ^ e no s'en pentia ni non demandava 
perdon* 
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Dompna n'Almurs , sîous plages 
Beus , val«;ra pregar d'aitan , 
Qe rira oM mal 'alaix 
Vos fi'zes tenir meices 
I>e lui qe sospir' e plàing , 
Fi rauor lan^rat e s complaing , 
£ quier perdon humilmeii. 
Beus fatz per lui sagrameo , 
Si tôt li voletz fenir , 
Q*el si gart meilz de faillir. 

Ma dompna n'Almucs , la cals volia ben Va Gigo de Torno , 
si era moût dolenta car el non dernandava perdon del faiUiiueu , 
e^ respondet à ma dompna n'Iseu» si com dis aqesta cobla. 

Dompna n'Iseus , s'ieu saubea 
Q'el se pentis de l'eugan 
Q'el a 'ait vas mi tan gran ,. 
Ben S'-^ra dreicli qe n*^agues 
Merces ; mas à ni no s taing ^ 
Pos qe del . tort no s'aftaing 
Di s penlis del. faillimen y, 
Qe n'aia mais chauzimen. 
Mas si vos faitz lui pentit , 
Leu' podes mi convertir^. 



ARNAUT PLAGES. 

3794 . 7»*6> 7698. 



B 



E volgra midons saubes 
Moa cor aissi com i-eu'i saî ; 
£ que l plagues qu'ieu fos lai 
On es SOS gais cors cortes. 
£ si die. sobransaria.... 
Digas f e cujas que sia ? 
leu noa , que no m sent tan ries* 
Suefre , mas no t'amendics^ 
Que de ben leu s'avenda.. 
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Avenir ? dieu'* o volgaes ! 
No pot lo ? Per dieu si faî. 
E quom ? ieu vos o dirai. 
Dipatz corn. S'a Heis plagues. 
PliZi-r à lieis ! Cum plairia ? 
Levoi , s'amors o volia. 
Amors ? Oc. lesl H enemics ? 
Ieu non , ans eslauc enics 
A quascun que la galia. 

Suefre , qu'enquer n'auras bes^. 
E corn ? QueMs mais ades n'ai. 
Mais ? Ja no digas jamaî. 
Tj per que ? Quar ges non es. 
Non es mais qu'aissi m'aucia 
Languen ? Lo non , qu'en un dia 
Er tos bes si no t'en gîcs , 
Ab sol que no la cambics. 
E morrai ? Oc , si s volia. 

Si s vol ? Oc. Valra m merces ? 
Ab cui ? Ab \fi\s ? Oc. No sai. 
E per que ? Quar no s'escai , 
jQue trop t'îest en rie loc mes. 
Ries ? Per crotz , ben o sabia. 
E doues no fezist foLlia ? 
Laissa t'en. No m'en castics , 
, Qu'aisso no t'es was destrics ,. 
Que ja no m'en laissaria. 

No t'en laissarias ges ? 
Non ieu. Doncs aissi o fcti 
' Com ieu l'o ensenharai. 
Sias adrcitz e cortes , 
Francs e de bella paria ^. 
E fai so que ben estia 
Quan poiras , e no t'en tries ^ 
Qu'aissi deu renbar amies. 
Oc ? E mielh^ , si mielhs podia^ 
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Na Felipa , s'ieu avîa 
Tal rictatz doQ ièu fos ries , 
Atressïus seri' amies 
De ben dir si com solia. 

Canso'n Castelîa ten vîà 
Al rei , qu'adoba'U destrtc^ 
Qu'om pren àb 16s af ois ries y 
Quant es en lur eompanhîa. 



AZEMAR Lo NÈGRES. 



•7225. 

N AzEMAR LO Nègres si fo del Castel vîeiî d'Albin. Certes hom 
fo e gen parlans \ e fo ben bon rai entre las bonas gens , per lo 
rei Peire d'Aragon e per lo Comte de Tolosa , per aquel que 
fqn dezeretatz , qui i donet maisons e ten as à Tolosa. 

«7225-6. 

«I A d'ogan pel tempis ftôrît ^ 
Ni per la.sazon d'abril 
No fera mon cant auzir« 
Mas cella que s fai gra^r 
A tôt lo raond* et à dieu 
M'a mes en sa . senboria > 
E vol que tostemps mai sia 
Totz m os afars en son fieu. 

E quar m'a d'autras partit 
E vol qu'en s'amor m'apil , 
Fassa m denan se venir 
£ do m so qu'ieu plus dezir. 
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Qtt'îlh sab be tôt quan volh icu. | 

Pero no die qu'en un dia 
Me don lot quant ieu volria } 
Mas d'aisso que l'es plus lieu. 

Que'l cor él cors zn*a sazit^ 
£ m mes en estrech cortiL 
Don jtimais no volh issir ^ 
Que so 1 dis al départir 
Qu'aissi ' m tengues tôt per sicu , 
Qu'autra part non i avia : 
E s'ieu pogues dir fos mia , 
Plagia m à oui que fos grieu, 

Mas ieu no l'ai tan servit 
Qu'en pose' aver joi tan vil ; 
Ans sai que m'er à suffrir 
Mans mais si m'en volh jauzir. 
Pero quant hom vei romieu 
Cochât^ s'almorna 1 fazîa 
Honors e bes li séria : 
Domna , vos m'en faitz en brîeu, 

Qu'ais^i m' an voslr' olh ferit 
Èls meus d'un esgard gentil, 
Qu'ins ël cor lo m fan sentir ; 
E noi a mas del morir , 
Si vos que tenetz lo mieu 
No m soeoretz , douss' amia : 
Mas ieu m'en lau totavia 
Des que m mande tz en un brieu. 

Domna , quan be m'o cossir , 
No sai autra de sotz dieu 
Que bona ni bella sia , 
Que si de vos aprendia 
Non meiUures tôt lo sieu. 
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Traduction de cette pièce. 

A-VL chansons j'avais dit adieu ^ 

Quoique la saison soit nouvelle ; 

Mais 'il faut obéir à celle 

Qui plaît au monde ainsi qu*à dieu. 

Elle m'a dans sa seigneurie , 

De son fief dépend mon avoir ^ * 

£t je n**ai plus d'autre vouloir 

Que d'être son serf pour la vie. 

Désormais mon sort sera doux , 
Elle m'a promis sa tendresse : 
Depuis ce moment je la presse 
De m'appeler à ses genoux. 
Non pas que mon amour prétende , 

En un seul jour tout obtenir : 
Ce qui peut lui mieux convenir ^ 
Voilà ce que je lui demande. 

Saisi , dans ses fers arrêté , 
Je trouve la charge légère 5 
Et cette prison m'est trop chère 
Pour réclamer ma liberté. 
Content d'être sien sans partage , 
Heureux de vivre sous sa loi , 
Si je puis dire elle est à moi ^ 
Les envieux mourront de rage. 

Pour nourrir cet espoir flatteur 
Je n'ai pas d'assez longs services 5 
Et par de constans sacrifices 
Je dois mériter ce bonheur. 
Mais puisqu'une main charitable 
Fait l'aumône au pauvre passant ^ 
Pourquoi ma datne à son amant 
Serait-elle moins secourable ? 
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Vos yeux , pleins de cette candear 
Qui malgré soi force à se rendre , 
M'eut frappé d'un regard si tendre 
Qu'il a pénétré dans mon cœur. 
Je mourais sans votre assistance , 
Douce beauté ^ c'en était fait -, 
Mais j'ai reçu votfe billet , 
Et je conserve l'espérance. 

Q'une autre soit et bonne et belle , 
Je n'en connais point sous les cîeux 
Qui ne changeât de bien en mieux 
En vous choisissant pour modèle. 



BERNAT. 

2701 , 7698. 



vJTausselm, no m puesc estener 
Qu'ab vos iratz no contcnda , 
Que talan ai que defenda 
Las domnas à mon poder , 
Que vos aug descaptener. 
Q'una m rent cortez' esmenda 
Que m'avia fag doler , 
Per qu'ieu en lur captener 
Tanh que mbs bels ditz despenda» 

Bernât , be sapchatz de ver 
Que no vezem que be ppenda 
A nul qu'en domna s'entenda. 
Per qu'ieus o fa«ic ans sabet 
Que fol von fassatz tener 
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Ni qu'ela s'amor vos vcnda ; 
E noi metatz vostr' aver , 
Que be poiratz decazer , 
S'avîatz mil marcx de renda. 

Gaussclm , nous des plus paor 
De mi qu'ieu eis ni temensa ; 
Qu'en tal domn' ai m'entendensa ^ 
Cui ser e prec et azor , 
Que sab valer part valor. 
Mas vos i faitz gran falhensa 
Quar descaptenes amor ; 
Qu'amor meihura'l melhor 
£ l'aut auss' e'I gensor gensa. 

Bernât ^ per so n'ai temor 
Quar conosc la mens-valensa ; 
Qu'elas ab bcla parvensa 
Fan lo for del brezador 
E tornon hom à folor : 
E quan l'an en lor tenensa ; 
Segon que dizon l'auctor ^ 
Me ton l'en tan gran error 
Don ja noii aura guirensa. 

Gausselm , e com auzètz dir 
Qu'engans si' en amor fina , 
Vas cui lot lo mon aclina ? 
Qu'ella fai gent esbaudir 
L'îrat e'I paupr' enrequir 
Ab una cuenda mezina ; 
Que ja pois al mieu albir 
Hom no pot dolor sentir ^ 
Mas ela 1 sîa vezina. 

Bernai gardatz de trahir 
D'esta vostr' amor frairina , 
En cui malvestat s'aixina. 
Mas si 1 voletz ben servir 
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Ni SOS talans ademplir , 
GorbaMh be soven Tesquîna ; 
£ gardatz vos al partir 
Que nous puesca escarnir y 
Qu'ela sab trop de rapiaa. 

Gausselm en vos no taïna 
Yilas motz ni lagz à dir ; 
Per qu'ieu volh aissi fenir 
Ma razo qu*es bon' e fina. 

Bemat j anc d'amor canina 
No vim nuls home jauzir^ 
£ si non voletz gequir y 
Tlreus lo cat per Tesquina, 



BERTRANS del POJET y Poget o Puget. 

7225. 

Bertratts DEL FojET sî fo uii gentils castellans de Froensa * de 
Teunes , valenz cavalliers e larcx e bons guerriers. £ fes bonas 
cansos e bons sirventes. 



D 
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E sirventes aurai gran ren perdutz j 
E perdrai en encaras un o dos 
£ls ries malvatz on pretz es remazutz y 
Qu'à lor no platz donars ni messios y 
Ni lor platz res que taingn' à cortesia y 
Mas be lor platz quant ajoston Targen : 
Per so mais n'a cel que lo met pus gea , 
C'onors val mais quea avol maaçntia. 
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Ja no serai desmentitz ni vencutz 
Qu'anc hom escas no fon aventaros -, 
E se n'î a un qu'en sia cregutz , 
Donc el n*a fait alcun fac vergonhos. 
Qu'avers no vol solatz ni leugaria , 
Ni vol trobar home lare ni meten , 
Ans lo vol tal qu'estei aunidamen 
£ tal qu'end ur so que manjar deurîa. 

Que val tesaurs qu^ades es rescondutz 
"Ni quai pro tenc à nul home qu'anc fos ? 
Aitan n'ai eu , sol no sia mogutz ^ 
Com an aquill que'l tenon k rescos. 
Qu'à mi non cost' an denier si s perdia^ 
£t ill an tôt i'esmai e'I pensamen ; 
£ quan perdon l'aver perdon lo sen^ 
Et à mi an pro donat de que ria. 

Per valens faitz es hom meils mantengutz 
Et aculhit et honratz per los bos } 
£ n'es hom meils desiratz e volgutz , 
E'n pot menar plus onratz companhos. 
Que malvestatz ab pretz no s'aparia 
ISfi s'acordon per lo meu ensien ; 
Que pretz vol dar e mètre largamen , 
£ malvestatz estreing e sérr' e lia. 

Lai à'n Guillem Augîer , on pretz s'eslutz. 
Trame t mon cant , quar il es cabalos ) 
E'is enemics ten sobratz e vencutz^ 
Et als amies es francs et amoros , 
Lares et adregz e senes vilania ; 
£ tôt quant a don' e met e despen ; 
£ non o fai ges ab semblan dolen ; 
Per qu'eu val mais , ja tan pauc non me tria. 
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ELIAS FONSALADA. 

7225. 

N Elias Fousalaoa si fo de Bargaîrac , de! eTesqaat d? 
Peiregors. JÇels hom fo molt de la persona , e fo fils d'un borga 
qui se fes joglar : en Elias fo joglars atressi. No bon trobaire m^ 
noellaire fo ^ e saup ben estar entre la gen. 



PONS FABRE , d'Uzes. 
^701 , 3794, 7226, C. 

JLjogs es qu'om se deu alegrar : 
£ si tôt no soi amaire y 
Si volh ïeu esser cantaire 

Et à locs mon saber inostrar. 

Qu'ieu die que paucs ni grans avers 
No val saber ^ qui Tavia ; 
Quar d'apenre quascun dia 

Creîs als plus savis lor volers. 

Ses mezura sens ni sabers 
No val ni gran manentia : 
Tero locs es que séria 

Djins trop gardars e reteners. 

Locs es qu'om deu otrapassar , 

Locs de calar , locs de braire , 
Locs de donar ^ locs d' es traire ; 

Locs de sen , locs de folJejar. 

Qui son bon pretz vol tener car 
No sia fols ni gabaire ,• 
Quar fols es qui vol retraire 
So que &9h ni fai à celar : 
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E fols qui vol dir totz sos vers , 

£ fols qui en foi se fia ^ 

Fols qui £alh e no s cas lia ^ 
£ fols qui sec totz sos voiers. 

Quascus dea entendr' en plazers , 

Gardau se de vilania ; 

£ que fassa quascun dia 
De ben segon qu'es son poder. 
Quar pos que s vol desmezurar 

Son pretz no, pot durar gaire ; 

Quar mezur' essenh' à faire 
So per que bon pretz pot durar. 

Qui gran cor a de larguejar 

Saber deu don o pot traire : 

No die qu'om se dej* es traire 
De valer ^ ni no s tank à far. 
Grans afaHS es lo conquerer , 

Mas gàrdar es majestria ^ 

£ qui pert per sa follia 
No sab quais afans es querers. 



*<%<% ^^^^^^^^^^i^»^^*»^^ »»«»%%*>»» 



GARINS LO BRUS. 
72a5-6 , 7698 , M. 



N, 



QiTz e ]orn sui en pessamen 
D'un joi mesciat ab marrimen 5 
£ no sai à quai part m'apen^ 
Aissi m' an partit engalmen 
Mezup' e leujairia. 

Mezura m ditz suaii e gen 
Que fassa. moa afar ab sen. j 
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E leujaîria la m desmen j 
£ ditz que si trop m'i atea 
. Ja pros no serai dia. 

Mezura m'a esseuhat tan 

Qu*ie m sai alques gardar de dan^ 

De fol e de datz e de fan ^ 

£ sai be cobrir mon talan 

De so que plus volria. 

Leujairîa no m près* un guan 
S*îeu no fau so que*l cor me man , 
E tuelb' e do e l'aver s'an : 
Quar qui plus n'a plus pren d'engan 
Quan yen à la partia. 

Mezura m fai soven estar 
De manh rir' e de trop jogar , 
£ m veda quan vuelh mal parlar ; 
Ni si vuelh trop mon aver dar 
Ella m ditz que m n'estia. 

Leujaîria m toi mon pessar, 
E m ditz que per trop castiar 
Non dei ges mon talan laissar ; 
Quar si rot fatz quan poirai far 
Non er la colpa mia. 

Mezura m ditz qu'ieu non domneî 
Ni ja per domnas no follei, 
E s'amar vuelh esguar ben quei ; 
Quar si penre vuelh tôt quan vei 
Leu m'en segra folia. 

Leujaîria m mostr' autra lei ^ 
Qu'abratz e percol e maneî , 
E fassa so qu'ai cor m'estei } 
Quar si no fatz mas tan quan dei 
Meta m en la monjia. 



Mezura 
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Mezura m ditz non si' escsis 
Ni ja trop d'aver non amas , 
Ni non dar ges tôt quan que as ; 
Quar si dava tôt quan mi plas 
Pueis de que serviria? 

Leujairia m'esta de las 
£ ditz mi ^ e tira m pel nas ^ 
Amies j ben leu deman morras i 
£ doncs pus seras mortz ël vas 
Avers pueis que t faria ? 

Mezura m ditz suau e bas 
Qu'ieu fassa mon afar de pas. 
£ leujairia ditz : que fas ? 
Fai ades aita quan poiras^ 
Que'l terminis s'enbria. 

Messatgier lo vers portaras 
N Eblon de Senhas ^ lo m diras 
Si cum Brus loil envia ; 
Al partir lo m saludaras 

£ pueis ma douss' amia. 

£ digas me quan tomaras 
Quais d'aquestz dos cosselhs penras; 
Qu'ieu vuelh n'aias la tria. 

GUIRAUTZ D'ESPANHA, de Tolosa- 

7226 , 7698. 

D'iEu en pascor no cantava ^ 
Pos la fresca fuelha creis 
£ la blaua .flor pareis y 
Si negus hom m'en blasmava 
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No m'em I9ier«v^}«ria , 

•Quar %^m 
Ben f^os que m'en blMmet y 
Per qi^'U 1^ \wc eiMfUar apret : 
Mas pauc mi xal «loa can^ , tant et valens 
Silh de cui cant ab qui m falb cauzimens. 

£ sembla m qu'antres deiiria 
JSiSiet^ SOS caplepemens 
Yes mi y que 1 sui berolens 
Plus que dire no I sabria ; 
QuMlh m'es org[olhoz' e brava, 

E sembl^va 
Ses orgolb, an^ qu'îeu l'^mes» 
Mas si cauzin^eus estes 
En loc d'orgolh en lîel^ , ieu fora reis 
Del joi d'amor , tan valgra mos domneis. 

Ai ! \aa , ç tau b^n m'^stava, 
Tro qu'amors taa ai^t'm'epp^is I 
Qu'anc pueis ^p fui miçu ipiçwU/ 
Qu'adoncf prgoib ^99 iuf\%\9^ 
Pero no m'en planberîa 

En lal'gaia 
Thx que midons ws perdes -, 
Que'! loc on ilk ten sos pes 
M'es mil aitans per vezer pus plazens , 
^e tôt quan vei entre las autras gens. 

Quar 0» lieis^ ea corteaia , 
Beutatz et ensenbamens ; 
Et à laus dels conojsseasi 
Fin pretz e plazen paria. 
£ si d'orgolb si lonbava 

O s mermava , 
Ab que merces s'aprusme^ 
Tan q'un pauc de xm 1 membi e» , 
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Non es él mon de nuUa de las leis 

Tan plazen cors , ni anc genser no s seîs* 

Laî entr'els flums d'Ertz e S*Tt 

Es , don m'en ven dons aurais 

Tempratz , >io trop çaut ni freû ^ 

Que ma dolor as8uava , 

Tan qu'i^u çrei ^oe n sabia 
L'amor mia f 

Cum Tarn ; ja plus no m done^ 

Sol mos cant$ auzir denhes , 
Qu'ieu séria del $ieu b«l cors jauvfoà 
Ni non volh re don sos pretz yalgoes 

Aissi cum li plaira sia^ 

Qtt'ie l serai obeélens^ ^ 

4]^ar ges nuls afortimens 

Contra lieîs pro no m tepria. 

Ans sai que si m desviava 
Ni ponhava 

Quossi sos. cors m'azires , 

Qae mortz m'eo penrT ades : 
Et ab un pauc , tan m'en ven grans esfreis , 
Per sol est dîg no prçn gran malaveis. 

Senher n Autrejats , ados 
Vos aug lauzar lueng e près : 
£ s'ien midons c vos no vei brtutn«i|i ^ 
Lo valens conis Caries n'tr malmerens. 



GIRAUTZ DE SALAINOIfAC. 

GiHAUTZ 91 SALAiirtirAe si fo de Caersin , del éastel de Salaingnac. 
Joglars fo y ben adreg hoai I» • bMi cq^êê , • inbet ben e gen 
cansons e dcscortz e sinFttll^ 
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lli SPARVIERS et austors , 
E guîrfals prendedors , 
E falcos voladors , 
E smirles montadors 
Voill eu , e pro de renda 
Âm qae met' e despenda , 
Qu'enaissi m'er bonors ^ 
Que à totz los meîllors 
Voill far don et esmenda. 

, Mos levrers volvedors , 
liamers frezadors 
Voill e los veuadors , 
£ chins de sers oclors ^ 
£ qu'eu lo glat entenda -, 
Be m platz aîtal fazenda ; 
£ voill bos cantadors 
£ bos violadors , 
Car solas si remenda. 

Palafres ambladors , 
Beus e plan portadors ^ 
E des très corredors , 
, Mans seingnals de colors 
Voill eu , e manta tenda } 
£ qu'om per tôt mi venda 
Tan qu'en don' als plus ors* 
Âls grans et aïs menors 
Voill donar lor vivenda. 

Reis et emperadors y 
Ducs y marques e comtors ; 
Castellans y . valisrasors , 
Tant es grans ma ricors 
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Queus voill , à mi s^'atenda 
£ ;inos pretz noi descenda. 
Tant voill d'envaidoi^s , 
Que castel fort ni tors 
Contra mi no s defenda» 

Los livres dels auctors 
Sai ^ e. dels ancçssors 
Los sens e las follors. 
Bes no m faill mas amors-^ 
O genser qui port benda 
Voilla c'a mi se renda. 
Si tôt s' es caps e flors 
De totas las gensors , 
De mi mcrces vos prenda. 

HAMEUS DE LA BROQUEIRA. 

7698. 

XtXentbe que'l taîans mi coclia^ 

Ei amors , si amors y 
Cantarai tôt à estros 
De vos , car mi faitz amar 
Celeîs que no m vol jauzir 
Ni de SOS bueils esguarar. 

Per qu'ieu m^azir^ 

Aisso m destrui ^ 
Mas lo }oi de leis quar l'am me desdaî.. 

Per leis soi plus leu que troclia ^ 
£i amors ; si amors y 
leu fora plus deleitos 
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De burdlr ë éë cânfàr 
S*ela m rolgoes acttlhîr. 
Mas aco Tes gt^uê à f itt , 
Con plus dezir 
Son cort tnc fui : 
Mas lo joi de leis quar l'am me desduî. 

. Bel cors y gens y dreilt , Ma boollft , 

£i amors , si amors y 
Et a blancas dens , hneils dos ^ 
£ vejaire fresc e clar. 
Ins é mon cor. tos remir , 
Quar per yosva preu l«Tftr 

Et enreqoir. 

Cascut en bmi , 
Mas lo joi de leis quar Tarn me destrui. 

Non aie mais dolor ni cocha ^ 
£i amors , si amors ^ 
Ni trebalh tan perillos 
€om aicel que m fai estar 
Per midons en grfta cossir ; 
£ no m'en vol ajudar. 
Ben dei nïorîr y 
Aisso m destrui ; 
Mas lo joi de leis quar Tam me destrui. 

Si'l sieu cors ab lo mieu loçba, 
£i amors y si amors , 
Cal que Tus sobres d'amdos 
Be m'en deuria prezar. 
Oc ieu be sencs faillir, 
S*aquest plaitz pot acordar 
Ni avenir , 
Morrai per lui ;, 
Mas lo jois de leis quar l'âm me de&truî. 
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N UC DE LA ÈALCALAIRtA. 

N Ucfl DE "LA Bacàlaibia SI fa de Ltm^zl ^ de 11 en fo Ganselm. 
Faiditz. Joglars fo de pauc valor , e pauc anet e pauc fo conogutz j 
e si fes de bonas can^s , e fetz un bon descortz e de bona» 
t«naoB. £ fo certes Home , beu adreich e ben enseingnatz. 

X ER grazîr la bon' eslrena 
B'amors que m ten en capdel^ 
£ per aleu^ar ma.pena^ 
Ynelh far alb' ab son noveU 
La nueg vei clar' « serena f T 
Et aug \o cant d'un, auzel 
En que mos mais se refréna; 
Don quier lo }orn et apeL 

Dieus ! quai enuech 

Mt fài la ihiéch I 
Per qu'ieu dezir l'alba. 

Qu'iett jur pels sans evangeli» 
Quez anc àtsdtîeti^ âe Pdris ^ 
Floris , 1tf$tAh nf ÂnSèlk 
No foroB d'atliet tato fil. 
Depus mcAi cchr li àcMièlis^ 
Un pâte* nésilrf nèti dt» , 
Ans qtileti disie» qtti eê kk cm^ 
Fâft àh \M9 mes ti^visL 
fifkfM 1 ttd. 
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En mar , en pla ni en roca 
No pose ad amor gandir. 
Mai non creirai gen badoca 
Que m fasson de liais pariir ; 
Qu*aîssi m puuh al cor e m toca^ 
E m toi xnanjar e dormir , 
Que s'ieu er' en Antioca 
leu volri' ab lieis morir. 
Dieus ! etc. 

A mors y ieu saupra gen tendre 
- E penre ors o ihaupart , 
O per far fort cas tel rendre ; 
^ Mas ab vos no trob nul art 

Ni no m plai ab yos contendre. 
Qu'aissi com ai major part 
Sui plus volpils al défendre , 
E n'ai mil tans de regart. 
Bieus ! quai enuech 
Mi fai la nuech ! 
Per qu'ieu dezir Falba. 



^/i-iaran ^^— ^-^ --^— ^^ «^^^- ^^^^..^i 
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I A Mai ia , pretz e fina valors , 
£*1 joî e'i sen e la fina beutatz, . 
E l'aculhir eM pretz e las onors , 
£*1 gent parlar e Tavinen solatz^ 
E la doz car' e la gaia cuendansa y 
'E*i dous esgart e Tamoros semblan 
Que son en voa > don non avetz engansa^ 
Me fan traire vas vos se^ cor truan. 
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Per que vos prec si us platz que fin* amors ^ 
£ gausiment e doutz humilitatz y 
Me posca far ab vos tan de socors 
Que mi donetz y bella domna ^ sius platz 
So don plus ai d'aver }oî esperansa ; 
Car en vos ai mon cor e mon talan , 
"Ei per vos ai tut so qu'ai d'alegransa ^ 
£.per vos vauc mantas vetz sospiran. 

£ car beutatz e valor vos enansa 
Sobre totas y q'uua nous es denan y 
Vos prec sius platz y per so queus es onransa; 
Que non ametz enjendîdor truan. 

Bella domna cui pretz e joi enansa 
£ gent parlar y à vos mas coblas man ; 
Car é vos es gaess' et alegransa y 
£ tôt lo ben q'om en domna deman. 



PEIRE BREMONZ lo tortz. 
72a5. 

Feirs BaiMONz lo tortz si îo un paubres cavalliers de Vianes ; 
e fo bons trobaire , et ac lionor per totz los bons homef. 



PEIRE DEL VILAR. 
2701 , 7226. 

a3ehdatz vermelhs^ endis eros, 
£ tendas e traps despiejar ; 
Elmes et ausbercs ûamejar 
£ brandir lansas e bordos^ 
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£ càirels dessarrar e9pe$ ^ 

E ferir de bran de mânes 

Yeirem en breu , que'l Ihâupâi^t feiill 

Qae sai per flor buikir s'eâpenh< 

Pec4 et si ^é$ pfô cômpaùkdS 
Se plcfjà de las Ûotà triait. 
Perd si'bcn vol abparslt 
Lo castel ^ l'aia ni'! bastos , 
Passar pot Escots et Ëngles , 
Noroect et Irlans e Gates : 
ttas tart n* aurai! Ûor de ver senli 
Si de lare despendre s^èstrenh. 

E si l plai bella messies ^ 
Gen prometre , largamen dar , 
Semblara del Unbatge car 



I Don foro Is fraires valoros . 



N Anrics ^ en RicfaartK ^ en Jofires ; 
E poira cobrar Guianes 
£ NormandTa ; don teé sénh 
Car plus tost non troba mantenh. 

Mot era genta l'oeaîzos 
Que flôr pogues Ihauparé mandstr ^ 
E sobre lui senhorejar ; 
£ l'ïigues tôt jorn à.sos pros 
Per un pauc que de lui tengues* 
Mas la flor nasc en aital mes 
Que per tôt s*espan et atenh , 
Si caut o freg non la dettrenb* 

£ fbl^a geùSer la tàiôë 
Que s coitesso del loc cotfat; 
On per Mélcbion e Gaspar 
Fon adzoïate ràkiàttne tè». 



Que qpm Vue a Quatre eomeSr 
Car ses la dôcimâ ttOU es 
Us tant eaiit qu'en anties na lenb ^ 
Ni*n baslis trabuquet dî genh. 

Al valéa gai coms de Rodes 
Tramet mon novel sirvenles , 
Que si 1 plai de s'amor mi denh 
Far alque novel eûtreseuh. 

Ëstiers do^ quMea non vuelh ni*n préh^ 
Mas honor de son bel captenh. 



PEIRE GUILLEM. 

7225. 

Pbirs Guillems si fo de Tolosa , cottUs hom e ben arînenz 
l'estar entre las bonas genz. £ fez ben coblas , mas trop ei| 
Pozia ; e fez sirventes joglaresc e de blasmar los baros. Ê rendet se 
i Tordre de TKspaza. 



PEIRE MILON- 
M. 

V^AHT bom reigna vas cellui falsamen 
Qui Tonr' e 1 serv' e Tama fînamen , 
Ses traïmen , per piegz deu hom tener 
De lui que d'antre , qui vol dîr lo vcr« 
Per qe / Car cel en cui bom plus se £a 
Sens fadia pot meils l'om enganar , 
Qe cel de qui bom sap qe s deu gardar. 

Per qu'eu o teiug plus k mal eissamea 
A la falsa non fer' az autra gên 
Del fatllimen qaa m fes ^ o'ab femft rekot 
L'ai servida de /rabiot mon pod^r< 
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Pero nuls hom tan servir non poiria } 

S'il servia malvaz seignor avar ; 

Que ja*n pogues bon guizardon cobrar. 

Per qu'eu m'en part ses tôt atendimen 
De s'amistat , que non ai plus taleu ; 
E si m*enten en tal , c'al meu parer 
De sa ricor non pot nuls hom saber 
Meillor de lei ni ab plus cortesia ^ 
Mi que sia plus d*avinent afar , 
Ni miels sapcha rire ni gen parlar. 

Ni ges non cre y segon qe m'es parven, 
Qu'om sapch' él mon plus bella re viven; 
Ni qui plus gen sapcha pretz mantener. 
E si m'a dit q'eu aia bon esper 
£1 seu rie joi , e que l'am ses bauzia 
Totavia : car si ben o sai far 
Bon causimen pôirai ab lei trobar. 

E pois lei platz c'aia entendimen 
El seu bel cors amoros e plazen ; 
Tan fermamen m'a tôt al seu plazer , 
G'altra del mon no m pot mais retener. 
Amor m'a mes ^ que m ten per lei e mlia^ 
En tal via c'un jorn me fa pensar , 
Ei un autre mi fa rir' e cantar. 



PEIRE DE VALERIA. 
7225. 

Peire de Valïria si fo de Gascoingna , de la terra d'en AmanJ 
Guillem de Marsan. Jogîars fo él temps et en la sazon que " 
Marcabrus ; e fez vers tais com hom fazia adoncs , de ^^ 
valor , de foillas e de flors j e de cam 6 de ausels. Sei cantac ntf 
aguen gran valor ii\ eh 
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PISTOLETA. 

Flons9ait en i23o. Hist. génér. de Provence. T. II , p» 4^4* 

•J225. 

PiSTOLETÀ n fo .cantaîre d'en Arnaut de Maruoill e îo de Proensa; 
e pois venc trobaire' e fez cansos con avinens sons. £ fo ben grazitz 
entre la bona gen ; mais hom fo de pauc solatz , e de paubra 
snduta , e de pauc vaillimen. £ tolc moiller à Marseilla ^ e fes 
se mercadier e venc ries j e laisset d'anar per cortz. 



2501 , 7226. 



M. 



.A NT A gent fas meravelhar 
De mi quar no cant plus soven^ 
Pero quascus sab son afar , 
Et ieu sai lo mieu eissamen. 
Qui gais non es cum cantara ? 
E si cantîj qui l'auzîra , 
Mi à cui plai jois ni solatz? 
Que'l plus jauzens mi par iratz ^ 
E'I plus lares escas e marri tz : 
Ber que mon cant s' es adormftz. 

P^uc si fai rires ab plorar 
Ni paupres d'aver ab manens -, 
Et escura nuech ab jorn clar ^ 
E qui re no val ab valen ; 
£ pauc cavalier ab vila ^ 
Ni us malaulz ab autre sa } 
Et erguelh ab humilitat y 
E larguez' ab escassedat ,■ 
E cor tes entre' Is descauzitz , 
Plus qu'austors mudatz ab soritz. 
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Tais tolb qoe deurU donar , 
E tais cuja dir ver qae men ; 
Tais cuja s autrui galîar 
Que si mezeis lass' e repren ; 
£ tais se fi' en leodèma 
Que ges no sab si*l se veîra ; 
E tais es savis apeilatz 
Que fai e ditz de grans foudatz ; 
£ tais es ap«llata petita 
Quan s'escai ai pcQs at ardiU* 

No vuelh çn cQrt ^eç gaug csUr ^ 
Ni ab baro desconoissen ; 
Ni no m'azaut de trop gabar. 
Ni de companbà d^avot gen. 
Mas lo çoms de Savoya m'a 
Per amie e tos temps m'aura , 
Quar el es savis e membrats 
£ mante proez' e solatz , 
Et es de totz bos aips complitz : 
Ben aia buei aital razitz ! 

De tal $ui hom que non 9, pair 
De beutat qi d'ensenbamen ; 
£ no m'en pose galre lauzar ^ 
Enans en plang e'n plor soven. 
£ domoa si marcQ ppn a 
Del sieu , doncas de qui l'aura ? 
Qu'apaada l'aurai desamatz 
Tan qu'autre s'en for' eupiatz ; 
Et ieu , on plus mi fai ni m ditz 
De mal , en sui plus afortitz. 

Domna , estortz for' e guérit? 
Sî'i be qu'ieu die mi fQS graxitz- 
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PONS D'ORTAFAS. 

a'joi ,• 7226. 

l3i ai perdut mon saber 
Qu'à penas sai op m' es tau y 
Ni sai d'on yen ni on vau ^ 
Ni que m fauc lo jorn ni'l ser. 
E soi d'aital captenensa 
Que no yelh ni pose dormir ^ 
Ni m plai viure ni morir, 
Ni mal ni be no m'agensa. 

A per pauc no m desesper 
O no m ren monge d'Anîau j^ 
O no m met dins uq Iqc frau 
On hom no m pogues vezer. 
Quar trahitz soi en crezensa 
De celU qu'ieu plus df^zir^ 
Que m fa suspiran languir 
Quar mi fvanh ma covineDsa* 

Ja mai non cug joi a ver 
Ni un jorn estar suau. 
Pos midons m'a solatz brau 
Ni me torn' en noncaler , 
N9 s^ pu m'ai» guir^nsa; 
Qu'on plus ieu pes e cossir 
Quo l pogues en grat servir ^ 
Adoncs creis sa maivolensa. 

A grai» tort mç fai dol.er. 
Qq'ieu $;ia pendut en trau 
Si ja &flgui autr' esciau 
Pos m'ac près en son poder. 
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Ni fis endreg lieis failVensa ; 
Mas sol aitan so m'albir 
Quar la' tem e n'aus ben dir , 
£ quar li port bevolensa. 



Per re no m pose estener 
Qu'ieu no Tarn e no la lau ^ 
Quar la gens or qu'om mentaa 
Es ^ e non ment^ e die ver ^ 
Ab que prezes penedensa 
Del greu mal que m fai sufrir 
£ si s denbes convertir 
£r complîda sa valensa. 

leu soi aissel que no tensa 
Ab sidons ni no m'azir ^ 
Ni m sai de res enardir 
Mas de so qu'à leis agënsa. 

£ soi sel que fai semensa ^ 
E sai celar e cobrir 
Meils qu'autre drutz j e grazir 
Qui m fa secors ni valensa. 



RAINAUTZ E JAUFRE DE PONS. 



7225. 

Raiitautz de pons si fo gentils castellans de Sâînt Onge 9 de la 
marqua de Peitiea , e seingner del caste) de Pon , que sabia trobar. 
£^n Jaufre de Pon si era uns ca^alliers del castel e que sabia asi 
trobar , e fazia tensQs con B.ainantx de Fou. 

RICHAUTZ 
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RICHAUTZ de Tarascon. 

Florissaît en 1210. Hist. génér. de Provence. T, II , p. 409. 

72125. 

HiGHAUTZ de Tarascon si £0 uns cavalliers de Froensa , del castel 
de Tarascon. Bons cavalliers fo d'armas , e bons trobaire e boa 
sei vire j e fez bons sirventes e bonas cansos. 

7225 , 7614. ♦ 

J\.B tan de sen com dîeus m'a dat 
Sui crezens en la fe d*amor , 
Car hom no pot aver honor 
Si non fa so qu'il a mandat. 
£'l mandamens es tan grans pros 
A cal qui de bon cor lo fai , 
Que pois n'es en pretz cabalos : 
Gardatz si fa ben qui s n'es tr ai. 

G'aissi fon partit et egat 
En la cort del ver dieu d'amor , 
A dreit per liai jutjador ; 
Per qu'i' eras o lenc per proat , 
Qne qui de son poder es bo$ 
Per bo 1 deu hom tener ses plai : 
E s'ama non am' en perdos , 
Que per dreitz amairilz l'escai. 

Mos diu blasmaran li blasmat 
E cel que son fais ves amors } 
E las falsas e'i trichador 
An l'us l'autr' aissi galiat , 

2$ 
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Que cascuna n'a almens dos 
E cascuDS d'els doas o mai : 
Don , pois es l'engans tracios ^ 
Il gardon com be lor estai. 

Quan dui cor en un amistat 
S'acordon per liai amor, 
Aquilh an de fin joi la flor. 
Et ieu c'o die sai la vertat ; 
E par als ditz de mas cansos 
Et en so qu'eras vos dirai , 
Que non canta bom cossiros 
Per dreit ni marri tz quant ba jai. 

Aital domaa com per orat 
Am joves et es caps d'amor , 
Oills rizens ab fresca color , 
Et a son cors bel e delgat , 
Lis e gras , gai et amoros , 
Jdil tans gensor que dir no sai , 
D'aut parât j' ab bellas fai^sos ; 
Et es tôt bon quan ditz ni fai. 

Bonaventura ^ tant es pros 
E bella y que cascus retrai 
So qu'eu voill e que m platz de vos ; 
E tuit remanon en verai. 



SAILL D'ESCOLA. 



722: 



SAftt tt ScoLA si £0 de Barjairac , d'un rîc bore de Peîregoïc , 
fils d'un .mercadier ; e fes se joglar e fes bonas cansoxietas. Et 
estet com na Tnermada de Narbona ; e quant ella mori el se readet 
& Bragairac « e laisset lo trobar el canlar. 



_X 
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PIECES ANONYMES. 



M. 

J: ER joi que d*anior m'avegna 
No m calgr' ogan esbaudir ^ 
Qu'eu no cre qu'en grat me tegna 
Gel qu'anc no vole obezir 
Mos bos motz ni mas cansos ; 
"Ni anc no fon la sazos 
Qu'ie m pogues de lui sofrir ; 
Ans tem que m n'er à morir , 
Pos vei c'ab tal autra régna 
Don per mi no s vol partir. 

Partir m'en er j mas no m degna , 
Que morta m'an li cossir : 
E pois noill platz que m retegna , 
Vueilla m d'aitaui obezir , 
C'ab SOS aviaens respos 
Me tegna lo cor joios. 
£ ja à sidons no tir 
S'ie 1 fas d'aitan enardir^ 
Qu'ieu no 1 prec per mi que s tegna 
De leis amar ni servir* 

Leîs serva ; mas mi'n revegna 
Que no m lais del tôt morir ^ 
Quar paor ai que m' es tegna 
S'amors don me fai languir. 
Hai ! amies valens e bos y 
Car es lo melller c'anc io$ p 
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No vuîllatz c'aillors me vir : 
Mas no m volez far ni dir 
Con ieu ja.jorn me caplegna 
De vos amar ni grazir. 

Grazisc vos , con que m'en pregna , 
Tôt lo maltrag e'I consir ; 
E ja cavaliers no s fegna 
De mi , c'us sol non dezir. 
Bels amîcs , si fas fort vos 
On tenc los oillz ambedos j 
E plas me can vos remîi:^ 
Cane tan bel non sai cauzir. 
Dieus prec c'ab mos bratz vos cegna , 
G'autre no m pot enriquîr. % 

Rica soi , ab queus sovegûa 
Com pog.ues en loc venir 
On eu vos bais eus estregna \ 
Q'ab aitan pot revenir 
Mos cors, quez es envejos 
De vos moût e cobeitos. 
Amîcs no m laissatz morir. 
Pueis de vos no m pose gandir , 
Un bel semblan que m revegna 
Faiz , que m'aucira'l consir. 



«JÎI22. 

X os am fin' amor m'acort 
(Jue am fort 
Plazent domna gaia, 
Ben deî far plazent acorl ; 
Que desrort 
Non tank qu'ieu retraia ; 
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L'amors m'a mes à tal port 
On déport 
Mos cors , c*Qr que m plala« 
Bea taah de mon fin acort 
Port 
L'onrat port 
Qœls aimaos apaia« 



Pos li dous consîce 
Que m solon aucire 
Tenon mon cor gai , 

Ai ! 
Ben deî motz eslîre 
Per lieis qu'ieu désire , 
Qu'autr' amor no "m pM 

MaL 
Sos gai cors plasens , 

Gens , 
E'I siei bel semblaa 

M'an , 
Que res non es mens 

Sens , 
Mi fan dir cantan 

Can , 
E cantars plazens 

Gens. 
Sabes per qu'ieu can. 

Tan? 
Car fins entendent 

Dens 
Âm e ses engan 

Blan ; 
£ quar blan gausens^^ 

Mens 
En prez mon aifan 

Gran» 
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So qa*als autres fins aimans 
Es afans , 
Es à mi gautz e dousors } 

Car amors 
Vol qu'iea am ses lotz engans ^ 

Totz mos ans y 
Tais que sobre las gensors 

Mes ausors. 
Amors , ben es mos acortz 

Que acortz 
S'apel mos'cantz lostems mais 
Entremis fins amans verais , 
Cui plaz solaz e deportz ; 

Que descortz 
Non deu far qui non s'îrais ; 

Per qu'ieu lais 
Descortz per far acortz gais 
Eutr'els gais. 



M. 



X R o p be m'estera si s tolgueâ 
Amor de mi et eu d'amor^ 
Qu'ieu d'el non ai ren mais dolor^ 
Et il vol de me lot son ses ; 
Qu'ieu chant e. m déport e m solaz , 
Non per me , mais car à leis plas ; 
Et il non faria per me 
Neus mais si m eu java far be. 

Amors ab vos no m val merces 
Ab franqesa ni ab dosor ; 
Car vostr' orgoii ^ vostra ricor 
Non veos humilitatz iîi bés. 
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S'om vos blaudis vos menasas , 
Quius menasa vos soplejas ; 
£ quîus ama nul pro noill te ^ 
E quius vol mal gaug sen dese^ 

Amors , de vos ai tant après 
Que'l fais truan e'I trichador^ 
£'1 malvatz e Tenganador 
Que s feinnon de non re cortes ^ 
An de vos lo baisar e*i braz , 
E per bon' aventura jaz ; 
£ vers amies de bona fe 
Non auran ja ni co ni que. 

De domnas n*î a mais de très 
Quç y quan remiron iur coior 
£ Iur beutal éi mirador , 
Non cujon que sia mais res. 
Pauc an ligit , so sapiaz , 
Con beutatz vai e faii viaz ; 
Qu'en pauc d'ora'l plus bella ve 
Aco secs que sol vezer pie. 

Enan volgra que s'avengues 
Que s'acordeson entre lor 
Cil qui son liai aniador , 
Que ja negus. precs non fezes } 
Cadoncs paregron li malvatz 
£ las malvaizas à un laz y 
Can mort domnei e joi ancse 
Pels bara^tz que fan entre se. 

Bel-serventes , de vos mi pla£ 
Que ma chanson primier aujaz ; 
£ ja hom no dcman per que ^ 
Mas car .vos am ai tan can me. 
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Y AI ; Hugonet , ses bistensa 
Al franc rei Aragones 
Ganta' 1 noel sir ventes -, 
E di 1 trop fai gran sufrensa, 
Si q'hom lo ten à falhensa. 
Quar sai dizon que Frances 
Han sa terra en tenensa 
Tan loDgamen que ses tensa : 
E pus là n*a tan conques ^ 
Agnes de sai sovinensa. 

E dî 1 que sa gran valensa 
Se doblara per un très , 
Si 1 vezem en Carcasses 
Com bos reis culhir sa sensa» 
E s'il atroba defensa , 
Fassa semblan que greu l'es ; 
Et ab aital cap tenensa 
Qu'ab foc et ab sanc los vensa ; 
E genhs tragan tan espes 
Que murs noi fassan guirensa. 

E quar enaissi s poiria 
Acabar lurs mais ressos 
Que dizon y senher^ de vos 
Fais Frances , que dieus maldia , 
Quan no venjatz la foUia : 
E quar etz tan vergonbos 
No m cal plus apert o dia. 
Paratges s'en revenria , 
Que s perdet totz sai mest nos 
Que neîssas noi conosc via. 
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Elms et ausbercs me plairia , 
Et astas ab bels penos , 
Vîssem huei mais pels cambos , 
E senhals de manta guia ; 
E queDS visson ad un dia 
Essems li Frances e nos , 
Per vezer quais miels poiria 
Aver de cavallairia : , 

E guar . es nostra razos 
Cre que'l dans ab els n'iria. 

^ Pros coms , marques de bon aire , 
* El camp feren e donan 
Fos restauratz lo greu dan , 
Agratz cobrat mânt repaire. 



PIÈCES 
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JîOMBRE DE MSS. 



PERE DE BLAI 3794. 

BRUNENC ou P. DE BRAU. . 7^6. 

X-i N est son fas cansoneta novella ; 
Novella es quar eu cant de novel ; 
E de novel ai cauzida'l plus bella , 
Beir en tôt sens , e tôt quan fai es bel : 
Per que m'es bel qu'ieu m'alegre m déport , 
Quar en déport yal pauc qui no s déporta. 
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Joîs déporta mî qnar am domn' isnella j 
Isnella e^ sella que m ten isnel : 
Isnel cor n'ai quar tan gen si capdella. 
Qu'il capdella mi ses autre capdel , 
Que mais capdel no quier mas per conort : 
Per gienh conort qu'om no s pes qui m conorta* 

Be m conorta sella qu'es fin' e franca , 
Que franca m'er tos temps e m tenra franc : 
Franc n'ai lo cor , qu'àb autra non s'estanca; 
"Si s'estanca d'amor on son li ^tanc. 
Qu*aissi m'estanc quais que alhor m'enten^ 
Mas lai enten ^ vas on qu'alhors entenda. 

Quecs entenda que m'amors no s'esbranca, 
Qt^'euans braiica e creis e bruelh' en branc ; 
Que'ls brancs son fi d'amor clara e blanca 
Per vos blanca domna ^ quar anc cors blanc 
Tan blanc no vi quo'l vostre, don aten 
Un tal aten que no m plai qu'autr' atenda. 

Doncs l'alenda volbatz^ domna ^ qu'eu prenga; 
E prenga vos merce del mal qu'eu prenc : 
Quar prenc en bel maltrag que de mi s venga ^ 
Ara s venga del gran be que m'en venc j 
£ quar m'en venc , ieu sofrisc e dezir 
U tal dezir que mos cors moût dezira. 

Fort dezira qu'eu ab leis plan emprenga 
E'I prenga breu , qu'eu n'ard lotz e n'esprenc j 
Que tant m'esprenc que paor ai qu'estenga. 
Ans qu'estenga mas mas juncbas li stenc : 
£ quan m'estenc que lai los olhs no vir , 
Lo cor lai vir si que alhors no s vira. 

Lai te vira ^ canso y on mon cor tenc ^ 
Quar de leis tenc lot lo sens e l'albir ; 
Qu'ai meu albir morrai si no s n'albira. 

Si s'albira'l gai solatz que m covenc , 
Tal re m covenc don dei l'afan suffrir y 
Qu'eu volh suffrir so qu'âutr' om no suffrira. 
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BERNAT DE LA FON. . .. 7226. 
. DE VENTADQRN.. -7698. 



JLjeu chansoneta d'entendre 

Ab leu sonet volgra far, 

Gondet' e leu per apendre , 

E plan' e leu per cantar : 

Car leu m' aven la razo 

£ leu latz los niotz e'I so ^ 

Per so m'en vuelh leu passar : 

Quar de plan e leu trobar 

Nuls hom no m pot leu reprendre. 

Totz bom qui vol leu reprendre 
Leu es repres de parlar ; 
E qur trop leu vol contendre 
Ben leu trobat n'a son par 5 
E qui. mal ditz à lairo , 
En dobl' en deu guîzardo 
Per dreg à prezen cobrar : 
Mas ieu per negun afar 
No m vuelh en mal dir empiendre. 

L'escut e'I basto vuelh rendre 
E m vuelh per vencut clamar , 
Ans que ves domna défendre 
M'avenha ni guerrcjar. 
Per so la lieis cui hom so 
Dei aver franc cor e bo 
Per totas domuas honrar ^ 
E si no m dîtz mon pezar 
leu no m dei à lieis atendro. 
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No dei mo8 bels diu despeudre 
En bona domna blasmar. 
Si'l cor m'en dévia fendre , 
No m'en sai estièrs venjar 
Mas que Tan querre perdo. 
Qu'après ai sen de Cato y 
Qu'ab gent sufrir dei sobrar 
Mon ai^jc s'iratz mi. par : 
Qu'aissi torna'l fuecx en cendre. 

Si fin' amors vol deissendre 
En Leis que m fa tant amar , 
Qu'ins ël cor merce l'ingendre , 
Far hi pot son benestar. 
Pus m'a mes en sa preizo 
No 1 lais aver cor fello 
Ves mi , que res ajudar 
No m pot s'elha m desampar y 
Qu'à merce no m vuelha prendre. 

Chanso vai midons pregar 
Que son befag plus tarzar 
No m vuelha ni trop car vendre* 

Qu'ieu no l'aus merce clamar; 
Mas à sol lo sospirar 
Pot be i;non fin cor entendre. 

Si m puesc à sos pes gitar , 
Ja no m'en voirai levar 
Tro m denh sas bels^ mans tendra 
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X £R Tos bella douss' amia 
Trag Dueg e jom greu martire 
Que d'als no pes ni cossire ^ 
Ans vai doblan totavia 
L'amors e la bevolensa. 
Per qu'ieu ai gran temensa 
Que'l dezirier m'aucia , 
Q'on plus vos bais, doussa Tes , e vos toc^ 
leu m'en vau plus prion en aîssel foc. 

En plus franca senboria 
!No pogra mon cor assire ; 
Qu'ieu no cre qu'él mon se mire 
Domn'ab tan de cortezia y 
Ni que de beutat vos vensa : 
£ non ai ges crezensa y 
Per nulha ren que sia y 
Puesca garir s*ieu no complisc lo joc y 
£ visques tan cum Eli' et £noc. 

Ai ! quantas vez plor lo dia y 
E quantas vez mi fai rire 
L'amors que m vens e'I dezire 
£ m destrenb lo cor e m lia , 
E'I vostr' onrada valensa 
Fez en mon cor semeusa 
Plus que far non solia- 
Ara sai eu qu'ieu ai begut del broc 
Don bec Tristans ^ q'anc pois garic non poc. 



398 LE PARNASSÏ; OCaTANIEN. 

Yostr'om sui ses tricharîa 
E sius platz podetz m^aucire ; 
Q'hom DO m'en pogra de vire 
Qui*! cor del cors no m trazîa» 
Quar en vos nais e comeosa 

Beutatz e conoissensa 
s Mielhs q'hom dir no poîria ^ 
Que tan destrenh mon fin cor en un loc , 
Ben a très ans qu'anc d'un voler no s moc. 

Ni ja als jorns de ma via 
Non serai d'autra jauzire. 
Tant vos sui hom e servire ^ 
Francs ' e leials ses bauzia , 
Que ses la vostr' atendensa 
Ko volgr' aver Proensa 
Ab tota Lombardia. 
Quant m'auretz dat so don m'avets dig d*OC| 
Serai plus ries que'l senhor de Maroc. 

Al emperair' agensa 
E ten à cortezia y 
Quant hom li quer , autre jar e ditz d'oc , 
Mas ja als faitz no s pren ren qui no 1 loc« 
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